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ÈEM ARGUES 

DÉ fEÙ M. LE iJUCHAt, 

SUR DIVERS SUJETS 
D'HISTOIRE' ET BE LiTTERATPREj 
• Recueillies dans/es M S S. 6? mi/es en ordre 

Par m. F<>w«y 
fOMÈ PREMIER. 



A AMSTERDAM, 
Chez PIERRE HU MB E R T. 

M. DCC. XXXVIIJ. 
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A MONSIEUR 

MONSIEUR LE BAROî^ 

DE SECKENDORFF^ 

CONSEILLER AULIQUB 
ET MINISTRE DE SA 
MAJESTE' IMPERIALE 
A LA COUR DE PRUS- 
SE, DE L'ORDRE DE 
ST. JEAN. &c. &c. &ci 



ON S I E U Ri 



Vous ferez peut-être furpis de voir td» 
trè Nom à la tête de cette petite Colleêtiori. 
È ne me fera pourtant paÈ difficile depf- 
tifier la liberté que je prjsns. Le goût fcul 
gué vous avez , £7 pour notre Langue y 
qui vous femble naturelle , £3^ pour les Pro- 
ductions Littéraires , fuffit pouf fnautori- 
fer à vous prefenter celle-ci. Ce font , pout 
ainjidiré^ les Reliques d^uh homme quia 

'îoffl. I. * >^ p(f-: 
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E P I T R E; 

i)aru avec dïJlinStion dans le genre dt étude 
auquel il s'eji appliqué^ ^ dont les Ob' 
fervations ont toujours été ejtimées par les . 
Connùiffeurs , ^favorablement reçues du 
Public. Jyant eu occajion après fa mort 
de feuilleter fa Bibliothèque ^fes Manuf 
crits , qui dévoient fe dîfperfer par unie 
Vente publique^ je ws hâtai de tirer defes 
Livres plujieurs Remarques , quil y avoit 
répandues , 6f qui me parurent mtereffari- 
tes. Jnfenjiblement ce travail que je ne 
àejiinois d'abord qu'à mon ufage particu- 
lier j s'accrut fous ma plumet l'ayant ré- 
digé dans r ordre , dont de pareils maté- 
riaux font fufceptibles , je formai le def 
;feinj que f exécute à préfentj ^ en faire 
part au Public. 

Quoique la mode des Liw'es en. Ana 
foît pajfée^quonfoit rebuté de ces titres^ 
parce qu'ils ont fouvent fervi d'enfeigne à 
de chetives Rapfodies , je n'en ai pourtant 
point trouvé de plus propre à exprimer le 
contenu de ce Volume. S'il vaut quelque 
chofe, on f aura bien lui rendre juflice^^ 
Vqffocier à trois ou quatre autres Ana, qui 
ont fait fortune: Jinon un autre titre, ne l'au-^ 
roit pas rendu meilleur. J'aurois vou- 
lu pouvoir enrichir ce Recueil de mon pT(h 

{r$ 
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E FIT J^ e; 

pre fonds: niais étunt appelle à des études 
d'un tout autre genre , ayant bailleurs 
des fondions à remplir^ cf des .dijlrac* 
tions de plus d^une forte , il a falu me bor» 
ncr à la qualité d'Editeur. Tout ce que 
f ai fait c'efi de mettre en marge queh^ 
ques Citations , (^quelques Eclairciffe^ 
mens lorfqu'ils fefont.prefentfz à mon ef 
prit , comme d'eux-mêmes. 

Fbilà, Monsieur, en quoi conjijie 
T Ouvrage quefofe vous offrir. Jefouhaite 
mil puiffe vous amufer quelques momenSj 
ta faire une petite diverjion aux affai-' 
tes importantes , qui vous font confiées,^ 
dont vous vous aquitez avec tanv defucr 
ces. Fous avez Favantage^M on s i e u r, 
déporter un nom déjà très-illujtre ^^ vous 
promettez d'enfouvenir dignement la gloi- 
te. Vous avez commencé de bonne heure 
votre carrière: puiJJîeZ'Vous la fournir long" 
tems ^ de la manière la plus dijlinguéef 

Je me flatte^ Monsieur, que la 
Jincerité de ces vœux vous eji bien connue: 
ils font r effet desfentimens que f ai conçus 
peur vous auffî'tôt que faî eu le bonheur. 
de vous 'Connoitre j ç? If fruit des témoi- 
gnages de bienveillance , dont vous m'avez^ 
^onçrè. J'en dirois davantage^ mais com- 
me 



y Google 



E p I T R e: 

me lejiyle des Epîtres Dédkatmes eft m 
peu lufpeSt , £3* quon pourroit me fairt 
l'injujike de confondre celle-ci dans lafou^ 
le , jaime mieux me borner à VaJJurancei 
du refpeSt & du dévouement inviolable y c^-^ 
xec lequel fait honneur ^ 



MONSIEUR^ 



A Berlin. 
|.e I. Avt^l 
?737- 



VQtrc très-humble & très-: 
obérïTant Serviteur 

FORMEY; 
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MEMOIRE ABREGE^ 

Sur la Fie & les Ecrits de MK 
J A c o B L E D u c H A T, Confetlkr 
a la Chambre de la Jufiice Sut 
ferieure Françoifé de Berlm^ & 
Membre de la Société Royale des 
Sciences, (a) 

JAcoB LE DucHAT nâquît à 
Metz le %l Février 1658. Son Pè- 
re Jacob le Ducbat ctoit Confeillerd^i 
Roi , & Cotnmiflaire ordinaire des 
Guerres. Sa Mère fe nommoit £///à- 
letb Jiiott. Apr^s avoir paflc les An*- 
néeç de PEn&nce dans fa Patrie , & y 
avoir reçu, la pretgierc teintïire dc$ 
Hutnanitez , on Penvoya à Strasbourg^ 
où il fit fes Etudes en Droit. II p^- 
roît par divers témoignages qu^on $, 
trouvé parmi fes papiers, qu'il fe dif- 
tingua dès lors par fon application , Sç 
par ia régularité de fes mœurs. 

De retour à Metz , il y employa 
quelques Années à étendre fes connoif- 
iances , Sç à fe perfedionnér dans 1^ 
Science qu'il venpit d'étudier. Il y fut 
reçu Avocat le t Août 1677. & y fui- 
vit le Barreau jqfqu'4 la £^évo.çatio^ 

de 
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de PEditde Nantes. II y a cependant 
ii'eu de croire , qu'il conçut de bon- 
ne heure un goût prédominant pour 
le Genre dans lequel il a excellé. La 
îeâure des Auteurs Gaulois , Ôc de 
ceux qui ont écrit jufques vers le Rè« 
gne de Henri IV. eut des charmes; 
pour lui ; il s'y livra. Mais comme 
on ne fàuroit lire cts Ouvrages avec 
plaifir , fi Pon n'entend les Exprcffions 
furannées , & fi l'on tfcft au tait d'une 
infinité d'Anecdotes qui s'y trouvent 
répandues , notre jeune Savant pro- 
fita dç toutes les occafîons qu'il put 
rencontrer de •^inftruire fur ces deujc 
Matières principales. Un fejour de 
deux Années qu'il fit à Paris , oii il 
foUicitoit un grand procès qu'il ga«. 
gna, loi fournit plufieurs moyens de 
fe (àtisfaire. La converfâtion des per- 
fonnes qui poflcdoient la Tradition des 
Règnes précedens , jointe aux Pièces 
qu'on lui communiqua , le mit en é- 
tat déformer des Recueils très-înre^ 
reflàns. Apparemnient il ne penfoit 
d\ibord qu'à fe propre utilité , êc 
l*idée de publier les Obfervations ne 
lui vint , que lorfqu'cUes furent con- 

fi- 
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DE U. LE DUCHAT. 

fîderablement accrues. 11 crut rendre 
fcrvice au Public^ en lui faifant part 
d^unc foule de menues particularirez i 
dont perfonnc n'étdit en état de don- 
ner une auffi abondante Colleâion, 
& qui feroient detneurécs enfevelies 
dans Poubli. Plufîeurs expreffion^ an- 
dennes couroient âuffi rifqde de deve- 
nir inintelligibles. Le Public n'a pas 
été infenfîbifi à Tes Ibins, Se Mr. le 
Duchat a eu tout fu^t d'être content 
de l'accueil qu'on a fait aux Auteurs 
qu'il a comniente^^. Sans avoir une é- 
ruditioB confommée , il s'eft acquis u- 
ite réputation tr£s-étendue j & des Re- 
cherches qu'il a pu feirç, pour ainfi 
dire , en ie jouant , lui ont procuré 
un rang très-honorable parmi les San; 
vans. 

Chargé de l'antique butîn^ qu'il a- 
voie ramaile à Paris , Mr. le Duchat 
tevint à Metz. Comme les provifion*^ 
qu^il avoit fait, regardoient principa- 
lement les guerres de Religion du XVL 
fiècle 9 il fe trouva en état de travailleif 
à des Notes fur. la Confeffion^ de San- 
ci , dont il donna la première Edition 
en 1693. La Gazette des Savans ^ du 
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if. Septembre de cette année -là, en 
cjonnà une idée avantageufe > Sc cd 
coup d'eflâi réuflit fort bien à l'Auteur* 
il donna ttt 16915^. uiie féconde Edt* 
tion du Journal de Henri III. en 2. 
Voll & l'augmenta confîdcrablementw 
11 a encore contribué à l'Edition de 
1710. Se les onze ou douze dernières 
pages du Tomi. IL font formées de ces 
nouvelles additions. M. le Duchat a- 
voit foupçodné autrefois^qoe le Journal 
djs Henri III. étoit de Mr. Servin Avo- 
cat Gênerai duTarlement de Paris ^ 
trompé par les Lettres initiales M. S. 
A. G D. R D. P. Mais l'on fait 
que ces Memc^ires avoient été recueil*^ 
lis par ( I ) Pierre de P Etoile^ Sieur 
de Gland , Audiencier en la Cbancel- 
lerie de Paris , Se on les a imprimezr 
avec la Continuation en 1719* fous ce 
Titre Mémoires pour fervir à PHi flaire 
de f tance depuis if ijT» jufqu^à \6t%. 

La Satyre Méinippée fut le fécond 
Objet des foins de M. le Duchat. 
G'eft un Ouvrage fans contredit très^ 
ingénieux. Le Père Rapin dk dans 

fes 

' 6) Voy. PtÙgên fiifi. dt iUtédnm'ê tr* p. !«• 
4q Ffdtt. de f axis 1730» 
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DE M. LE DUCRAT; 

fes Reflexioncfur la Poétique , {a) „qufc (ê) ^ 
^, cette Pièce furpafle tout ce qu'on à J?^«; ^' 
\^ écrit en ce genre dans ces derniers dAmft. 
i, fièclcs. '' Cet exdellent morceau es- 
tant devenu fort rare, M. L. D. crut 
faire .plaifîr au Pbblic de lùi.én don- 
ner une libuvelle Edition en 169^. 
On Pimprima fiir ècllc de 1677. qui 
pafibit pout la plus corrcéte , & Ton 
tue foin d'en confulter plufîeurs au^ 
très, lorfqu'on le jugea néceflàire» Lé 
nouvel Editeur conferva les Préfaces \ 
iju'on dvoic mifes en differens temps 
au devant de cet Ouvragé , Se mit aii 
bas] des pages les Notes (}ue Mr. da 
Puy avoit déjà faites fur plufîeurs eiv- 
droits difficiles à entendre. Mais com« 
me ces: Notes ne fuffilbient .pas pouf 
éclaircjt' touteè les difficulté): , qui (é 
Rencontrent dans cettçLeâure^ il aug- 
menta cette Edition de nouvelles Re* 
inaraues qu'il renvoya à la fîil , :parcè 
qu^etles étoient troj) longues pour être 
bifes au bas dii Texte. Il perfeâionna 
depuis cesRemàitiUes Se en dbnnaunê 
fecoïkléEdilion fort augmentée en 1699. 
Pour achever l'Hiftoirc des Eëii 
tions de ce Livre , nous dkons qu'il 
tom.!. •* 't^ 
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i)arût encore à BruxeUes chez Fop^ 
pens en 1709 8c en 1712. en 3 VqIK 
Li'Averciârement mis m devs^nc du 
Journal (h Henri \W imprimé en 
1720. p^rle d^unc Edition de la Saty* 
re Menippée de h même année. Enfiti 
le Journal de Par$ Çç les Memoire$ 
4è Tre'Doux ^c 1726. annoncent wnç 
^Edition du même Livrç à Bruxelles , 
chez Foppens 1 jtjS. plus ample de i f q 
pages que les précédentes , imt à cau^ 
^e des Remarques de M. Godefroy ^ 
jUlle en Flandres , qqe parce qu'on y 
H infère un Abrégé dû Règne de fJef^^ 
ri lU , dom Mmcbm Arcbid^urre 4? 
Tpul eft l'Auteur. 

Les occupations de M t^. D. furent 
interrompues par le df flèin (ju'il fpr. 
ma » & qî^ii exécuta de pafler en AU 
Icmagne pour §'y Habituer. H arriva 
i Berlin au mois de Sepijembre i7o«^, 
11 nV dmnçura pas long temps ^ fa» 
être pourvu d'un Emploi, U eut 4^a» 
bord ^n 1704. ççlw d^Aillfleur à la 
Jufticc Supérieure Fnmçoife de gerr 
lin ; m»ifi jdès Pannée fttîvflnîc il f^i 
fiit Confeilter au même Tribunal v & 
il enàtesofli ka {pitâioiis jufqu'à fa 
i(i0rc« . i^ 
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DE M. LE DUCHAT. 

La tranquilicé reveilla le defir du tra- 
vail , qui n^avôit été que fufpendu. 
Ayant toujours confervé fon premier 
goût , il à^attacha à un Auteur pleiti 
d'un fel Attique, & d'une belle &C 
vaftc Littérature , mais en même tems 
entremêlé de quantité d'autres chofcs, 
à l'égard defqUelles un Auteur moder- La Bru* 
ne a dit avec aflez de raifon, qu'il n'effy^re. 
iê charme que de la Canaille. On re- 
connoît fans doute Rabelais. Malgré 
ces défauts M. L. D, ne le jugea pas 
indigne de fe foins. Il n'eft pas befoia 
de faire ici l'Apologie du Commenta- 
teur. Ce né îuc àflurément , ni par 
libertinage d'efprit , ni par corruption 
de coeur, qu'il fc détermina à manier i 
ponr airtfi dire , toutes ces ordures. 
Ses difcours , 8c (es moeurs ont tou« 
jours fait loi du contraire. Mais outre 
qu'il vouloit mettre a profit fes Col- 
leâions, il trouva dans Rabelais^ & 
il y a fait remarquer plufieurs chofes 
jnterefTantes, qui n'étant dîtes qu'a de- 
mi mot , mcrhoient d'être étendues. 
Ce cju'on âvoit même pris pour de pu- 
res bagatcHes Itiî partit Penvelope d'u- 
ie Morak fine, & d'ttnc foufe de re- 
** X chcr- 
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ELOGE 

cherches curieufcs & favantcs. II dîgè* 
ra donc fon Commentaire , & le pu- 
blia avec le Texte en â:Vol.\8*® çn 
1709, Les Lettres de RaMais forment 
iin 7* Volume. Il eft incroyable com- 
bien d'anciennes Editions il confronu 
pour perfeâionner la (îenne. II dé- 
dia cet Ouvrage à Mylord Rabi fFént^ 
wortt alors Ambaîlàdeur Extraordinai- 
re de Sa Majefté Britannique à la Cour 
de Pruflc , à prefent Mylord Straffwd. 
Diverfcs Oblervations que M. L. D. 
à recueillies depuis ce tems-là , & 
qu'on trouve manufcrites dans fês pa- 
piers, pourront fervir à une Nouvelle 
Edition. 

La Société Royale des Sciences de 
Berlin crut faire une bonne acquifî* 
tion en la perfonne de M. L. D SC 
l'aggregea ah nombre de fes Membres 
en 171 f. II ie pafla quelques années » 
iâns qu'on vît de fes prodiiâions. En- 
fin en 172(5. il tira de la pouffiefc quel- 
i^ues anciennes pièces , dont il fit uni 
petit Volume, qn'il enrichit de fes 
Notes. La principale de fes pièces ; 
ce font les ^inze Joyes du Mariage^ 
Ouvrage très^ancien , Se dont les E« 

xeitt* 
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DE M- LE DUOHAT. 

xçmplaircs étoient devenus très- rares. 
Il les publia fur l'Edition , que Fran- 
çois du Roffet en a voit donné à Rouen 
en 1606. Il y joignit \cBlafon des Fauh 
€€$ jfmùurs par Guillaume jllexis Reli- 

fieux de Lire^ Pdeur de BuJJ} 5 k 
fOyer des FoUes Amours & k THoin^ 
fbe des Afyfes contre P Amour. 

Le Sr. François Foppens^ fameux Li- 
braire de Bruxelles, ayant fait prefenc 
de plufîeurs Livres à M. L. D. pour 
Péngagçr à fournir des Additions oc des 
Corredioris pour la Confeffion de Sanci^ 
qui fait partie du Journal de Henri 111. 
qu'il vottloit réïmpriajer , notre Au- 
teur liji envoya ice qu'il avoit ramaflc 
depuis les Editions précédentes. Nfais 
ne le trouvant pas fuffiiâmtnent dé- 
dommagé de la valeur de fes prefèns 
Ear ce petit nombre de remarques , il 
li propofa de mettre fous preflè plu- 
fîeurs Notes ÎMvFenefte^ & les lui en- 
voya en eflfèt en 17x6. aviec un Exçm; 
plaire dnFenefie de 16:^0. & avec une 
Copie dé k Bibliothèque de M^Guil* 
laume & de la Confejgion de la S'^- Union. 
A mefure que M^ L. D. faifoit de nou- 
l^elles découvertes fut. Fenefie ^ il les 
. ** 3 en* 
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pnvojroit , comptant qac le tout p%-' 
roîtroit à fa place. Mais malheureux 
fement le Sr. Foppens cmployoit dds 
Ouvriers Flàaians , Se étant d^tiUeuré 
incapable par Ton âgp , <de ranger 
f es Addidons , & de diriger Piooprct 
iion d'un MS François , il confia \% 
Copie de M. L. D. à un Bel-E/prit 
de ce païs , qui gâta tout ; altéra la 
Préface, rangea fort mal les Àdditioos^ 
ëc coicrpmpit tout à fait la ponâuatioiî 
des Noces» fans parier de ce qu'il s^eflf 
ingéré de mettre par^tout Fmnefie , ait 
lieu de foMefie ou Feiêefit y dans Pi»^ 
dée peut-être que Bar9n de Fcmefle fi- 
gnifioit an Baron de foi». Quoiqu'il eo 
ioit^ M L D. fut très- mécontent do^ 
cette Çrdttion ^ & il a chargé ion Exeot^ 
plaire de pluûeurs Cocreâions MS& 
deftinéeaà remédier à ces feutcs, 4^1 
fe fait une noMvdlc Edition de ce \ux* 
vre. 

I^s deinkves Notes de M. L. D.^ 
font lur V Apoiûgiâ peur fkrodoee, L'E* 
dîtipn , qti'il a dotnié de ce curieux: 
Ouvrage eft k treiaàièaie , qui omxc 
l'avantage du papier, de l'encre & des 
Çaraétèrcs» qui font d'un très- bon 

choix, 
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jp^i^y a celui d'être la plus complet 
^e ) Se de raflèmblcr plufieurs mor^ 
ccaux , cirez de toutes les Editions 
précédentes ) $: qui ne cèdent en rièqi 
au relie de PApologi^. Les Notes dç 
^. L* D. n'y font pas en grand nom- 
bre , mais il y en a de très-interefl^n- 
tes. Il n'en a pas vu Plmpreflîon , le$ 
Exemplaires n'^ant arrivez à Berlin^ 
que depuis fa moi[t« Ce font là les 
principaux; Quvrages de notre Auteur, 
ï^ous pouvons y ajouter les Remar^ 
eues qu'il^ a fou^rnies à M* jBayie^ qui 
ipnc eh très*grand nombre. Qn peu; 
voir (i) par les Lettres de M. Bayle le 
cas que ce Savant diftingué faifoit de 
ÏA. L. D. Se de fes Obfervations. I^ 
en a envoyé ai^fli pour l'ËditÎQn de 
l'Hiftojre de M. de Tbpi^yiz,) qui fe &it 
çn Angleterre. Les^ Liyres qui compo- 
fent le Cabinet du défunt Se dont la CoU 
leétion eft fort curieufe , font aufli 
reniptis de notes manufcrites très-inÇ- 
truétives. 11 y a même certains Li- 
**. 4 yres 

(0 Voy. Lettres dt M>, Bayh de l'Edit- cTc M. De/-' 
mnitêMUKijij. Lettr* CXLUl. CXLIY; & CXLVIV' 

(t) Aux depen» de Sam, Bm^iéy , en VII Toaw 
in fol. Voy. Bibl. Raifen. Tom. XIX. P. II. p. zi€. 
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Vlts où elles (ont fi abondantes , qu^iQ, 
Libraire trouvcrott fort bieiJ fon conn- 
pte, à en donner de nouvelles Edi- 
tions Tel eft entre autres le Diclio^ 
mire Étymologique de Ménage ^ cp^oti 
poyrrqit augmenter d'un bon tiers, ^ 
dont les augmentations feroient fan^ 
doute bien reçues , M L. D. ayant 
tonjours eu beaucoup de goût pour 
les Erymologies , & y ayant ioti heu- 
reufement ituffi. Ertfin pour ache- 
ver de rendre compte des Occupations 
de M. L. ty il avoit un commercé 
de Letrrcs atfez étendu , & il fe ren- 
(ioit utile à plus d'un Auteur , en 
€ommuuiquant libéralement fes décon^ 
Viertes. 11 a été en grande relation a* 
vcc M. de Rapin Thoyras , & l'on a 
trouvé cette correfpondance recueil- 
Ke en bon ordre dans fes papiers, qui 
renferment plufieurs autres chofes, 
dont le Public pourra profiter avec le 
tems, fi quelque perfonne intelligente 
en lire parti. * 
^ C'eft au milieu de ces agréables tra-. 
vaux , que M- L. D. a fourni une 
longue & douce carrière- H ^ vécu: 
4aw k Célibat, exemt de tcut ibin , 
, ' jouïf- 
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DE M. LE DUCHAT. 

jouiflànt d'un revenu honnête, êçd'^a/ 

ne fanté ferme. Il étoit d*unc gran^ 

de Nature 3c d^uoe caille fort déliée* 

Il a rempli e>!;aâ:emenc les devoirs de 

bon Citoyen , & de bon Chrétien. 

3a vie a toujours été aiTez uniforme. 

Les fondions de fa charge , fes E- 

tudes particulières , 8c quelques liai- 

fons avec un petit nombre d^Amis 

ont partagé fon tems. Sur la fin de 

fa vie, il fut attaqué de Veniges. Cela 

lui caufâ quelque tems avant fà mort 

une chute , qui ne prut pas d'abord 

facheuiê , mais qui le conJuiût in- 

fènfiblemçnt au Tombeau. Après a- 

voir gardé le lit plus de trois mois\ 

il mourut dans de très -bonnes diÇ- 

pofitions, le 25. Juillet i/jf. âgé de 

77 ans y mois & dcwç jours. 

Son équité naturelle & fon Chrif- 

tianifme ont éclaté dans fa difpofition 

Teftamentaire. Il a légué fon Capital 

Se le provenu de fa Bibliothèque à la 

Mai fon des Orphelins François de 

Berlin. Mais comme il vouloit f;iirc 

du bien à quelques parens ou Amis^ 

il a fondé fur ce Capital des rentes 

viagères , qui leur feront payées par 
« * jr cet. 
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E L O G E 8te: 
Cigtte Maifon , jufqn'à ce qu'étant é-^ 
teintes , elles tournent au profit; 
de cette fondation , àpm Putilit^ ef^^ 
connue* 
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DÛCATIANÀ. 

PREMIERE PARTIE 

Contenant Us Remarques ditachieSy ^ 
celles qui concernent /^Diction- 
naire de Bayle. 

A Légende ferre'e. 
Ceft un mot de Fîvèsy gui^ p. 
|37i.duTonî.I. defesOeuv. 
I in fol. die , en parlant de la 
Légende, qu'il ne fnit , cur 
âûream appellent , quumfcripta fit ab t'c- 
fnine ferrei ori/y plumbei cordis» 

§. Lors qu'en 1523. à l'occafion du 
Nouveau Teftament publié en François 
par Jaques le Fevre d'Efiaples on vint à 
dire en préfence de Tlnquificeur de 
Rome y qu'on étoit à la veille de voir 
prêcher TEvangile en France; Et moi^ 
dit cet homme , amc d^autres , nous ar* 
mèrons en ce cas- là le peuple contre le R^oi, 
gp le cbajferéns du Royaume. 
$. Depuis très-longtems, on a appel-. 
Tbw. /. A. lé 
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lé les Hérétiques en France Hm^ïx^ par- 
ce que, lors qu'on en voyoît paffer 
quelcun, le peuple le huoiti & crioit a- 
près lui , Hu^ buy à VHirétique. Or com- 
me d'ailleurs Huet eft un diminutif de 
Hue 9 fynonyme" do Hugue /de là vient 
que les nouveaux Luthériens ^ comme 
on avoit nommé d'abord les Calvinif- 
tes en France, y furent enfin appeliez 
Huguenots , comme étant tine nouvelle 
& dernière efpèce de Huets. Car JHt^- 
guenot eft un diminutif de Hugue^ com- 
me Huet ert eft un de Hue; & le nom- 
mé y^aw Huguenot^ Subftitut du Procu- 
i-eur du Roi, figna la clôture delà Cou- 
tume de Cbaumont en Baffigni en Tannée 
J5\9. plus d'un an avant que les GaK 
viniftes François enflent acquis le fo- 
briquet de Huguenots^ HucnavÂ de Hu'* 
gonaldus eft,dans les Annales de Fr.3^a- 
ques de Guife^ Paris 1532- f. ^14, le nom 
d'un Comte d'Aquitaine que THiftoirç 
nomme auffi Ht^ues. 

§. Antoine Fumée éçoit qualifié Grand 
Rapporteur de France. Au f. jî?. 6. àcê 
Odes d*Olivier de Magny^ il y ei^ a u- 
ne qui lui donne ce titre , & qui faic 
cônnoîtrc qn'îl étoît Poëte Latin. 

$. Ce fut le Roi Charles VI ^ qui en-i 
viron l'an isÇï.réduifit à trois les fleurs 
4e lis fims norlibre , que fes Pré^ecef- 
feurs avoient dans l^qr EçU- Il y a 
plufîeurs Maifans en Fraise beaucoup 

.. plu» 
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Du CAT lÀ N A. Part.L 3 

plus anciennes que ce changement. 
Celle d*EJlaing en eft une, ayant été 
gratifiée de fes armes par le Roî Phi- 
lippe Auguftti dans le XII Siècle. Ainfi 
les deux Vers , oh Boîleau a cette Mai- 
fon en vue. Satire V. v. 11. 12. 

Et que l'un des Capets , pour honorer leur 

nom f 
Ait de trois fleuts de ils doté leur écuflbn; 

ces vers , dis- je » ne font pas exaÛs , 
car ces armes écoient & devroient é- 
tre encore des fleurs de lis fans nombre^ 
& non pas les trois fleurs de lis de Char^ 
Us FI. & de fes Siiccefleurs. 

5. Chercher jufqu'au Japon la Porcelaine 
& r Ambre > 
dit le même Poëte, Sat. VIII. v. 75. Il 
n'eft pas béfoin d'aller fi loin, pour 
trouver de l'Ambre à cueillir. Pline L. 
4. c. i^. dit que de fou tems , on le re« 
cueilloit'proche de Bannomania^ qui, fé- 
lon. /)«« rinety eft l'ifle de Bornbolniy 
dans la Mer de Suéde » & de nos jours 
c'eft dani la Mer de PruflTe, près de 
Colbere i que fe trouve l'Ambre. 

§i Le Guidon des Finances , nommé 
dans le vers 188. de la même Satire , 
eft , fi je ne me trompe , un in 12. 
Imprimé à Paris en 1597. au commen- 
cement de Padminiftrà tien du Mar- 
quis de Roni, depuis Duc de SuHii 
A 2 le- 
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lequel devenu Surintendant des Finan- 
ces , mit en France les Finances du 
Roî , fur un meilleur pied, qu'elles n*a- 
voient été, avant lui. 
. §. Lorfque M. BroJJette d\t dans fa 
Note fur le 90. vers dîe la VI. Epîr. dQ 
Boikau , que le Duc d'Orléans défit le 
Prince d'Orange ^CaJJel le ii. d'Avril 
1677. quoiqu'il (le Duc) fût inférieur 
en nombre , il parle comme ayant été 
mal informé. La Ville de Cambrai pri- 
fe , & le Roî informé de la marche 
du Prince d'Orange au fecours de S. 
Omer, détacha de fôh Armée neuf Ba* 
tafllons , & quelques Efcadrons , qui 
mirent la fuperiorité de nombre du cô^ 
té de l'Armée de France. M. de Traci 
commandoit ce renfort; 

§• L'Académie ayant été confukée, 
lequel valoit mieux de dire , comme 
Boileau v. 63. de fa IL Satire, le jour 
à rien faire , ou comme la Fontaine 
4ans fon Epitaphe y à ne rien faire , 
Texpreffion de Boileau paffa tout d'une 
voix. La décifion eft bonne , mais je 
jçk'ai jamais pu^gouter la raifon, dont el- 
le fut appuyée; parce ^ dit-on» qu'en 
étant la négative , ri-pn (aire devenoit une 
efpece d'occupation: Appareriimen t Rahe- 
Hais ne l'auroit pas goûtée non plus , 
puifque liv. 4. c. 32. parlant des occu? 
pations de Carême - prenant , travail^ 
hit 9 dit- il y rien ne faifant^ rien nef au 
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Jhit , travaillant. D'ailleurs le même 
Rabelais auroit pu fournir une bonne 
autorité pour la décffion de l'Acadé- 
mie ; ce font ces paroles de Frère Jean 
au L. 5. Ch. 15. Nous m faifons.... 
que ravajfer , que rien faire. Joacbim 
du Bellai dans rEpftre Jiminaire de fes 
Jeux Ruftifues à M. Duthier. 

Les Vers qu'ici je te chante , 
Duthler^ je ne les prefente , . . 
A CCS fourcis reufrognez 
Aufquels tel jeu ne peut plaire^ 
Et qui fouvent à rien faire 
Sont les plus embefognes;, 

Vau - rien , rien - vaut , vau • néant , 
font ençorQ pour la décifion de l'A- 
cadiémie 9 ayffi bien que cet endroit» 
<le Des'Perier:^ p. 145. de fes Oeuv, 
Lyon. 1J44. 

En meprifant d*oyfîveté l'affaire, 
Laquelle veut fervir Dieu de rien faire, 

§. Sauvai , jeune homme Parilîen , 
que Bûileau v. 40. de Id, Satire VII. 
nomme Sofal , travailloit en 1655. à^ 
une Hiftoire coraplette de la Ville de 
Paris , qui devoit comprendre quatre 
Tomes. Elle a vu enfin le jour , fous 
Te titre àiAnliquitez de Paris in-folio x 
voU.vers l'année 172J. À 3 %Â} 
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§. Aimez-vous la mufcade ? Boileau 
Sac. III. V. 119. Le goût pour la muf^ 
cade avoit paffé , après avoir dominé 
150 ans 5 plus ou moins. Cbarks Ê- 
tienne p. 104. de fon Seminarium inni- 

grimé en I53<5, ^am in ganeam 6f çm- 
nas defcendit^ utoffoniajaporefuocon- 
âiaty nullumque îemerè çondimènîum fine^ 
bac Mofchata nucula ftruiîur. 

$ Ses murs. 

> ..... s'allongent dans la nue. 
' ' ' Lutrin Chant. III. v. 5. 6. 

On peut bien dire, comme Voku^ 
re , qu'une haute Tour allonge fon cou 
dans là hue , mais je douce qu'on en 

Çuiffe dire autant des murs de cette 
^our. J'aimerois mieux , s'élevenu 
§. J'ai ouï raconter, que peu avant 
rËleâion du Palatin à la Couronne 
de Bohême, ce Prince & fon Epou- 
fe étant à table , on leur produific 
lin Jouaillier,qui étala des Pierreries^ 
d'entre lefquelles la Princefle s'en def- 
tina pour environ cent mille écus, 
qu'elle comjKoît que fon Epoux ai- 
loi t faire payer fur le champ au ven- 
deur. Le Prince, qui trouvoit cette 
fomme un peu forte , dit à fa femme , 
que leurs Finances n'^Uoient pas juf- 
qu'à pouvoir faire fur l'heure un fî 
gros payemetit; fur quoi piquée, elle 
le traita injurieufement de heîel-furfiy 
en François Gueux de Prince. 

§. Sup- 
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§. Suppofé que Turnebe ait fait un 
Poëme Latin, h rhonneqr de ce Pol- 
trot 9 qui tu$ le Duc deGuife , comme 
du Maurier l'avance p. 178. de fes 
Mémoires , pU îl en cite même deux 
vers , cela ne prouve pas que Turne- 
he fût Huguenot. Le Duc de Guîfe, 
aflaffiné par Poltrot^ écoit réputé feu! 
Auteur de la Guerre Civile, par Tin- 
fraftion de TEdît de Janvier , au Maf- 
facre de Vaffy exécuté par fes ordres. 
Ainfi fl fuffifoit d'être bon François 
pour fe réjouir de ce qu'il s'étoit 
trouvé quelcun , qui eût délivré 1^ 
France d'un tel homme, dont en ef- 
fet la mort fut bien-tôt fuivie de la 
Paix. Cependant , quoique Turnebe 
n'eût jamais profeiTé hautement la Re- 
ligion Reformée, comme il s'étoit dé* 
claré contre lés erreurs fiç les fuperfti* 
tions du Papifme , on ne doute point, 
qu'il ne fût Proteftant dans l'ame. 

§. Jules II. prit plus d'une fois le 
titre de Quitus Cœfar , pour donner à 
entendre , qu'il prétendoît être égale- 
tnent Pape & Empereur. Ce fut en 
partie , pour rendre la pareille à cet 
ambitieux Pontife , que Maximilien I 
fe qualifia à fon tour Pentifex Maxi- 
mus , quoique d'ailleurs il eût auflî 
formé le defteîn , après la mort deju- 
ks II , de fe faire Pape , foit en rete- 
nant la dignité d'Empereur, foit en 
A4 l'abr 
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l'abdiquant. Tout cela eft bien jufti- 
fié dans les Lettres de Louïs XIL pUT- 
blîées en 1712. Voy. le III. Tome p. 
324. & Aiiv. ^ la x^* Lettre du To- 
me IV. 

§. Monfieur de Sallengre , ( Albert 
Henri) Auteur des Mémoires de lÀtte- 
rature^ imprimés à la Haye 1715. i 
voll. 8. étoit Hollandois de père en 
fils , mais originaire (ÏAveJnejs en Hai- 
naut, d'oti fa famille fe retira en Hol- 
lande, versTaq ij<5o. tant pour éviter 
la perfecutîon , que parce que cette 
fkraillé étoit attachée a\i Prince d'O- 
range. C'eft ce que j'apprens d'une 
de fes Lettres du 4. Decemb. 1710, 
par laquelle il me fait prefent de fon 
Novus Tbefaurus Antiquitatum , & des 
Foefies de M. de la Monnoye , qu'il a 
publiées. U étoit Confeilier du Prin- 
ce d'Orange, Sç demeuroit à la Haye 
en 1717. 11 y mourut le 27 Juillet 1723. 
^ §. EJfais de Littérature y pour la con- 
noijjance des Livres y par M. l'Abbé Tri' 
caud. C'eft une efpèce de Journal 
qui parut vers le commencement de 
ce Cède. Le premier article de ce 
Journal regarde Guillaume Ppjleù II 
y a bien de l'apparence que c'eft ce 
même Journal qui a fourni à M. de 
Sallengre l'idée de fes Mémoires de Lit- 
térature , qui commencei^t par le mémçi 
Perfonnage. 

MONS- 
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§. MoNJTRELET , fous l'année 

J452. traite de fins Gueux une Troupe 
, e Gantois rebelles , qui par furprile 
étant entrez dans la Ville de i/w/jî, y 
mirent tout à feu & à fang , puis s'en 
retournèrent. à Gand. Dans ce pafTage 
Çueux ne veut dire autre chofe que 
Canailles^ qui par le mauvais état de 
leurs aflFairesfont excitez à commettre 
les plus méchantes aâions pour fe (i- 
rer de la mifére. Il y a apparence , quç 
le Comçe de Barlaimont , lorfqu'il trai- 
ta de Gueux la Nobleffe des Païs Bas 
confédérée & prête k jprendre les ar- 
mes contre le Gouvernement , la con- 
fidera , non pas proprement , comme 
des belitrçs de profemon , mais comme 
des gueux qui mal en leurs affaires , 
vouloient exciter un foulevement , ok 
ils efpéroient de ppuvoir les rétablir. 
§. Alberto Pio eu mort très-ccrtaine- 
ipent fur la fin de Tannée 1530. avant 
que fon gros Livre contre Erafme fûç 
achevé d'imprimer. Voy, dans rkditioq 
de Leyde la 1 170. Lettre â* Erafme^ da- 
lée du 28. Mars. 153 1. de Fribourg en 
T^isgauy oîi tout éloigné de Paris qu'il 
étoit , il ne laiflbit pas d'avoir appris , 
il y avoit déjà du tems, la mort à^/flber- 
ip. La Réponfe &Jirafme parut cette 
même année 1531. fous le titre d*^- 
pologie, & Tannée fuîvaqte parut ep 
faveur ^'Albert la Réplique de Sepuïveda^ 
A j fous 
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fous le titre d'Antapptogie, Maïs pout- 
quoi tant de recherches ? Voyez lés 
Additions à l'Hiftoire de Nicole Gilles ^ 
OU k Tannée 1530, mois de Novembre, 
vous trouverez ces propres mots: En 
te même tèms mourut aux Tournelles à Pà* 
ris le Comte de Carpe ^ 6f fut porté en- 
terrer en habit de Cor délier auûç Cprdeliers. 
Ce qui a jette dans Terreur THiftorien 
de la Ligue de Cambrai (M. TAbbé du 
Bos) qui, Tom-I. p. 241, dit que le 
Comte de Çarpi vécut jufqu'en 1535; 
c'eft que les héritiers (ÏAlberto Pio 
n'ayant fait pofer fa repréfentatîon en 
bronze qu'en 1535. dans TEglife des 
Gordeliers, oh il eft enterré, cette' 
date y a été mife au lieu de celle de la 
inort du Comte. Alberto Pio ôcc.bœredes 
mœftijfmi P. P. anno M. D. XXXV. 
Pepuis ceci écrit , j'ai trouvé que 5a- 
diusy kh fin de fdn Edition de l'Ou- 
vrage in folio à' Alberto Pio cotitre £« 
ra/m^, avoit marqué çc qui fuit; Impri- 
mebat autem bxc Jodocus Badins Afcenjîus 
in clarijftma Parrhifiorum Academia^ cum 
gratta Ê? privilegio à tergo primce chartce 
êxprejfis VII. id. Martias fub Pafcba 
M. De XXXI. ante quas Menfe Janua- 
rio diem fupremum obierat y cum fumma 
honarum litterarufn jaàura , authr ipfi 
Albertus Plus Carpiorum Cames illufirif- 
fimus. C'eft à-dire , cm' Alberto Pio 
mourut au mois de Janvier 153 1. félon 

Le 
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le Calcul Romain , tnaîs alors félon le 
nôtre 1530. (M. delaMonnoye dans une 
Lettre à M Je Ducbat écrite de Paris le 
6 Juîn 171(5.) 

§. Erafme a été fort foupçonné d'a- 
voir fait le Dialogue contre Jw/ex II. l\ 
s'en eft «défendu devant les hommes , 
mais je l'en tiens Auteur devant Dieu. 
Ce Dialogue, intitulé 3^ttK»x, paroiffoit 
dès l'an 1517. comme en fait foi une 
Lettre à! Erafme de cette année-là , in- 
férée parmi les Lamentationes Objcur. 
Fir. Cette Lettre é'Erafme eft écrite 
ii Anvers le 14 d'Août 1517, & je fuis 
fort trompé , fi , lorsque le Dialogue 
en queftion parut , Luther ayoit déjà 
fait parler de lui. 

§. Il y eut dès Bandes Noires en Italie 
au fer vice de t'rance , vers Tan IJ13. 
Cétoient des Lansquenets, comman« 
dez par £obert de la Marck , Seigneur 
de Sedan , & par Fleuranges & Jametz fes 
deux fils. Les Commentaires de Mon- 
Ifir parlent d'autres Eai:ides noires de- 
puis celles-ci. 

> §- Mémoires de la Royne Marf;uerite. 
Paris 1628. Nous devons ces Mémoi- 
res k ^mer de Mauléon, Sieur de Gra- 
nier. La Keîne Marguerite naquit le la 
de Juin 1553. pendant le fiege de Tie- 
rmane. B r a n t. Homm. III. Fr. T.III. 
p. 32. dans la Vie de M. de Guife. Mo* 
Un prétend, qu'elle naquit le 14. de 

' Mai 
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Mai 1552. Elle mourut le 27. Mars" 
1615. 11 eft probable, tant par la fuitQ 
de ces Mémoires de la R* M. que par ce 
que Brantôme dit de cette Reine dans 
les liens , qpe les Mémoires de la R. M. 
S'adreflbîent à lui plutôt qu'au Sr. de 
Fivonne , ainfî que le prétend Granier^ 
qui lés a publiez. Elle a fait aullî quel- 
ques Poi^fies. M. de Gomberville , qui 
a compilé & publié les Mémoires de M. 
le pue de Neversy dit que la Reine Mar* 
guérite n'eft pas la plus fidèle Hilto- 
rienne du monde. Voici un fragment 
de fes Mémoires qui ne fe trouve point 
dans les Imprimez , tiré des Comment 
taires de Theveneau lur les Préceptes de 
S. Louis à Philippe III . fori fils p. 421. & 
rapporté par Ôolomiez dans fes Mel. 
Hift. „ La Reine Marguerite, dit The^ 
35 veneau , a laifTé par Hiftoire de la 
y. Cour efcritte à la main , & qui eft 
3, tombé entre les miennes , que fur 
3, toutes chofes la Reine Catherine fa 
3, mère avoit pris garde, que fes en- 
3, fans ne fuffent abruvez des Dogmes 
„ de Calvin ; & qu'un jour elte tira des 
3, pochettes de Henri IIL les PXeaumes 
„ de la Verfîpn de Marot, & chaffa 
3, ceux qui eftoyent auprès de lui, & 
3, s'efibrçoient de lui faire goutter le 
3, breuvage d'une nouvelle Doârine'!. 
Ajoutons ici un paflage des Mem. du. 
Siuc de Nevers^ T. 1. p. J41. „ Je lui ai 
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^, vu ( au Roi Henri III. ) les Pfeau- 
3, mes de Maroc & d'autres Livres de 
,, cette force , mais je fai qu'il ne les 
j, a portez^que pour plaire à unegraa- 
„ de Dame Huguenotte ( la Princefle 
„ de Condé) dont il étoit éperduë- 
,j meut amoureux. . 

§. Le Poëme que M.de Voltaire afaîe 
imprimer fous le titre de la Henriade^ 
ii*e(t rien moins qu'un récit fidèle de 
ce qui s*eft paflfé en France pendant la 
Ligue : & fur ce pied - là, je ne vois pas 
qu'on puiflb non plus faire fond pour 
les faits" hiftpriques fur la Pbilippide , 
ce grand Ppëmé Latin , oU l'Auteur , 
GuUlautne le Breton,, a prétendu don- 
ner THirtoire de Philippe Au^ujle , & 
que cependant le P. Daniel cite avec 
confiance pour les faits, qui regardent 
le règne de ce Prince. 

$, En parlant de Buft le Clerc, dans 
la Note C. fur le IV. Chant de la Li- 
gue p. 213. de TEdit. de Genève 1723. 
M. de Voltaire dit , il fe faifoit auffi 
nommer la Grande Puijfance. J'ai cru 
iong-tems qu'à l'endroit d'oii l'Auteur 
avoît tiré ce fait, & qui ne m'étoit 

?oinc connu d'ailleurs , il faloit lire 
'enance , au lieu de Puijjance. Dans 
Nicot & dans Borel ,penance & pénitent 
ce font fynonymes , & de môme Pe- 
fj^ancier , & Pénitencier; Si l'on fait, 
M. de Voltaire le remarquant lui-même^ 

qu^aù 
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qu'au tems que Suffi le Clerc tenoit les 
principaux Membres du Parlement da 
Paris enfermez dans la Baftille , cec 
homme fut efFeftivement appelle le 
(Jrand Pénitencier de la Cour de Parle? 
tnent, à raifon des JeAnes q\x'il faiMt 
faire dans la Baftille à cous ces illuf* 
très prifonniers. Je me trompois pour- 
tant» puifqu'il eft fur qu'on lit Grande 
Puijfance dans le Livre , qui a donné 
lîeu à la Remarque de M. de V. je 
veux dire , dans les Mémoires de l'E- 
toile 3 imprimez en 171p. T. l. p. 265. 
oîi il eft parlé de Buft le Clerc , ôè 
des principaux fcelerats d'entre les 
ieize. Voici l'endroit. „ Mais par def- 
i, fus tous les autres brigans avoît ce 
^y M. Bujji le Clerc , car ainfi fe fai- 
3, foit-il appeller, la grande puijfance ^ 
3, car encore que par la Ville ou par 
i, le Confeil, qqelques - uns des pri- 
33 fonnîers uflent ordonnance de for- 
33 tir 3 ils ne fortoient pas toutefois 
^3 que quand il plaifoît à Mgr. de 
i, Bufr. Or iln'eft point dit là, que 
mffi le Clerc fe fit appeller Bujft Gran- 
<fe Puijfance 3 mais qu'il ayoit (lir tous 
les complices la grande puijfance. Un 
peu d'attention au Texte en auroit 
fait difpàroïtre un fens qu'il ne renfer- 
me point. 

§. Quiconque lira attentivement le 
Roman d'Heliodore , recoimoîtra fans 

pei- 
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peine , que l'Auteur étoît Payen. Je 
fuis perfuadé qu'il eft plus ancien que 
Clitipbon. Ce qu'on dit de fon Chriftia-» 
nifme & de fon Evêché ne peut être 
qu'une Fable. . . 

§. Le tifre de Monfieur ; ou même 
de Monfeigneur afFeûé de tout tems aux 
Evéques, eft une imitation des Legen4 
des, oîi les Apôtres & leurà fucceffeùrs 
canonifez font toujours traitez de la 
forte. Rabelais Gh. I. de fa Progn. Panti 
a dit Monfeigmur S. Paul , & il n'eft pas. 
jufqu'aux plus vieilles rimes oii les SS. 
Èvêques, & même les Stes. Vierge» ne 
Ibient traitez de Monfieur & de Mada^t 
me , témoin ces deux vers ; 

Madame Sainte Baibe , Monfieur S. Ni- 
colas 9 

Venez me fecourixi ou mourir je m'en vas^ 

qui font le refrain d'une vieille Chan- 
fon Spirituelle à plufieurs Strophes. Le 
Mejpre des Curez vient de la même 
fource., 

§. Dom Augufiin Nicolas t)ourroît 
bien n'avoir pas été un homme auflî 
méprifable qu'on le dépeint, Menag. 
T. L p. 234. Ce qui me perfuadé que 
ion portrait eft chargé , c'eft pre- 
mièrement que j'y vois de la paffion , 
& en fécond lieu, que cet Auteur 
itt'eft coima par un Ouvrage 1 qui n'eft 

pasr 
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!)as à méprifer. C'eft une Hiftoire de 
a fameufe Révolution de Naples , lorf- 
que le Duc de Gùife y pafla de Ro- 
me , & y tint quelque tems bon con- 
tre les Éfpagnols. L)om Auguftin Ni- 
colas , qui étoit alors fur les lieux, a 
Compolé en Italien THiftoire de cette 
Révolution. En voici le titre: Hifto- 
ria , vero Giornale deW ultima Révolu- 
iione délia Citta e Regno ai Napoli ; fcriî'^ 
ta e data, in luce da Von jlfioJUno Nicotai 
Conjigliere diStato delSeï^^ Sigf* Duca 
dîLorena^ efuo /fgentein CorteCatolica. 
Dedicata al Sei^* Principe il SignoreDon 
Giovanni d*/1uftria. In An^erdamo a^ 
prejfo Jodoco Pluymer 1660. in 8^. L'E- 

{)ître Dedicatoire eft datée de Naples 
ô 25 Juin 1648. L'Auteur à la ^c page 
de fa Préf. fait dire à fon Libraire que 
Je Livre eft écrit par tin Bourguigndn. 
DAutore eiïendo Borgognone. 

§. Le Pape Jules ill. avoît fommé. 
le. Roi Henri II. à comparoître devant 
Dieu, pour répondre du tort qu'il lui 
faifoit de tenir la Mîrande. Le Roi 
fit réponfe qu'il s'y trouveroit, mais 
qu'il éèoit fur que le Pape ne s^ trou- 
veroit point. ^ 
$. Pelleos (^ Tbeîidis ieîeres mirenîur 

Acbivi 
Nobile conju^ium , nos^ Ludovice^ tuum. 
. Le Poëte Plaûnus de Garlafco avoîÉ 
fait ce Diftique fur le marîage de L%i- 



L9- 
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^<oic Sforce Vue de Milan. L^ Cer- 
vante du Poëce trouva à dire à ces 
mots PHkos 6? Theiiàis^ difaht que e'é- 
coic mal louer la mariée ^ que de lui 
avoir attribué, ;^^We, oj/è & îhete^ com- 
me û elle n'avoir en partage que la 
peau & les os j & avec cela de vilai- 
nes tetaffes. 

$. Fort. Révèrent. HabÈ. 
Bon mot du Poëte Ronfard à Philibert 
deLorme, qui lui avoit refufé l'entrée 
des Tuilleries. Cet homme , fimple 
Architefte, étoit devenu Abbé de Livri; 
& par ces mots à double fens, le Poè- 
te le renvoyoit à la leçon contenue 
dans l'Epigramme fuivante d'Aufpne. 

Fortunam reberenter 1M)e , quicûnque 

repente 
Dives ab exilî progrediêre hco. 

Ç. Le bruit s'étant répandu à Mets, 
xju'à la bataille de Moncontour, l'A- 
miral de Châtillôn avoit été fait pri- 
ionnicr , la groffe Cloche appellée 
Mutey fonna d*une fi grande force qu*el- 
le fe fendit. Ce bruit s'étant trouvé 
faui « quelcun dit fort bien , que cet* 
te Cloche avoit mieux aimé crever^ 
que mentir. 

$• Le 2 Oftobre 1609. on fou tînt des 
Thèfes en Sôrbohne; Le Reabut de 
rUniverfité voulant en qualité de Rec- 
teur y tenir la première place, TEvÔ- 
que de Paris ne voulue pas lui Céder, 

Tom.L B di- 



y Google 



i8 DudATîANA. Part. L 

difant qu'il étoit Roi en fon Evêché. 
Et moi y dit le Refteur, en mon Univer^ 
fit/. V. le Nouv. Journ. de Henri IIL 
1719. T. 2. p. 254- ^ . . > .^ ^ 

Ç. Jean Boucbet de Poitiers étoit an- 
cien ami de Clément Marot &*de la Re- 
ligion comme Marot. Il fut emprifotH' 
né pour la Religion fous Franfois I. & 
S)jura. , .,. 

§. Voicî une Epîgramme de Tobi& 

SCUltet. ^, ^ T T^ rT m # 

AD CANDIDUM. 

Émendem baud multis tïbi carmina faàa 

lituris . . / 

Pro noftra rogas , Candide ^ amtcitia. 

Ùuidfaciamî res ipfaoffftat: tainenut 

tuajujfa 

ServaremJaRum ejk una litura modo ejl. 

- $. En voici une autre de Gafpar Cro' 

-^^"lusus in PRIORES. 

Quos (Btas olim vocitavit prisca Prioresj 

Prœreliquis cafta mente fuêre boni ; 
Nec nîjiquis virtutefuit^pi^tateque nia/or^ 

Cenferi primî nomine dignus efat. 
Nunc Monacbis reliquisfi quis petulantiof 
unus 
"rçiff bunc bodie fcilicet en vfi^^Qf- 
$ Celle-ci de Jean Pojlums reviçpt 
à ce mot de WE. de Bâuiru ; Us leliW 
font des béliers. 
Appèteret Fenerem prœgnans eut fomif^ 
priBgrums Quam 
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^ Quam fugeret brutum^ quccftw mota fuit^ 
PoBtnina convivis immiffa jocantibus^ m- 
quit 5 
Da mentembrutiSj brutafequmtur idem. 

i Le Promoteur d'un Evéché eft ap- 
pelle Sacerdomm Diabolus dans le Pbila^ 
ktbis C'vis Utopienjîs Dialogus , defacûU 
iatibus Rbomanenjtum nuper publicatis ; 
Satire publiée en Allemagne , tôt a- 

I)rès que Luther fe fut élevé contre 
es Indulgences que Léon X. y faiîbic 
prêcher. 

$. Un jour le Roi François I. jouoît 
à la paume , & certain Moine , qui 
jouoic des mieux , étoit de fon parti , 
lequel fie un coup de raquette-, par 
lequel la paitie fut gagnée au Roi; 
& de jo^ye que le Roi en avoit^ dît, Fbi^ 
la un brave coup de Moine. Le Moine re- 
partit, & dit : Sire , ce fera un coup d'Ab' 
hé y quand il vous plaira. Et d'avantu- 
re IMbbaye de JSowrwaj^en vaquant trois 
jours après, il la demanda au Roi, & 
l'obtint principalement pour avoir fi 
bien rencontré. Lou^s Guyon T* 2. Liv. 
3. de fes Divhfes Leçons, Dans Rabe- 
lais L. 5. c. 17. on raconte un mot tout 
femblable de TAbbé de CaJliUiers. 

§. Jafbn Magnus ^&Bartb. Socin^ fa* 
meux Jfurifcpnfbltes dte Pife dans le 
XV. fiècle , difputoient foûvent enfem- 
bie fur des matières de Droit. Un jour 
que Jûjon fe feotoit pouffer à bouc 
B a par 
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par Socin , il s'avifa de forger fur lé 
champ une Loi , qui lui donnoic gaia 
de caufe. Celui-ci oui s*aperdevoit de 
la fourbe , & qui n écoic ni moins ha- 
bile, ni moins rufé quefon adverfaire, 
renverfa auffi-tôc cette Loi par une au- 
tre pour le moins auflî formelle. jTa- 
foTiy qui n'a voit jamais ouï parler d'u- 
ue celle Loi , fomma Socin d^en citer 
Tecdroit: fur quoi Socin fans héfiter: 
39 £lle fe trouve 5 dit- il 3 tout auprès 
„ de celle que vous venez de citer. 
Cette Scène fut très-divertiflante pour 
les afîiftans , qui avoient vu û habile* 
ment repouffer une fourberie par une 
autre : & Laurent de Medicis , (]ui étoit 
venu exprès de Florence à Pife , s'en 
retourna for^ content & de Jafon , & de 
Socin* 

$. Brufquet avoit confeillé à Chartes 
IX. fon Maître de rendre alternatifs les 
Offices en France ; & afin que la fom- 
me fût plus forte , parmi ces Offices , 
il comprenoit le Royaume. 

$. Balzac appelle une penfion éteinte, 
penfion (Tbeureufe mémoire? ^ 

§. François I. mécontent de l'Amiral 
de Brion , PbiUppe Chabot 3 & lui faifant 
faire fon procès, celui-ci outré de dépit, 
ofa dire qu*il défioic le Roi de le con- 
vaincre d'aucun crime. Les Juges le 
trouvèrent pourtant aflez coupable ^ 
pour le condamner ; mais le Roi per- 

fuà- 
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fuadé qae TAroiral avoît été condamné, 
iDoios pour aucun crime donc il eue 
été convaincu , que par envie , lui 
fit grâce , fc contentant de lui faire 
demander , «*il oferoit encore foutenir, 
quMl étoic innocent. L'Amiral lui fie 
dire , qu'il avoîc appriç dans fa Pri- 
fon , qu'il n'y avoic perfonne , qui pûc 
fe vanter de fon innocence devant le 
Roi , non plus que devant Dieu. Voy. 
Içs Add. qu^: Mém. de Caftelnau^ T: 2. 
p. 615. & les Recbx de Pqfquier. L.6. c. 9* 
$. François Accoltus d'Arezzo , fameux 
jurifconfulte du XV. fiècle, avoit, a- 
vcc l'aide de fon valet , enlevé plu- 
fieurs pièces de viande chea; un Bou- 
cher. Deux de fes Ecoliers , fort fuf- 
pefts par d'autres tours , furent mis 
en prifon , comme Auteurs de ce Vol. 
Accoltus eut beau s'en accufer lui- 
même , on n^n crut rien , mais on 
s'imagina qiie ce qu'il en faifoît , c'é- 
toit pour fauver ces jeunes gens. En- 
fin la chofe ayant été aflbupie , moyen- 
nant quelque argent qu'il en coûta aux 
deux prifonniers pour avoir leur li- 
berté , Accoltus donna de bonnes preu- 
ves que lui feul avoit fait le vol. Sur 
quoi étant enquis de ce. qui pouvoie 
l'y avoir porté, lui qu'on en auroie 
cru fi peu capable. C'a ij , dlt^'l , 
tout exprès^ pour montrer de quel avantage^ 
eji une réputation bien établie. V. Panzi- 
B 3 ro^ 
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rôle de Claris Le^um Interpretibus. L. 2. 
,Ch. 103. 

$. Marguerite de Valois^ fœur de Fran- 
çois I. s'adonna à la dévotion , & à 
la méditation , non-feulement pendant 
les dernières années de fa vie , mais 
dès Tan 1540. pour le moins. Voici 
vrne Ëpigramme ù* Antoine Heroïs là- 
deffus , imprimée p. 126. de TOraifon 
Funèbre de la Reine de Navarre par 
Charles .de S*' Marthe^ Paris chez Ren. 
Chaudière in 4**. 1550. 

Si la Mort n'eft que réparation 
Draine & de corps : & que la congnoiflanço 
De Dieu s'acquiert par élévation 
D'efprit, laiflant corporelle alliance: 
Entre la mort & vie, différence. 
De Marguerite aulcune ne peut eftre , 
Sinon , que morte ha parfiaite fcience 
De ce que vive euft bien voulu congnoîftre* 

§. A Paris , pendant le trouble de 
la Fronde, une troupe de Petits-Maî- 
tres débauchez, rencontrent-un Con- 
voi Funèbre , & le chargent Tépée à 
la main, en criant au Crucifix, yàici 
Vennemi, 

$. 55 La bonne fortune du Roi étoit 
5, fi empreOiée à S- Germain, qu'elle 
„ ne put fe trouver à Fontarabie. " 
C'eft upe penfée du P. yoffet Jefuite, 

à 
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k propos de la naiiTance de Louis XIV, 
arrivée dans le même tems que le 
Prince de Condé fe trouva obligé de 
lever le fiège de Fontarabie. 

$. Plut à Dieu que ceci fût direjes Heu^ 
resl Exclamation d'une vieille lifant les 
Nouvelles de Bocace. 

$. Les defîrs & les pafïïons font les 
pieds de Tame. Mot ae Defportes. 

$. C'eft un Médecin , qui vifite fes 
malades. Excufe d'un Moine furprts 
dans un mauvais lieu. 

$. Cejl un grand pais de viloËe. Mot de 
la Reine Marguerite^ en pariant d'une 
face large. 

$. M. Servin alleguoît force Grec Sç 
Latin dans fes Plaidoïers : Le Roi 
Henri IV. difoit de lui qu'il avoit des 
Lettres, mais moins bien arrangées, 
que celles du Meffager de Poitiers. 

$. ,5 Si je vous fuis jamais , ce ne 
,, fera plus qu'en proceffion , & fi je 
,, vous fers , ce ne fera plus qu'à la 
,, Meffe ". Mot d'un Bel-Efprit mal- 
traité par l'Archevêque de Bourdeaux, 
qni commandoit une Armée navale. 

$. Un Confeiller de Bourdeaux , qui 
à ton gré avoit bien opiné , fut fur- 
pris dans fon Cabinet les mains le- 
vées au Ciel , & prononçant ces pa- 
roles du Pfalmifte : Non nobis , Domi- 
ne 9 fed nomini tuo da gloriam. 
§. Madame d'£ago« auroit vo^l^ ma- 
Ë 4 rier 
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rier Monfieur (Gajlon) à la Seigneurie 
de Venife, n'eue été la vieillefle de là 
Dame. 

§. Le Pape jidrien FI confe^bît par 
fes Lettres, que TEglife avoit befoin 
de reformatioh , mats il ajbutoit qu'il 
faloît y travailler pas a pas. La Note 
marginale de lluther fur cet endroit de 
fon Exemplaire portoit, que rîntention 
du P^pe étoit qu'entre chaque pas, il 
y eût quelques centaines d'années d'in- 
tervalle. 

§. Feu M. parlant de certain Auteur-^ 
qui depuis fit un Livre' en 1634. Tap- 

Selloit le plus grand ennemi qu'eut là 
aifon depuis Calais jufqu'à Baronne , ôç 
difoit quMI étoit fou en deux Sciences & 
en quatre Langues. ' 

§• Un Templier allçguoît cour preu- 
ve de l'innocence de Ton Ordre , que 
les Robes de quelques Templiers,qu on 
avçit mis fur le bûcher depuis peu , 
n'avoient pu brûler: „ C'eft, lui ré* 
,, pondit- on , parce que Içs Robes é-? 
,, toient pures & nettes , voilà pour- 
^, quoi elles ne brûlèrent pas , mais 
3, pour ceux qui les portoient , étant 
33 méchans ils brûlèrent fans peine. 

§. Les païfans du Limofin appellent 
Gentilshommes les pourceaux , parce 
qu'ils font vêtus de fove, comme l'étoit 
autrefois la feule Noblefle. 
' $. En ijçi. le propre jour de la Touf 

faint. 
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faint f le Duc de Valentinois , ce digne 
fils du Pape Alexandre VL donna dans 
le Palais Apoftolique un grand fouper 
à 50 Courcilannes , & à autant de jeunes 
Cavaliers Romains. Le repas fut fuivi 
d'un Bal , oh fur la fin , toutes ces 
honnêtes Dames danferent nues , a- 
maflant un à un & en cadence , des 
marons qu'on avoit femez fur le plan- 
cher pour recréer par un tel fpedtacle 
le Duc de Valentinois^ la fameufe 
Lucrèce fa fteur, & le S. Père lui- 
même, qui avoit été du fouper. Voy. 
le. Journ. de Burchard p. 77. de rHift. 
Anecdote d'Alex.VI. publiée par Leib- 
nitz^ & impr.in 4^. i Hanover en 1696* 

§• Il n'y a point de rime fur Vieille. 
S. Amant dans un Sonnet p. 255. de 
la if Partie de fes Oeuv. Par. 1651. 
prétend qu'il n'y en a point non plus 
fur ongles. Il y a pourtant la 1^ per- 
fonne de Tlndicatif du verbe Jongler. 
C'eft ail Telle M. de la Noue qui a 
trouvé cette rime dans fon Di£t. des 
Rim. Franc. Gen. in 8®* 1596. 

§. Les Contes-publiés fous le nom 
de Bonaventure des Periers , font de Ni- voye« 
eolas Denifot^ furnommé le Cotniei* Al- piusb^^ 
Jtnois. Je tiens cela de M. de /a Mon» 
rioye. L'année 1558. eft celle de la 
première édition. Lyon chez Robert 
Gran/aw.tn 8®. Cette première Edition, 
fuivant Draudius , ne contenoit que 
B 7 87 
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87 Chapitres. Celle de Paris chez du 
Pré de i j(S5, en contient trois de plus , 
^ celle de Holl. 1711. en a ajouté 37 
autres, non compris le VIII. & le I a. 
qu'elle a rois à la place du 36. & du 
37, mais qui apparemment avoient été 
déchirez , ou s'érgient autrement dé- 
tachez de l'Exemplaire , fqr lequel 
cette Edition de Hollande a été faite. 
Ce qu'on a vericablemenc de Bonaverim 
ture des Periers , c'eft une Apologie en 
vers pour Marot abfent contre Sagonj 
avec d'autres Oeuvres Poétiques à Ljon 
chez de Tournes Î544. 8. 

Ces Contes font mention d'un fa- 
meux Maître Pierre Faifeu. La Légen- 
de dorée , o\xFte i^îaifànte de cet homme 
impr. à Angers Tan 1535^. a pour Au- 
teur Bourdigni Prêtre Ângçvin , qui 
vivoit en 1531- 

Il y eft auflî parlé de Madame la 
Baillive de Sillé au Maine , d'une ma* 
niere avantageufe. Elle étoit Mère . 
de René Taron , de Jean Taron , & du 
Chanoine Taron , defquels parle la Croix 
du Maine, p« 438- 

§. Douet , diminutif de Douche, C'eft 
une fontaine , qui ne rend qu'un petit 
filet' d'eau. 

§. On dit, Hardi comme un S, Pier* 
re , parce que ce Saiot ofe refufer à de 
grands Princes l'entrée du Paradis :.o\\ 
bien bardi à nier^ como^e cet Apôtre. 

Les 
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§. Les A quocunque font des Dimif- 
fpîres que donnent les Prélats à ceux 
gui veulent prendre la tonfure. 

$. Fermeniers , méchante Vermine. 
Ce font peut-être les Diables , qui 
caffent menu comme poufGere , les Fer^ 
tes & alambics des Alchymiftes. Fer- 
miner en terme de Chymie , c'eft tra- 
vailler au Grand Oeuvre. 

$. C'eft une Tradition parmi les 
Vieilles femmes de la Suiffe , que S. 
Bernard tient le Diable enchaîné, dans 
quelcune des Montagnes qui environ- 
nent TAbbaye de Clairvavx : & c*eft 
fur cette Tradition qu'eft fondée la 
coutume qu*ont les Maréchaux du pays, 
de frapper tous les Lundis , avant que 
de fe mettre en befogne, trois coups 
de riiarteâu fur l'enclume ,. comme pour 
raccoûtrer la chaîne du Diable, afin 
qu*îl ne puiïTe s'échapper. 

§. Colomi/s , dans fes Mélanges Hiftor* 
Orange 1675. fe félicite d'avoir décou- 
vert dans Pmvanus^ ç^^ l'Empereur 
Cbarks F. iaccufoit Sletdan de menfon- 
ges ; & M. Fqffius lui répond,^ 5, qu'il 
jtpenfoit être le feul, qui eût décou-r 
•, vert cette rareté". Quel autre que 
lè dofte Çolomiés fe feroit jamais ima- 
^né d'avoir trouvé la fource de ce fait, 
dans un Livre qui n'a paru que plus de 
40 ans après la mort de Sletdan , & de' 
\*Emp: 'Charles F% & n*étoic- ce pas 

pour 
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pour M. Vojjius un beau fMJet de feK* 
citation , que de s'être perfuadé d'a- 
voir fait feul cette découverte ? La vé- 
rité eft pourtant que le Jefuite Ponta-' 
nus n'eft point l'Auteur de ce Conte j 
Dicitur &c. dit fa note. Celui qui l'a 
inventé , c'eft le Moine Surins , l'E- 
crivain du monde le plus décrié pour 
fes calomnies &pour fa mauva^fe foi. 
Voy. l'Ep. Dédie, de fes Commentai- 
res ,( i ) & vous vous convaincrez , 
qu'il n'a publié cette bourde, que pour 
décrier SIeidan , avec lequel il fe trou- 
voit en oppofition dans tous les en- 
droits, oh l'un & l'autre avoient parlé 
des affaires de Religion. 

§. Le VI. des Difcour s Politiques du 
fameux la Noue tend^ démontrer que 
la lefture des Livres à'Amadis n'eft pas 
moins pcrnicieufeaux jeunes gens, que 
celle des Livres de Machiavel Peft aux 

Vieillards. 

M. 

i I ) Vpici le paiCige en qdeftîon. %Ât^u9 ipfi Rt^ 

mémêrmm inviUiffimut & pigntifftmut Imptrut^r Cêof^ 
int K cmm mi ( Commenraiios ) inttrium U%i êudi^^ 
vijfet^ idtmtidem txelëmëvit , Mcntitut nebolo, Mcn* 
' tirnr nebulo. ^od idim non pemtl amditmm tfi tx êr» 
dtHiffimi lHHmburgtnfît Epi/cepi Juiti Pftugii , cum Uli 
éut mtnfdm prûttgêrentut. Au reftc Pêntanns ( ]aques) 
mounic en i6z6. aeé de t4 ans Ainfl étant né en 
1542. il avoir au plus st ans, quand Smrins écrivie 
Ion Ep. Dedic. Le paflàge diC -PâHUnus n*eft pas à 
beaucoup près (i dédfif que celui de Smrim: ^udivi 
léfêlmm V hi/iwiâmSUiddii$ lêgtmtm dixijfi, ipfum di 
fi multû mauri. 
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§. M. du Cbajielet y Académicien , 
quitta la charge d*Avocat Général au 
rarlement de Rennes , pour y avoir é- 
té bâtonné , à caufe de fes PJaidoïers 
trop fatyriques. 11 y a plufieiirs traits 
contre lui dans la Mérite défendue , qui 
eft la VIL Pièce du Recueil de VAbbé de 
S* Germain. 

§. Le Livre de l'Avocat Belot, qui a 
donné occaGon à ce bel endroit de la 
Requête des Diàionaires , 

La pauvre Langue Latialô 
Alloit être troulTée en male^ 
Si le bel Avocat Belot, &c. 

eft intitulé , Apologie de la Langue Lati^ 
fie^ contre la Préface de M. de la Chambre^ 
çnfon Lime des Nouvelles ConjeStures de la 
Dîgejlion ^ dédiée à Mgr. Seguier, Che- 
valier , Chancelier de France. Cet Ou- 
vrage fut imprimé à Pans en 1637^ ia 
8®. & contient environ 80 pages , y 
compris TEp. Dedic. la Préface &c. 

$. Il ne fe peut rien de mieux /orme» 
ni de plus lifible , qu'étoient les ca- 
raûeres de M.Conrart^ Secrétaire per- 
pétuel de l'Académie. J'ai vu en o- 
n'ginal plufieurs de fes Lettres à feu 
mon Père. 

$. V^vis aux Abfens de M* du Cba^ 
uUt eft une Satyre contre la Reine 
Mère 9 qui par deriûon y eft appelléo 

puip^ 
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puiffante Epiphanie^ par allufioa à ce 
que cette Princeffe étoît ou mère, ou 
belle raére de trois Rois. Cette Satyre 
fut d'abord attribuée à Bautru^ qui 
s*eu défendit , & die hautement, qu'elle 
écoit du Sr. du, Cbatelet. 

$. Sur les 

Episïol^ Obscurorum Vïrorum. 

M. D. Lvn. 

On croit communément qa'Ulrid 
de Hutten eft Auteur de ce Livre , & 
Il eft vrai qu'il y a eu beaucoup de 
part. Mai$ perfoone n'avoit penfé à 
Jean Croîus jipî ^, cpi)^g|pofain .de 
Luther , & qui dans la fu te retourna 
àrEgliie Romaine, gagné parleCardi 
j^lbert Archevêque de Mayence. M. 
^ean Cbrijlopble Olearlus a trouvé & 
publié line Lettre adreffée à ce Jean 
Crotus. Elle lui fut écrite depuis foa 
disrnier changement de Religion , chan** 
gement qui lui eft reproché d'une ma- 
nière ironique , par un de fes intimes» 
amis , dont on ignore le nom. Il s'é- 
tonne que l'Auteur des EpifioUe ObfcU' 
rorum Vtporum foit devenu le Courtifan 
iî Albert s & le Défenfeur des Moines* 
Il rappelle à Crotus raflFeftion qu'il avoit 
toujours eue pour cet Ouvrage , & il 
ajoute ({M^Ërafme en faifoic fi grand cas, 
qu'il en avoit appris deux Lettrespar 
cœur. M. Okarius promit danAleT.3- 
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àtla Bibliothèque Germ^i^ mettre au jour 
la Vie & les Lettres de Jean Crotus. Jean 
Crotus n'eft Auteur que du premier Va- 
lume de ces Lettres. Voy^ IVolfii Bi- 
hliotb. Hebraïc. T. 2. p. 938. Ce premier 
Volume parut in 4®. Tan 1516. Joacbim 
C amer ar tus ^ dans fa Vie de Mélancbthon 
p. 90. de l*Edit* de 1592- parlant de ce 
Jean Crotus , l'appelle Rubianus , par 
rapport à ce que cet homme étoit de 
Bornbeim.en Thuringe. Son furnom 
Allemand étoit Jeger. Par allufion à 
Crotus, qju'il avoît pris , je ne faî pour- 
quoi , pour fon furnom Latin , LutJber 
l'appelloic plaifamment en ùl Langue le 
Docteur Kroetey c'eft-à-dire, le Dr. 
Crapaut. Ulric de Hutten comme ami 
de Crotus Rubianus, lai dédia fonPoë-. 
me du Nemo ,. imprimé in 4**.. en IJ19. 

J. A. B. Auteur de TÉpigramme.^ 
qui précède le Dialogue, par où finie 
le premier Volume, eft Jean Alexandre 
Brajficanusy ou de Koblburg. Il florif- 
foit dès l'année 1523. & mourut en 1549. 

Jean Reucblïn mourut le to. Juillet 
1522. V. P. /ipien p. 459. de les Infcrip* 
«ons. 

. Le nom Allemand de PatANiavis^àorït 
parle TEpître 7. du L Vol. étok (ij 
Schnei Vogdy en Latin Niavîs , par con* 

trac-r 

(t) L'Oifta» âppdié Schmi-Vê^el tCt de la groilèac 
dfunc Griirç^, fi e{( totit blanc , fie on ne k tQi% 

âu'en hiver En f ru(ïè> oh. il y en a | CCt OlSsuni 00 
; (Ut qu'ans mciUeiues i«blei« 
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traftion pour Nivis avis. Il étoit de 
Plauen , efpèce de petite Ville , ou 
Bourg, de la Saxe , a fut pendant plu- 
fieurs années Profeffeur à Leipfig^ o\x 
il floriflbit en 1495. La même Epître 
parle de Jo^nnes dé Garlandria. 11 faut 
lire Garlandia. 

Le petit Traité de fid^Concubinarum 
érga Sacerdotes eft cité par Trevifanit qui 
écrivoit fous le Pontificat d'Adrien VL 

L'Epître marquée 47. & datée de 
IJ37. ddît être d'un François, à en ju- 
ger par plufieurs Gallicifoies , qui s'y 
rencontrent , entr'autres celui de mo* 
niales crepitm , dans la fignification de 
ces bignets de forme globulaire , ap- 
peliez en François pets de Nonne , & 
qu'aucune autre Langue n'appelle d'un 
nom y qui revienne à cette fignifica* 
lion. 

Dans le Dialogue impr. à la fuite 
du I. Vol. od trouve , Deus haheat a- 
nimam M. Jac. de Platea. Ce Jac. de 
Platea eft le fameux Jaques Hocfitaati 
mort, comme on fait^ feulement en 
1527. AinÛ le Dialogue en queftion 
eft une Pièce pofterieure à la pre- 
mière Edition , qui paroifibic dès Tan 
151(5. 

Tibifare^ c'eft tutaïer. Le Patois Meffin 
dit devoujîer. 

i Le FortaUtium Ftdei a été imprimé 
à Nuremberg l'an I494> in 4^ L'Auteui' 

en 
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en cft un Efpagnol, nommé Alfonfe de 
Spina. Inquiflteur à Touloufe. 

$. 11 y à eu une Sefle de Sachez (Jac- 
catij ainfi appellée parce que ceux qui 
la profeflojent fe vétoient d'un fac. 

§. Jtiarjîlïus ah Ingen ^ (d'Ingeûheim) 
fondateur de l'Uni verfité d'Heidelberg, 
mourut eh 139(5. II étoîc de la Sefte 
Philofophique des Nominaux , autre- 
ment dits Modernes. Un Recueil im- 
primé en 1499. contient fiir fa mort 
plufieurs Epicaphes, ôii il efl: traité de 
jMvuff 

§. Nbla , c'eft un Grelot , forte de pe»» 
tite fpnnette. 

§. Arnaldus LUydius de 'tungris mou- 
rut i Liège en 1540. Sa Reponfe aii 
Spéculum Oculàre de Reûcblih & autres 
fienhes Oeuvres furent imprimées in 4?. 
à Cologne en 15 12. 

$. Le Flofetus eft un Recueil de Dits 
Moraux en Veirs Leoùins im^r. à Col. 
1501 & ij20. fur l'Edit. de Lyon 1494. 
in 4®. On Ta mal à propos attribué à 
S. Bernard y parce que les Fleurs dont il 
cft compofé , fembîent tirées des Oeu- 
Vres de ce Saint. 11 (Commence aîniî : 

jSTomine Floretus incipit liber ad bonâ 

cœptus : 
Semper erit tutus ^ bujus monûmenta 
Jecutus. 

ïow. /• C Sur 
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§. Sur la Chronique 
du Petit Jean de Saihtre^ 

Paris 1784. 

Comme la Chronique du Petit Jean dé 
Saintré eft moins une Hiftoire ferieufej 
qu'un Récit des Galanteries d'une graû* 
de Princefle du fang de France , dont 
on a voulu taire le nom , il ne faut pai 
faire fond fur le degré de parenté que 
l'Auteur y met entre la Reine & cet- 
te Dame. Cela Teul auroit fufB pour 
la faire connoftre , & c'eft ce qu'il 
vouloit prévenir , comme il le dît dès 
le titre de Ton Livre 5 en la défîgnanc 
fous le nom de la Jeune Dame des bel* 
les Coufines 5 fans autre nom nommer. 
L'Auteur de la Préface de la nouvel- 
le Edition fuppofe que cette jeune Da- 
me ne peut avoir été qu'une des deux 
filles de Jeanne fille ainée du Roi Jean , 
mariée au Roi de Navarre Charles le 
Mauvaise Mais Brantôme ipieux infor- 
mé qu'on ne fauroit l'être aujourd'hui, 
afiUre pofitivement» que cette même 
Dame étoit la propre y&wr du Roi Jean^ 
c'eltàdire , Marie y qui avoit eu pour . 
Epoux Jean Duc de Limbourg, fils de 
Jean lil. Duc de Brabant, Voy. Brant. 
Vam. Gai. T. II. p. 219- & fuiv. de 
la i«. Ëdît. oh y foit dit en paflanCj 
il remarque auflî que ces Amours du 
taie Saintri & de la Dame de$ BeUts 

Cm- 
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^oujines font le même Conte que, dans 
les Nouvelles du Monde œvantureux , on 
trouve fotis îe nom d*Amours du Sei- 
gneur ^ûfor avec line Dame veuve, 
qui quitte ftin premier Amant pour 
un jeune Abbë , grand de corps £? bien 
nourri. . 

Squs ombre que dans tout le Romatl 
du Petit Saintré y la ^eine, ou parlant 
de la Dame <i^x Belles Coujînes, ou pzr^ 

{ant à elle-même , la traite toujours de 
hujine y on s'eu imagine que la paren- 
té entre Tune &Tautre ne paflbit pas 
le fimplë boujînagey & que c'écoit par 
cette raîfon que l'Auteur du Roman 
avoit cm notre jeune Veu*e fuffifam* 
ment defignée, fous le nom de Dame 
^ejr Belles Confines. Mais on n'a pas 
pris ^garde que , lorfqù'aû commence^^ 
ment du Çhap. 2. il eft dit, qu'au umà 
jïont parle Cet AUtetir, il y avoit à la 
Cour de France, une aflez Jeune Da- 
|ne , vedve , qui des telles. Confines ë-^ 
toit, cela ne veut dire autre chofe,^ 
"te n*eft que , par fa conduite peu fage, 
tette Dame étoît de celjes qu'on nom- 
me aujourd'hui de nos Sœurs , Comme 
au ch. 28. du y. L* de Rabelais , Pa- 
fturge appelle dëja les Garces du Cou* 
vent des Frëres Frédorui C'étoit le 
mot d'ufage dans le XV. fièclè,& mé- 
inc on s'en eft fervi daùs ce fens, en- 
core dans les premières années du 
Cl XVlL 
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XVII. La 55 «♦ des Cent Nout^ Nou^ 
aeUes parle d*une jeune fille de Daiï- 
finé , laquelle s'étant guérie de la pef- 
te en s'abaitdonnanc au tiers & au 
quart , étoic environ Tan 14JO. Au 
vent de nos Coulînes en Avignon \ à 
Beauvais & aultre part. Et dans l'an- 
cienne Traduction de Don Qukbotte 
T. IL p. 456. de rEdit. de 1632I. il 
elt parlé de femmes , qui Tentent à 
leurs Maquerellesy ayant quitté le nom 
de Confines, ^ 

Pour ce qui eft ànFetit Jean de Sain' 
tri y encore que fufvant le ch. 60. du^ 
Roman , il n'hait été fait Chevalier 
qu'en 1^96» par le Roi de Bohême à 
là Bataille de Nicopoli , il paroît pat 
ce Chap. même , que l'Auteur le faic 
vivre fous le Roî Jean , puifque ce 
fut , dît cet Auteur , en partie à caufe 

Sue le Roi de Bohême aimoit & le 
oi Jean y & tous les François, qu'il 
donna volontiers Taccollade à Saintré» 
D'ailleuïs qui peut avoir été ce Roi de 
Bohême , qur , dit-on » aimoit le Roi 
Jean 6f la Nation , fi Ce n'eft le Roi 
Jean , qui fe fit tuer à la Bataille de 
Créciy donnée eh 134(5. fous le régne 
de Philippe de Valois , quatre ans avant 
que Jean fon fils montât fur le Thrô- 
ne ? Il eft donc très-poflîble, que rHé» 
roïne du Roman du Petit Saintré eft la 
propre fœur du Roi Jean , ranaehronif- 

me 
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me n'ayaoc pas été moins permis à 
Antoine de la SalU dans une Chronique 
Romanefquc, qu'à Virgile dans fon fî- 
neïde. 

On demande , qui étoit cçt Antoine 
de la Salle 9 & dans une Noce fur la 
nouvelle Edition du Roman du Petiû 
Saintréj TEditcur témoigne qu'il aurolc 
fouhaicé que M. de la Monnoye T. I. 
p. 237. de fon MeruLgiana^ eût donné 
quelque preuve , que , comme il le dit > 
Antoine de la Salle étoit Secrétaire de Jean 
i Anjou Duc de Calabre S* de Lorraine. A 
auoi je répons que , fi feu M. de la 
Monnoye ne s'ef^ pas mis en peine de 
prouver ce fait , c'eft qu'il a îuppofé que 
fes Leâcurs l'auroientlû dans !a Croix 
du Maine , oU en effet il fe trouve p. 
21. fous la Içttre A. 

Difons un mot du tems « oii parut la 
Chronique du Petit Saintré, & de ce qui 
donna lieu k compofer ce Roman. 11 
cft du môme tems que les Cent Nou- 
velles Nouvelles^ compofées , comme 
00 fait, pour divertir le Daufin, de- 

fmîs Roi fous le nom de Louïs XI. 
orfque ce Prince, qui aimoit les bons 
Contes, fe tenoit avçç fa petite Cour, 
à Geneppe en Brabaot, oU Philippe D^c 
de Bourgogne Tavoit reçu malcon- 
tent & fugitif de la Cour du Roi fon 
Père. 
Lia Préface dît , que l'Exemplaire 
C 3 fur 
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fur lequel a été imprimé le Petit Sala- 
ire a coûté aux Libraires 180 L^ivres, 
& cependant par le Privilège , al leur 
èft enjoint qu'auflî t<ic après Tlmpref- 
ipion , ils ayent à remettre au Gardé 
des Sceaux le même Exemplaire, ce 

gui fuppofe qu'il a été tiré dé la Bi- 
liotheque du Roi , pour être feule- 
ment prêté aux mêmes Libraires , qui 
avoient entrepris dé réimprimer le Li- 
vre en queftion. 

M. Gueudehilk eft Auteur des Notes 
fur le Petit Sdintri. Le Romap dé «$ain- 
iré en plus d'un endroit parle de ten- 
çes ou glaives de gejl , ce que le Com- 
tnentàtéui* explique mal. Je crois que 
là g?/î j c'eft le gefi des Bàfques , ou 
gèjja des Gaulois dans Boreî ^ oîi il 
dénote un dard Gaul9is ^ ' bu un éfieu. 
Plutôt encore ce mot yient àejàcio^ 
parce que le javelot fe lance, fe jette 
contre Tennetni. ' 

A la p. ^89* «» Courfier Puiflois, 
ç'eft uti cheval dé la Puglia^ Provin- 
ce qui fournit les meilleurs Cburfiers 
de Naples. C'eft une plaifante ima* 
^ination du Commentateur, que de 
s'être figura qu'un Roi d*Àragoii fut 
obligé de prendre dans les haras du 
Puy en Fèhy ^ Ville de la haute Au- 
vergne 9 les beaux chevaux de fes Ë- 
Curies- 

P. 291. Arcandolks font des chemi- 

.. - . ^. . ... . ' ■ - • ^ 
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fes fines ^ du mot Arabe Efpagnolifé 
Alcandora. 

P. 2p2. Mifi oyfelkts de Chypre. Lî- 
fez wif/fej , c'eft à-dire mignons. C'é- 
toieoc de pecfces balottes de coûtes; 
grandeurs, remplies de parfums exquis, 
& qu'on joignoîc enfemble avec de la 
gomme pour leqr faire prendre la for- 
me de certains pecics oifeaux , de la 
peau defquels on les compoToic , afin 
de les faire crever à propos , comme 
faifoic la fameufe Courtifanne/wp^ria, 
au Ch. 7. du Moyen de parvenir. Uu 
ancien Inventaire inféré T. 2. p. 321. 
de THiftoire de Bretagne de Vom A* 
lexis Lobineau^ contient deux coigettes 
émargent voirries , à mettre oyfelktz de Cby* 
pre. Ce qui fait vaîr que ces Oifeaux 
JaStices fe mettoient dans des cages 
vitrées, d'oîi on décacboit une à une 
les balottes, k mefure qu'on vouloic 
»'en fervir. 

P, 307. Le Seigneur de LoifeUnch , 
Baron de Poulaine , c'efl: Leczinski ^ 
Tun des Ancêtres du Roi Staniflasy 
Père de la Reine de France, Epoule 
de Louïs XV. La P4)ulaine dans nos 
vieux Auteurs, c'eft la Pologne. 

P. 473. Les Affebttmoys font ceux de 
Hasbein^ contras de TEvéchéde Liege'^ 
donc la Capitale eft S. tron. 

C4 YER5 
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§. .VERS, 

Faits par la Reine M ARGu,erite prifofi", 
niére au Château d'Uffon en Auvergne , 
JUr la mort d'Aubiac Jon amant ^ pendu 
à Aigueperfe j ( i ) ^ar jugement dé 
Lugoly , Lieutenant du Grand Prevoji. 

Rigoureux fouvenir d'une joye paflëe. 
Qui logez les ennuys du cœur en la penfée. 
Vous fçavez que le Ciel me privant de plaifît 

M'a privé de defîr. 
Si quelque curieux informé de m^ plainte 
S'eftonne de me voir û vivement atteinte,^ 
Refpondez feulement pour prouver qu'il ^ 
tort , 
Le bel Atys eft mort. 
Atys , de qui la perte attrifte mes années 
Atys , digne de? voeux de tant d'ames bien^ 

nées , 
Que j'avois eflevé y pour montrer aux ba- 
n\ains , 
yn qpuvre de nies maînsi. 

Quand le tems (mais pourtant cette craintci 

foit vaine) 
Permettroit qu'u.n publy fift adoucir ma peine^ 
Je perfifte aux fermcns diverfes fois conclus 

De n 'aymer jamais plus. 
Si je cefle d'aymer , qu^on eeflë de prétendra- 

Je 
10 Cf Auvergne. Çctt^ Ville eft da Dqdié dç 
"^otttpenfîçi. 
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Je ne yeux déformés eftre prife ne prendre 
Et confens que le Ciel puiffe efteindre mes 
feux. 

Car rien n*e(l digne d'eux. 

jGet amant de mon cœur, qu'une étemelle 

abfence 
Efloîgne de mçs yeux,non de ma fouvenance, 
hf, tiré quant & foy, fans efpoir de retour. 
Ce que j'avpîs d'ampur. 

§. AUTRES VERS 

Faits far la même fur la mort de Datt0 
fon Amant , tué par le jeune Vermond , 
à la porte de fon Carojfe^ du commandement 
du Koy. ^ 

» Atyi, robjea de cette Cour, 
Bel Atys , mon dernier amour, 
De qui le fouvenir me tue , 
Dois-je point efperer de te devoir un jour , 
Afin que cette attente encore m'évertue f 

Ces beaux *yeux de moi tant cherchez 
Me feront-ils toujours cachez ? 
Faut-il pour jamais m'y refondre , 
Nos cœurs & nos delîrs par le Ciel attachez 
Peuvent-ils par le tems être réduits en poudre? 



Les pleurs fur fa tombe efpandus 

C4 & 
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Et les cric de tous entendus 
. Témoignent û ma plainte eft femte, 
£t les plaifirs , qui font fi chèrement vendus 
Font que tous mes plaifirs n^e donnent de U 



crainte. 



' AuK triftçs accens de ma voîx 
Tes amys pleurent Quelquefois, 
Mais c*efl quand j'attire leurs larmes. 
Je fuis feule , qui rends Tamour en mefmQ 

poids 
Et qui pour bien ajrmer me fais quitter le^ 
arme^. 

^^ 

Cour me donner allégement 
Mes yeu3ç vont cherchant vainement 
Quelquç-chofe qui te refleiqble 
Us en trouvent les traifts , mais c'eft figuré. 

• menç, 
Car le Ciel ne joint plus tant de beautés eor 
femble. 

Ces Vers font copieaç des Manufcrits 
de laBibhothequç du Roi de Prufle, a- 
çhetezdeMr. delViquefort au nombre 
de plus de 30 voll.ïn P.reliez en Maro- 
quin rouge. Celui-ci eft intitulé, Me^ 
moires d* Etat fous le Roi Henri IV. & lea 
vers cî-deffus y fuîvent immédiate- 
ment le Divorce Satyrique qui diffère en 
quelque cbofe des Imprimez. 

CL A V/' 
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$. CLAUDIQ CQLETO 
Çampano 
Hœc quœ tam lepido traStasfifrmone, Co' 

Dum mollis Feneri Mars legit auricù* 
mœ : 
Rifit AmoTy teneroque petens materna la- 
* . certo 

Colldy ter (^geminans mollia fuaviola : 
Miraris terra mihi Mars fi cedit ? Et ille 
' Ànte mibi cœlo (fcis Dea} ceffit^ ait. 
Jdalis applaufit puero , Cbaritefque décorer 
' Et quantum plocidi tum Venus bic bc^ 

huit 
Kxtemploque tibi pukbro de flore corol- 
'" lam 

Compofuit doSia blandula turba manu. 

L. DUCATII. 

Cette Epigramme fe trouve au de- 

?ant du Ia. Livre d'Amadîs impr» in 
?• Ï553- <le la Tradudlîon de Claude 
Çolet Champenois. Du'refte le nom 
du Poëte étoft, nonpasLttdax, com- 
ine on le croyoit à Francfort , fous 
pmbre qu'il ne fouflîgnoic que la Let- 
tre L. première de fon nom , mais Loms 
François. 

§. La Grande Salle du Palais de Pa- 
ris eft foutenue par quantité de gros 
|)ilier$3 autour desquels il y a cous les 
■ ' ' ^ jours 
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jours des caufeurs. Ces piliers fout di(^ 
tinguez en premier, fécond, troifièmej 
& comme les perfonnes qui s'y affem- 
bJent ont plus ou moins d'efpric , ô^que 
nacurellemenc celles qui en ont le plus 
doivent prendre pour Içar rendez-vous 
le premier pilier , & lès autres le fé- 
cond ou le troifième, à proportion de 
l'efpnt qu'elles ont ,• vi^avoir de VejbrU 

Sue pour le troifièm pilier , ( expreffioa 
e M. Èarhkr à^Aucour dans les Sçnti' 
mens de Cleante p. 5. de la IL Part.) c'eft 
être un el^rlt du troifième or^re , & 
tout-à fait commun. 

§. Le Traité de la Délicatejfe eft de l'Ab- 
bé de yîllars , Auteur des Entreti^^ du 
Comte de Gabalis. 

§. La Fameufe Compagnie de la Lefine 
&ç, 12 Paris 1604. eft traduite de Tlta- 
lien. L'Auteur de l'Original eft un nom* 
mé F^ialardi. 

§. Lz Syphilis^ o\i le Poëmç deFra^ 
cajtor fur le Mal de Nazies , a été é- 
ctite vers la fin du Pontificat de Léon 
X. Syphilis eft un mot compoféduGrec 
^^9 exuvium Serpentis^ & f|^•f convoi- 
vo , ou lixif , vortex , flexus. Le Serpenc 
fe replie & change de peau,de même les. 
verolez , après une cure douloureufe , 
qui leur fait faire mille contorfions , 
voyent leur peau fe renouveller & 
leurs cheveux tomber. La I. Edition 4e 
la Syphilis eft in 49. Ferone 1530. 
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§. Le titre de Roi d'Tvetot a été long 
tems dans la Maifon du Bellai: peut* 
être y eft-il encore. 

§. Provature , fromage rond , faît de 
laie de bufle. Papardelle , ou pappardelle 
forte de patifierie. Ces deux mots fon£ 
Italiens. 

$. Excelîens Difcours de Jean de VE" 
pine , Amevin. à la Rochelle I594i 
Jean de l'Epine^ Mimftre de la Rochel- 
le depuis l'année 15(5 1. avoit été Moi- 
ne de rOrdre des Carmes. Il mouruc 
fort vieux à Saumur , l'an 159^* Il 
s*efl: fait une nouvelle Edition de fon 
Livre à Genève 1613. Elle ne contient 
pas le Traité de la Providence , ni ce- 
lai de la participation â la S. Cène^ mais 
il y a de plus un Difcours fur la tran- 
quillité de TAme, &un Indice géné- 
ral. La première Edition eft de Ba- 
ie 1587. II y en a une Traduâion La- 
tine, Theodoro Gaudero Interprète. Gen* 
1591. in 8<^. , 

§. La Croix du Maine débite, que les v^. d- 
dcux premiers Auteurs des Contes at-^^»^'* 
tribuez kBonaventure des Periers font*^* 
Jaques Peletier du Mans , & Nicolas 
Denifot , furnommé le Comte d'AlfinoiSk 
Pàquier L. 8 de fes Lettres P. I.p. 493. 
dit que pour le moins. Peletier n'y ^ 
point de part , & que l'Ouvrage eft 
proprement de Des Periers. Ce qu'il y 
a de^ certain , c'eft que Des Periers n'a 

pas 
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pas compbfé tous les Contes, qui fe 
voyent ici. Déjà il ne peut avoir fuiç 
le premier j pUiftju'étant mort avant 
Tannée 1544. il n'a pu parler des Guer- 
res Civiles, dont il y eft fait inention, 
& de la Paix de Cateau Cqmbrefis en 1559. 
Il en eft de même d'un autre Conte ^ 
qui parle du Prefident Lifet^comme d'un 
homme déjà mort. Or il eft fur, que 
Ce perfonnage né mourut que plufieuré 
années après Des Periers. Il y a au refte 
bien de l'apparence que Rabelais avoit 
vu ces Contes , pour le moins en Ma- 
cufcrit. D'ailleurs la Croix du Maine 
les cite, ou en parle. Ainfi M. Bayle 
pourroit bien s'être trompé , lof fqu'if" 
a cru , que la première Edition , tjuî enj 
avoît été faite étoît celle de Paris, chez: 
S^ean Ricber in 8«. 1585. Celle de Hol- 
lande 1711. paroit avoir été faite fur 
celle de Rouen 1606. cheaj Robert Pe* 
tit^yal : mais du moins eft- ce le der- 
nier (0 Editeur, j. Frideric Éernard ^ 

Li- 
fo M. du Fay Capitaine aax Gardes qui étoit air 
nctuc «le vieux Livret , fournit en 1711. à ). F. B« 
les Contes de Des Periers & le CymkéUum aufuîcc du- 
quel ce Libraiie fe trouva en concutience avfc Pro(^ 
pet Marchand qui le revendiquoit comme Auteur de 
la DilTettation qui le précedoit & qui écoit de la fa* 
fon dndit Mr. Marchand. Pour s'accommoder celui* 
ci xefia maître du Cymbalmm & |. F. B. des Con« 
tes de Des Periers à la fin defquels il ajouta cjuei* 
ques Obfervationt qu'il avoit envoiées i M oe U 
ttLomioic iiu le c^mMum» & qui lei âpioan apièl 
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Libraire François réfugié à Amfterdami 

Sui a reçu rExerhplairè fur lequel cette 
édition s^eft faite. Pluiîeurs de ces Con- 
tes font pris des ^oci ac Sales Otbomari 
LafdniiArgmtiMnfisy coptemporain de 
l'Auteur & de Aabelaisi 

Bonaventure des Periers de Bar-fur^ 
Aube eo Bourgogne , fe tua de fa pro- 
pre épée, étant devenu furieux, a ce 
que dit H.^ Etienne ch. 18. de fon /Ipo- 
kgie pour Hérodote, Maiè Ce qui eft 
furprenant c'eft ijue Des Periers tait lui- 
même le Conte d'un Fou ,qui fe per^ 
d'outre en outre de fon épée , pour fai- 
re répreuve de fon Buffle. 

5 Jugement ô* Nouvelks Objèrvations 
fur les Oeuvres Griques , Latines , Tojcanes 
(f FrançoiféS de Maître François Râbelaù 
£>. M ou le véritable Rabelais Reformé 
ià, Paris 1(^7. 9ean Bernier eft Auteur 
de ce Livre, il étoit de Blois. U a 
fait auffi une fit/loffe ie Blois ^ conte- 
nant les Antiqultez & Singùlaritez du 
Comté de Blois , les Eloges de fe< 
Comtes , & les Vies des Hommes II- 
luftres. Paris 1682. II mourut le 18 Mai 
1698. 

$. Les Poôfies de Jaques Tabureau 
impriméesrà Paris 1574. mais dontVE* 

pi- 

f a?o!r fait duelquet changeincmt. Dans la fuiie le 
tjmbélmm Zn les Obfefvadons ont été léïmprimées ' 
àraris, mail o» j aiaprîaaté quelqua-iwca4ciOb- 
l^vatiOBt. 
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pitre dedicatoire eft de Tannée 1554^ 
contiennent au feuillet 256. TEpîtaphe 
fuivante. 

Ce dofle nez Rabelais, qui piquoit 
Les plus piquans, dort fous la lame ici; 
Et de ceux mcfme en mourant fe moquoit 
Qui de fa mort prenoient quelque fouci, 

§. Qu'efl: devenu le Livre, & Vadmi" 
rable puijfance de VArt 6? Nature , attri- 
bué a Bacon , dans l'Ëpit. Dedfc. du 
XIV. Livre de FAmadis? 

§. La defcription du tumulte arrivé 
entre les vignerons du Village de Ruel^ 
& les Archers de Paris , faite par M. 
Frejy & intitulée, Recitus veritabiUs/w^ 
pet terribili efmeuta Parifiorum de Ruellio^ 
eft une des meilleures Pièces Macaro^ 
niques , qui foit en notre Langue. 

Michel tAJne étoit un fameux Gra- 
veur , qui vivoit vers le milieu du 
XVII. fiecle. On trouve fon nom au 
bas de la Carte duChinonoiSyOm eft dans 
le Rabelais R^rmé. au deflous de l'un 
des portraits de Rabelais , oii l'on lie 
de m. VAfne. Il étoit des amis de Mi 
De Marollesy Abbé de FïUeloin^ qui parle 
de lui dès les premières pages de car* 
tain Livre imprimé à Zurich , fous le 
titre de Noms de ceux, qui lui ont donné 
de leurs Libres &c. 

$. Opus Merlini Cocaji Poeta Mantuani 
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Idacaronicorum , îotum in priftinam for- 
mam per me Magiftrum Acquarium. Lo- 
dolam optime redaàum &ç. Tufculani 
(i) apud Lacam Beiiacenfem , Alexan* 
der Paganiniis. 1521. 12. L'Auteur .de 
ce Livre étoit Jérôme Fokngo , Moine 
Bénédiâin ^ qui lîiourut le p DecerQb. 
IJ44. Si ce n*eft pas ici la première E* 
dition , du moins ell-ce la féconde ^ 
puifque Mafcurat fe contente d'avancer 
que la Macatonée de Merlin Cocaie parut 
avant l'année 1520. fans en donner au* 
cune preuve , & que cette Edition-ci 
çft de 152 1. Mais je me rappelle que la 
première eft du i^'« Janv.i5i7- Venife 
în 8®. chez Alexandre. Paganini. Elle ne 
contient que 17 Macaronées, très-dif- 
férentes de celles , qui ont paru dans 
les Editions fuivantei. Il s'en eft fait 
pluGeurs en France , en Allemagne , 
& en Italie i notamment à Venifcj oii 
Jean Bevilacque ^ ou B oileau ^ impvimh 
Merlin Cocaie l*an 1564. On en a fait 
une Edition (û je ne me trompe ,) à 
Amfterdam en 1691. Les Exemplaires 
fi'en ont pas été débites^ en Hollande , 
mais ont tous été envoyez en Italie. 
Les Macaronées , traduites en profe Fran- 
çoife, ont été imprimées pour la çre* 
iniere fois à Paris en 1606. in i6<*. 

. $. ^- 
(1) C'tft une petite Ville da Bfcflàn , fiu h xiv« 
Bu Lac de Gaidt. 
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$i Amicla diminutif d^yfmta , comme 
les Italiens appellent certain poiflbtl 
fans écailles, lemblable au Thon. Ce 
pourroit bien être le même poiffon, qui 
dans les Epîft. Objc. Ftrorum eft appelle 
Ama en Latin, SiPlotTÀe en Allemand. 

$. Un Martinet , c*eft un jeune Eco- 
lier 9 qui faic fa demeure hors du Col* 
lege* 

S. Selon moi Tépithete de Bour^ignon 
/al/ vient de la Sakde^ ou Bourguignotte^ 
habillement de tête particulier à la Mi- 
lice Bourguignonne. 

$. Sonrier i dit jimelot de la Houffàïè ^ 
Mem. Hijl. T^ I. p. 13. eft un motLor- 
tain, qui fignifie. Receveur, ou Ad* 
miniftrateur des Droits Seigneuriaux. 
Ce feroit alors une corruption de Sei- 
gneurier. Mais Sonrier viendroit plus 
commodément dciSonre, mot, qui ep 
Lorraine fignifie un Troupeau de Co- 
chons, & alorsiSonn^, venant de Sus ^ 
defigneroit un OfBcier , qui auroit inu 
peâion fur les Porcs , gui font à la 
glandée, pour la réparation des dom- 
mages qu*ils peuvent faire. 

$. En rang ffOgnon , c'eft-à-dire , les 

5)lus gros )es premiers & les autres de 
iiite , à proportion de leur groffeur, 
comme on place des Oignons , fur une 
planche, voila félon moi tout le inyf- 
cere de ce Proverbe, que je tiens beau* 
coup plus ancien que le Baron d'Oçfton^ 
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Grand Maître des Cérémonies aux E- 
tats de Blois de 1576. auquel ^melotTm 
II. p. 60. en affigne Torigine, 
. §. Il fe peut que le nom deHarlay 
ieioît anciennement écriiCbarlay:, com- 
me Lotaire y Huns y dont l'andenne or- 
thographe eft Cbiotaire, Cbuns ^ ce qui 
marque mieux rafpiration; 

§ .Nogaret , ou plutôt Nogaréde , Subft^ 
fem. n'eft qu'un feul mot, qui en Gaf- 
ton lignifie un lieu planté de Noyers^ 
Comme Aubar/de lignifie un lieu plan-, 
té de Saules, ou .autre bois blanc* 

$. Si Etienne Dokt étoit bâtard dé 
Françoù^l. comme on l'a prétendu, 
Ce Prince feroit devenu Père à l'âge 
de 14 ans , puifqu'il naquit en 1494. 
& Dokt en 1508. h^ Diftique qu'on 
fît contre Dolet , lorfqu'il fut brûlé , 

Mortales animas gaudebas diçere pridem ^ 
Nunc immortales,'e£e j Dolete, dofej. 
ne prouve autre chofe , finqn que les 
Inquiliteurs, qui firent le procès à Do- 
to, pour fes opinions Luthériennes,, y 
firent entrer celle de la mortalité de 
Tame, pour donner pliis de couleur à 
rinjuftiCe de leurs ppurfuites. 

$. Conime on a miç au jour à peti 

£rès toutes les Lettres de G. Patin à 
'barks Spon^ il fe peut que les Répon- 
fes de celui-ci paroîtront auffi quelque 
jour, fuivant mpé;ance qU'jcn don- 
ae rAvértUfcipent des NçuveUefk^LetT 
^ ï^ 2 très 
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très rfe G. Patin ;. puîfque, comme on 
le voit , à la p. 272. ces deux Savans 
gardoienc réciproquement toutes Iti 
Lettres qu'ils recevoient l'un dé l'au- 
tre. 

M. Patin n'étoit pas dîgne des Elo- 
ges , qu'on lui donne du côté de la 
Science. Il ne lifoit jamais , que, les 
titres des Livres , tout au plus les Pré- 
faces. Dès qu'il apprenoit qu'il y avoit 
quelques perfonnes illuftres aux païs 
étrangers , il ne manquoit jamais de 
leur écrire , pour s'aquerir de la ré- 
putation. C'eft ce qu'en Août 1684. 
m. de la Sablière écrivoit de Paris à 
M. Bayle, comme lé tenant de gens. 



f 



ui connoiffoient fort bien ce Médecin. 
Ftr probusjfed minime doctusy dit Mj 



Bibliotb^ Raii. T. VI. Part. 2. p. 334. 



Heinfius , parlant de G. Patin , après l'a- 
voir vu & entretenu. 

§. Le Séné n'eft connu en, France 
qu'environ depuis l'année 1623. 

$. Ces paroles d* Hoffman ont fort 
émbaraffé G. Patin , Galeni Codices. . . i 
in India longe alii funtquam nojtri: „ y' 
„ a-t-il apparence , dit-il , ( Nouvelî. 
,[ Leti. T. I. p. 254. ) que dans tes 
3, Inde« il y ait des Volumes, & quel- 
,> ques Tomes dé Galieii? Cet embarras 
Vient ide ce qu'il ne s'eft pas apperçu , 

2u'au Keu a'/mlta, il faut lire Indice, 
'^t Ihdepc eft un gros infoUo^ imprimé 

k 
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A Bâle Tan 15Ô8. qui a pour titre, A- 
loyfii JMundellœ Brixienfis in veros Galeni 
Libres Index 3 Jîve Tbeatrutn. Comme 
vraifemblablemenc cec Auteur avoic 
vu la Verfîon Arabe de quelques Li- 
vres de Galien^ dont l'Original Grec 
ji'eft pas venu jufqu'à, nous , & qu'il 
en a tait mention dans fon Indeoç , c'eft 
ce qui donna lieu au paflage d'Hoff- 
man , (jui avec la faute d'impreflion 
devint inintelligible à G. Patin, Voyez 
touchant les Ouvrages , qu'on peut 
avec raifon attribuer à Galien^ le doue 
Albert Fabricius dans fa Biblioth. Greque 
L. IV. C. 17. qui, foit dit en paflant, 
eft rOuvrage du P. Pbil Labbe. 
* §. Certain Macbon Archidiacre àfi 
Toul fit en i64Çk' amende honorable , 
pour avoir fait de faux fceaux. Frat^* 
cois de jRozieres , aqffi Archidiacre de 
Toul , fit pareillement amende hono- 
rable fous Henri IlL pour calomnies 
& faufletez par lui inférées dans fon 
Stemmata Lotbaringia^ & Barri Ducum. 
%. La Harangue de l'Aflemblée du 
Clergé au 'Roi, de l'année 1656. con- 
tre les Reformez, eft une Pièce ma- 
ligne, & pdeine de faufletex & de ca- 
lomnies. Elle fut très*folidement re- 
futée , mais en termes modeftes , &. 
d'ailleurs le Clergé qui étoit Taggref- 
feur , avoit grand tort de fe plaindrej 
nais ce n'eft pas d'aujourd'hui qu'il fe 
D 3 croit 
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croit tout permis , & qu'il refufe à cèuç 
qu'A opprime jufqu'au droit de feplaib- 
dre. 

§. Le Maréchal de Fabert ne ftit 
jamais Imprimedr, quoiqu'il y ait des 
Livres imprimez fous le nom à* Abraham 
Fabert le jeune, qui étoit lui-même. 
Mais ce jeune homme prêtoit fon non^ 
à fon Père \ qui étant devenu Maf tf e 
Échevîn de la Ville de Metz, ne pou- 
voît plus fous fon propre npm exercer 
la fonftion d'Imprimeur. 

$. Jaques Juberius , ou Claude y fuî- 
vant M. de ThoUj étoit de Triaucourt^ 

i)rès de Chalons fur Marne. On a dé 
ui une Harangue , qu'il fit à Laufan- 
ne, en ijSj. au fujet d*un tremble- 
inent de Terre , qui fit en ce tems- 
Ik d'étranges defordres au païs de Berne. 
§. M. Jean l'HuiUier ^ Seigneur de 
Cbakndos en Normandie , & Coûfeil- 
1er au Parlement de Paris étoit un 
homme dofte. C'éft une Tradition 
dans la famille de M.de Gbalandos^ 
que pendant les troubles de S. Denys 
en 1564. ce perfonnage vit de nuit en 
fonge, environ le matin, un Tonner- 
re tomber fur le Palai$ de Paris , & 
qu'auffi'tôt un fort beau perlbnnagé 
lui apparut , lequel le prenant par la 
main , lui montra en un Tableau pen- 
du contre la paroi , les cinq vers fuî- 
vans , qu'il lui fie lire & relire attentive- 
ment; /ç/: 
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feftinat propero curfujam temporis or do , 
^ao locuSj& Pranci Majejtas prima &- 

natus^ 
Papa y Sacer dotes ^ Mijfa^ Simulachra^ 

Diique 
Fî&itiiy atque omnis Superis exofa potefr 

tas 
Judkio Dominijujlo fublata peribunt. 
M. de Cb. effraie de cette vifion , 
fe levé , & à la lueur de la Lune » pour 
témoignage d'une vifion fi étrange , il 
fit ces cinq vers.: 

Fallor 7 an ifia mihifubjécit verjtbus iis^ 

dem 
Angélus ? Ipfe Deum tejlor Geniofque 

Polorum y 
Vel vidiffe aliquem , vel me vidijje putajfa 
Jfia inculcantem Tabula fujpenja fideli^ 
Çum matutino premeret me tempore fom^^ 

nus, ^ . 

Cette vifion eut tant de pouvoir (br 
la confcience de M.de Cbalandos^ que fe 
defaifanc de fon état entre les mains 
de M. Molu , il acheta armes ^ che- 
vaux » & fe trouva à la bataille de S<t 
Denjs , oh il donna de telles preuves 
de fa Valeur, qi^'ayant eu un Cheval 
tué fous lui» il reçut plufieurs coups 
dans fa Cuirafle , &, fut enfin fort blef- 
fé à la cuifle , & laiffé parmt les morts » 
jufqu'au lendemain ^ que fes gens le re- 
trouvereat^c^mme il avoitquafi perdu 
0*4 tout 
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(ouc fon fang, & le conduifirenc au ik&- 
nillet^chez une fienne fcetur^QU il mourut 

£eu de jours après, c'eft-à dire, en 1564,. 
)u refte, ce redc çft copié d'après uri 
papier, que garde précieufement Mada- 
me de laGbevalerie defcendue du défunc, 
& réfugiée à Berlin depuis plufieurs an- 
nées (a). Çbalandos 9 qu'on prononce 
Cbalando , elï en Poitou , à quatre lieues 
àe partenai 9 Sç appartient çréfentcmenc 
'à M. de Mornai d'une ancienne famille 
de la Religion. Dans une de Tes Lettres^ 
G. Patin a nommé ce Confeîllçr Julkrs 
de Chahndeauy ayant confondu VHuillbr 
avec Juliers , & fait du dei^nier un nom 
de Bacême. 11 s'appelloit J^ea» VHuiÙier 
àç Çbalandos. Il y avoit d'autres Çon- 
feillers Huguenots que lui , qui por- 
toient les armes pour la caufe. II s'y 
en trouvoit des Parlemens de Paris & 
de Bourdeaux . & même du Grand Con- 
feil. - ^" 

$. Sur lei 

Poésies deM.dela Monnoyr 
de V Académie Françoife avec fon Eloge ^ 
fubliéespar M.de S. 8^. à la Haye lyitS. 

Cette Edition a été faite à Finfu de 
M. de la Monnoye. Outre plufieurs Piè- 
ces, qui lui font fauflement attribuées, 
celles, dont il eft véritablement Auteur, 

y 

(4) Cette D^me vient de mouiic à la fin de Vûn* 
net 9Ç16. ■ ' 
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f font pour la plupart corrompues, 
entièrement déplacées y en un mot très? 
différentes de ce qu'elles auroient pa- 
ru, s'il avoic eu deflTein de les ramaiïec 
en un corps , pour les mettre au jour, 
è-eft ce qui Tobligea à defavouer hau- 
tement cette Edition , & à confentir 
qu'elle fût fupprimée, coqfifquée, prqf- 
crite , comme faufle & fuppofée. • • . 
prqteftant , qu'il n'en reconnoîtroît au- 
cune pour légitime , que celles qui fe- 
ront munies de Privilèges obtenus à fa 
diligence pour les autorifer, & leur 
donner cours , fuivanc la forme ordi- 
naire. C'eft ce que M. de la M. déclare 
dans un Avertiflement mis à la fin du 
-Journal de Paris , Avril 1717. Outre 
les raifons ci-deffus , TAuteur.en avoic 
une autre pour defavouer cette Edition, 
favoir , ce qu'on lit à la p. 35. & fuiv. 
de rAvcrtinement, de la fupercherie. 
que lui ^ ou du moins l'Imprimeur du 
Nouveau Minagiana de Pans, fît aux 
Inquifîteurs touchant plufieurs endroits 
de ce Livre , dclqucls ils avoiene or- 
dpnnélafuppreffion. Cette Editioq des 
Poëfies de M. de la M. avoit brouil- 
lé l'Auteur avec l'Editeur ^ M. Albert 
Êknri de Sàllengre ) mais tout s'accom- 
moda enfin,moyennant quelques Livres 
donc celui-ci fit prefent à M. de la M. 

M. de la Monnoye , ancien Correc- 
teur dtf la Chambre des Compter de 
D 5 Dipn 
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Dijon mourut à Paris le 15. Odlobre 
I728. dans fa 88. année. Ses Ou* 
vrages manufcrics fonc» outre pIuGeurs 
Poëfîes^ 4 Volumes in 4?. de fes Let- 
tres ^ la plus grande partie de Critique; 
pn Commentaire fur les Pogfies de 
Melin de S. Gelais ; des Remarques fur 
les Bibliothèques Françoifes de la Croix 
du Maine & de Du Fèrdier, qui fqnt foq 
dernier & fon grand Ouvrage , qu'il 
n'avoit achevé entièrement, que deux 
ans avant fa mort. Tous ces MSS. 
avec la Bibliothèque du défunt font 
prefentement en la pofleilion de M. de 
St. Port y Confeilier au Grand Confeil. 

Voici quelques pièces de M. de la 
Mounoye 9 qui ne font pas 'dans le ^e« 
çueil de M. de Sallengre* 

Stances irregulie'res 

de M. de la MoNif oye de VAcaiemU^ 

Franpoife , fur la mort de fon Epoufe 

arrivée le 20 Janvier 1^26. 

Cbere Epoufe, tu n'es donc plus ! 

Je te rappelle en vain, mes cris font fupci:- 
flus; 

Rien ne peut adoucir le chagrin qui me 
ronge; 

Je hai la clarté du Soleil, 

£t fi je cherche le fommeil» 

Cefl pour te retrouver en fongc* 

Je 
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, Je ne te verrai plus ici , 
' Claude*, mon unique foucip ^ciémiâ 

J^om pour moi préférable aux noms lcs,^«wi«r. 
plus illuftres. 
Nerus fumes moins Epoux qu'Amans , 

Dix ludres avec toi m*pnt paru dix mo- 
mens , 

£t dix momei^s fans toi me paroilOrent dix 
luftres. 



Je me fouyîens de tes fecours. 

De tes attentions Y de tes foins , de tes veil- 
les, ' , 

Malgré to! f fourdo à mes dîfcours, ^ p^j^ 

Tes yeux remplaçoient tes oreilles; pmt dix 

Au moindre figne ils m'enténdoient Jfou *^ 

Et de mes volontez interprètes habiles» fowdo» 
Toujours prêts , jamais inutiles » 

Au langage des miens d'abord ils répoA- 
doient. 



Que de vîendrai-je ? hélas ! tu parts & je de- 
meure; 
Ton ame loin de moi, fans doute, dans les 
Cieux 
Goûte un repos déUdeux. 
Moi fur terre inquiet , je foupire, je pleure- 
Vnis par une tendre & fincere amitié ,^ 

Qui 
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Qui devoit ôtçe infeparkble. 
Nous forn^ons un tout agréable^ 
Pt je np fep plus qju'une trifte mo\tié. 

J'auroîs dû précéder , bien-tôt Je te v^ 
fuivre. 

Agé de quatre-vint-fîx ans , 
Déformais , chère Ombre , il eft tems ^ 
Que la Parque à k Mort me livre ; 
£t il Theure de mon trépas 
Dans cet InAant ne fonne pas , 
fM.le Cellque, le nommeraî-je ? ♦un Héros 
Pucdc Qje fait vivre 

Vulerêl f, , , 

qoi lui Un Héros. . . . que ne puis-je autrement 
doiinott m'exprimer, 

îèet de J^ le louerois bien miewc, fi i'ofois le nom- 

Tiré du Mercure de France. Avril 
1726. p. 738. & fuiv. à cela près qu'on 
y 4ic mal, qae Madame de la Mon" 
noyé avoit 86 ans , & M . de la M. 89* 
C'eft ce qui donça occaûon à la Pièce, 
fifîvante. 

Ay Mercure. 

Placeu 

Vous avex, à. ce que j'entens , 
Par une innocente équivoque , , 
Vieilli ma femme de douze ans , 

Moi 
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Moi de quatre. Ainfî je prétens j 
Qu'il vous plaife changer l'époque; 
Ma femme eft morte vers la fin 
De ia fôîxante & quatorzième. 
Pour moi, le feizième de Juin, 
3*entre eu mi quatre vint-fixièmci 
Heureux, ilî je puis parvenir 
A l'âge , que de votre grâce 
Vous avez cru m'appartenif; 
Quatre an^ de pkis à ravéûlr 
Feroieht dalis la dixième Claûe ^ 
Pour ma Tontine furemeht 
Un bien notable aecroîiïëment» 
Sûrement. Non, la conjeâure 
N*e(t (ans doute rien moins que îmt; 
Puifqu'au lieu d'augmentation 
Une cafcade inopinée 
Me fait éprouver cette année 
Facheufe diminutioù. 

^ Le refte feroît difficile à rimer. Le 
,, voici en Profe. L'an 1724. les Reii- 
j, tiers de la-dixièrae Clarfe de la Ton- 
93 tioe touchèrent en tout la femme 
,, de 149 livres 15 fols. L'an 1725'. 
g^ ces Mêffieurs , nonobftant le deceà 
„ de treize de leUrà Confréreè , trois 
3, defquels avoîent totr'eux quinze 
^y aâions , ne touchent en tout que 
5^ 14J livres 2 fols , çnforte qu'outre 
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^, raccroiffement, on leur retranche 4 
i, livres 2 fols fur la rente de Tan paffé, 
„ fans mar(jùer là-deffus quelque raifon 
i, que ce loic. Voilà le grief de ces 
^, Rentiers, dti nombre defquels eft , 

i. Votre très humble & très- 
^5 obéïiTant Serviteur 

De la Mônnoye. 

Les Auteurs du Mercure répondirent: 
ij Nous reconnôifFoùs notre faute , & 
3, nous en demandons parddn à Mon- 
5, fieur de la Monnoye ; mais nous né 
,, faurions nous repentir de l'avoir com- 
^, ^ife. On en feroit fouvent de prb- 
,5 pos délibéré , fi on pduvoit fe flac- 
5, ter qu'elles eulTent de fi heureùfeâ 
i, fuites. 

Tiré du Mercure de France. Mai 
1726. . 

Enviroù l*an 1723., Mçr. le Duc de 
FiUeroiy touché de Wndigenèe, oîiuri 
j^omme du mérite de M. de la Mon- 
noye y fe trouvoit réduit par la chute 
des Billets , ou de Banque , ou de 
Monnoie, lui fit de lui-même & trèsi 
généreufement une Fenfion viagère dé 
000 livres , dont il toucha la première 
année , le jour même de Toûroi. Ceft 
à quoi fe rapportent les Vers fuivanà. 
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VERS 
de Monjîeùr de la MoNNotK 

A 

Monseigneur le Duc 
DE VILLEROL 

Tandis ^ue Ton lie voit fi ferme penfîoii^ 
Qui ne tremble aujourd'hui^ de crainte 
D'une trille reduftiôn ; 
Ou d'être entièrement éteinte : 
Celle qu'il vous a plu. Seigneur, de m*àc« 
corder 
Demeure toujours hors d'atteinte. 
Deux grands titres pour la fonder 
Se font trouvez d'intelligence : 
L'un vient de moi; fon nom eft Indlgenqr 
L'autre de vous , c'eft Générofité. 
Ils font tous deux faits Puh pîour TautrCi 
Le mien n'efl que trop attefté » 
Je puis dormir en fureté , 
Ceft lui qui me répond du vôtre» 

QUATRAIN 

i>B M.DE LA MONNOTEi 

Sur la Taille douce de Monjteur le RegefH; 

Id, loin de briguer un Eloge flatteur , 
PHILIPPE, ami du vral,qu*îl cher- 
che , qu'il defire , P'uti 
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D*un Critique ingénu fe rend le protec- 
teur. 

tJn Prince fans défauts ne draint pai 1» 
Satire. 

Traduction 

eu Latin du Poète C a t u le Liv. I. de 
Nat. Deou de Ciceron. 

}*âdmiroî^ du Soleil la naiiïante clarté > 
Quand Rofcius d'autre côté 
Tout à coup s'oflFrant à ma vue, ' 
Habitans du celefte lieu! 
Ëxcufez , ai-je dit , mon audace ingénue, 
A mes yeux le Mortel eft plus beaii que 
■^ le Dieu, 

Cette Pièce a été inférée par M. 
TAbbé à'Olivet dans fa Traduâîon 
Françoife du Livre de Natura Deorum 
de Ciceron y oh à propos de l'Original 
de cette Epigramme il dit ; ,, La Tra- 
3, duaiôn que j'en rapporte ici eft de 
„ M. (fe ifl Monnoye. Je me fejrvois de 
5, cette occafion , pour m'explîqùer fur 
3, cet illuftre Académicien , dans les 
„ termes que l'amitié & Teftime de- 
93 voient me diâer. Mais en revoyant 
I» mon manufcric il a rayé de fa main 
^, tout ce qui fentoic la louange , & ma 
3^ réduit à ne publier que fa modeftie. 

A la p. 128. du Tôm. IL de la même 

Tra- 
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JraduÙipn , l'Abbé d'Olivet parle en 
ces. termes de M D. L; M. „ M. de 
„ la. Monnoye , , dont le iipm orneroic 
j, toutes mes. pages , fi je marquoîs 
„ toutes les fois, que j'ai: profité de 
„ Tes lumières. . . Enfuîte il rapporte 
les vers fuivans , comme étant auffi de 
M. D. L. U. Ç'eft la traduftîon d'u- 
ne Chanfon Bachique d*A n a c r e'o n; 

AÎnis , tout boit. L'Onde boit l'Aii: , 
La Lune le Soleil , le Soleil boit la Mer, 
ta Plante boit la Terre , & Ja Terre la 
Pluyc;, 
JEnfîn foit en haut , foiteh ba^ ^ 
Tout boit, tout à boire convie. 

Eh pourqiaoî, chers amis, ne boirois-jq 
donc pas ? 

En Février 1727 îl vînt de Halte 
en Saxe à Berlin un Poème François 
de 140 vers de douze fVllabes fans ti- 
tre, mais qu'on pourroit'intituler V En- 
rhumé, On vouloît que ce Poëme fût 
de M. D. L, M. mais qu*il l'eût def- 
avoué , fur ce que , vu l'împieté & 
robfcénitè de la Pièce , TAcadémie 
Françoîfe refufojt d'en aggreger TAu- 
teur dans fon Corps. Je l'ai lue , & 
je fuis moins furpris.que M. D.L. M. 
raitdefavouëe, que je ne le ferois, s'il 
étoit vrai qu'on l'eût pu croire capa- 
ble de ravoir compofée. Elle eft d'un 

Torri. I. E Li- 
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Libertin, qui ofe attribuer les Larmei 
de S. Pierre à un rhume , femblable 
l celui dont il fe plaint ^ & qu'il de* 
crit en termes très-degotitans. 11 eft 
aùflî Joueur de profeffion, & de plus 
il s'accufe du péché de moleffe en ter- 
mes très-impudens. En un mot ce 
Poëte n'a rien de commun avec ni* 
luftre M. D. L. M. duquel, fi Ton a 
quelques Poëfies gaillardes , on n'en 
a certainement pas de lafcives j^ & moins 
encore d'impies , comme Teft le Poëme, 
que j'intitule V Enrhumé. 

§, Laurence Strozzi Religieufe , dont 
on a des Hymnes , n'étoit point fœur 
de Pierre Strozzi Maréchal de France , 
comme M^olomiez i*a cru fur la ]^a- 
role de Brantôme. Elle étoit fœur de 
Kyriaque Strozzi , Profeffeur en Philo- 
fophie & en Langue Greque à Florence, 
puis à Boulogne , & enfin à PIfe, fils 
de Zacbarie Strozzi , iffu des mêmes 
Ancêtres , que Philippe père du Ma- 
réchal. 

$. Pierre Pafcbal , qui fe difoit Hîftoj 
riographe de Henri II, étoit un maraut, 
gui ne favoît point de Latin , & qui 
îgnoroit même la Langue Ffançoife. 11 
avoic donné à entendre au Roi Henri 
ÎI, qu'il travalUoit à l'Hilloire de ce 
Prince. Il avoic même, difoit-îl , dcffeia 
de continuer les Eloges de Pautjove^ 
de forte que non feulement Henri II 
^' ' lui 
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lui donna une penfion de 1200 Livres, 
piais que raértîe entre les Illuftres de 
la Cour , c*ëtôîc à qui feroit les plus 
beaux prefens à Pafchal , bour avoir 
place dans fes Ecries. Apres la more 
oe cet hommfe i on ne trouva paà 
chez lui le moindre commencement î 
foit d'Hîftoire , folt d'Eloges. Cepen- 
dant iquelcun , qui apparemment s'ë- 
toit fenti des gratifications de Pafchal^ 
lui fit cette Epitaphe , qui fe lit dans 
Ja Cathédrale de Touloufe. 

P. PASCHALIO^ 

i, rerumgeftarum ab HenricoII. Gai* 
3, liarum Rege Scriptori politiffimo, 
i, unaque vircutï^ & Romdhas eto- 
35 qucnti» aemulaCori praeftântiffiino^ 

Amici mœrentes 

B. M. P. 

Vîiît atinoa XUII- obfit XIIII. KL; 

Mar. an. poft Chriftum natum 

M. D. LXV. 

Voy. le Tableau des Prov. de France; 
1667,. T. II. p. io2. 

$. Defcription de Vljle des Hermaphro^ 
dites nouvellement découverte 6?c. pour 
Servir de Supplément (it^ J o u r n a l de 
Henri III. A Cologne 1724. 8^. Dès 
la féconde page on voit que ce Li- 
Es vre 



y Google 



n* 



éa DueATiANA. Part, h 

vre a été compofé depuis la Paix de 
Parvins ^ & non pas fous le Règne de 
Henri IH, comme le croit TAuteur de 
l'Avis au Lcûeur. Du refte j'ignore 
fur quoi fondé , U attribue cet Ou- 
vrage, à certain Artus Thomas, , étant 
certain que d'autres Tont doqné au 
.Cardinal du Perron. Voy. Sorri, BiblFr^ 
Edit. de 1664. p. 153. La feule ancienne 
Edition , que feri aye vue, eft in 12. dé 
Tannée 1611, ^ ^ - 

$. Les Huguenots firent autrefois 
les Contrepets fuivans fur la mort inopi- 
née de leurs Perfecuteurs Henri II, & 
' Franf ou II. Rois de France, Se Antoine 
Roi de Navarrd. 

Par i*œil , roteiUe & répaûte 
Dieu fit mourir trois Rois en Gafirle. 
ParPépaule, Foreille & Pœil, 
Dieu a mis trois Rois au cercucit. 
Par répaule, Tœil & ToreUle 
Dieu nous fit voir msânte merveille, 

§. Les vers fuivans reffemblent S 
ceux qu'on trouve dans les Bigarrures 
du Seigneur des ^cùotds fur le fameux 
pierre à Cornibus 
' Es ift ein kraut , ieior Mulier 

Da/rmr bUt dic^prudenter 

Sxê^hetrUgk dic2^ fallacker 

Dax J&g ^ iir veraciter. 
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§. Jean k Veau , Secrétaire àH André 
de Burgo » Ambafladeur de TEmpereur 
Maximilien I. auprès dé Louis XII. mou- 
rut du mal de Naples. Voy. la Pref. des 
Lettres de JLom> Ail. 

§. Pog^nay ou la Fie, le CaraStere 
les Sentences 6P les kons Mots de Pogge 
Florentin &c. 2 Tpm. 8®. Amft. 1720. 
Au mois de Juillet 1722. fut envoie 
de Paris à Éerlin un petit in 12: dé 

ÎS pages 9 imprimé tout récemment à 
^ans fous le titre de Remarques fur le 
Foggiandide M, Lenfant. Quelques uns 
attribuèrent ces Remarques au fameux 
Père de Montfaueon , fous prétexté 
que ce Père connoît M. de la Crofe , 
a qui elles font fidrelTées. D'autres 
les crurent de M. de la Monnoye , q\xe 
le Poggtana a critiqué : mais moi, fup- 
pbfé que M. Simon de Val-Hébert vive 
encore, le même de qui eft TEpîtrè 
dedicatoire dés Origines Franfoifes dé 
Cafeneuve , je ne balance point à les 
liii attribuer , y recbnnoiflant & fon 
ftyle & fon Efprit , qui me font biea 
connus d'ailleurs. Tûuli/ du Solivet eft 
le nom de celui qui avoit fourni à 
rin\primeur le MS. des j^emarquesfur 
fe Poggiana. M. 2>n/an£ répondit dans 
la Bîbliotb. Germ. T. IV. p. 70. & fuiv. 
ipais il palfa condamnation fur plu* 
fieurs articles. 
M. Recanati^ attaqué en phfièurs 
E 3 en- 
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endroits du Poggianaypublid. aufli un Ou^ 
vrage en Icalîen pour fe défendre. 

Dans l'/f^if fur les bons mots de Pogge , 
à la tête de la IV. Partie, M. Lenfant 
parlant des bons mots à' Hier oclès^ dit : 
5, Si ces Remarques fubCftoiçnt encore, 
,,je les terminerois en ^na , & laiflerois 
3, au peuple de Paris fon Spttifier. " Com- 
me on Tait, que ç*a été le favant M. de 
la Monnoye qui a donné le nom de Sotti- 
fier aux badineries qu^Hieroclès a débi- 
tées en Grec, fous le titre d'Afieia^ 
M. L. auroit bien dû préfumer ^ qu'un 
tel homme devoit être fur, que ce mot 
n'avoit rien de bas. Soîîife eft un mot 
reçu depuis long tems en notre Langue, 
pour défigner ces petites ProduÛions 
de TEfprit , qui he.rouleqt que fur des 
lagatelles ; & dans les Lettres deMai^ 
nardy ce Poëte ne qualifie jamais au^ 
trcment fcs Epigrammes , qui pour- 
tant ont eu l'approbation de bien des; 
Cqnnoiffeurs. C'eft fans doute à cet- 
te fignifipatiqn particulière du mot, 
Sottife y q\x*z vifé M. de là Mqnnùye\ 
lerfquè dans fon MenagianaT. L p. I2îk 
il a donné le nom de Sottîfi^ au Re- 
cueil d'Hieroclès. 

Dans les Farces ou Sotties du XVI 
fiècle , encore fous Henri U. étoit in- 
troduite une Mère Sotte , dont le Rôle 
étoit de faire parler (es Sottelets ^ qu\ 
l^i rccitoicnt par broquars les vices 

de 
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de toutes forces de perfonnes. George 
de la Boutiere , dans la noce margio. 
fur le ch. 44. de la Fie de Tibère p.ij(5^ 
4e la ï'rad. de Suétone Lyon 1556. De 
ce genre font les menus propos de Me- 
xe Socce en rimes , par Pierre Gringore 
avec fig. Paris in 8^. 1528. C Bibliotb. 
Fayana p. 24,1- ) & plufieurs autres 
Livres facecieux du même liècle , oii 
eft incroduice une mère fotte , préfîden- 
te à la Sottie; &, foîc dit en paflant, 
c'eft fur ce pied -là qu'à Rouen les 
t*arceurs avoient pour Chef un Abbé 
des Cmards y c'eft-à-dire , un Père des 
Sots. . 

§ On a inféré à la fin d\i Prefervatif 
ide M. Lenfant une Lettre de M. A...t 
^ une t>ame de France. Elle eft de M. 
Abauxât , natif à'Uzès , homme d'uni 
jp[iérite excraordînaire , d'une cxcrême 
inodeftie & d'un favoir univerfeL U 
fait fon féjour à Genève. Il cite p. 68o- 
^ un Auteur grave & chéri de trois 
,5 Papes , qui dans un Ouvrage dédié 
^\ Paul III. a dit que fans rEcriture 
j, les affaires de VEzlife feraient en, bien 
^^meilkur étai ". Ccft-à-dire, fi l'on 
n'eue pas employé l'Ecriture concre 
Luther, . Cet jiuuur grave , c'eft M- 
iert Pigbius L. I. C. 4. HierarcbuB Ec- 
clef. Les trois Papes donc il a été 
chéri font Hadrien VI, Clernent VII &; 
Paul III. 

E 4 SccB' 
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$. SccBvoUe Sammartbani Elogia DoEiO' 
mm in Gallia P'irorumy qui nojira fd* 
îrumque memoriâ floruetunt. Ce titre 
h'annonçoît lès Eloges , que des Per- 
fonnages illuftres par leurs Ecrits , ou 
au moins par un grand favôir. Ce- 
pendant Su Marthe fait ici PEloge de 
J)lufieurs hommes de Robe , qui n^ 
è font diftinguez que par leurs Char- 
ges. C'eft ce que lui fait remarquer 
Pâquier i dans fes Lettres, é(}it. dé 
I6i9- T. 2. p. 432. 

,*, Satnmartbanus eft homme dîfert , 
3, efcrit bien Latin & parle bien Fran- 
3, çois. Il a dit qu'il mettroit auffi 
^, mon Père en fes Eloges , encore 
„ qu'il fbit Italien , car il a été Ci- 
^, toyen François , &^ alûioit mieux 
;, dici GalluSy qix'ltaltts ". Scaligerana^ 
au mot Sammartbanus. Ainfi ce n'a 
été que par complaifance pour le Fils , 
que 6^'. Marthe a fait l'Eloge du Père, 
dans un Livre qui n'étoit deftiné à 
louer que dés François , car en 1598. 
avant que Jofepb fe fût expliqué , que 
fon Peré avoit toujours fouhalté qu'on 
lé regardât comme François , 5'« Mar- 
tbe n'avoit point fongé à îe mettre dans 
fon premier LîVre , gui fut imprimé cet- 
te année-là à Poîciei-s. 

§. On ne fauroit gueres donner de 
plus magnifique Eloge , que celui que 
Çbarks Fontaine Parîuen donne à Jt!kliû 
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4e S Gelais dans fon Quintil Cenfeur p. 
ÎÎ04. de TEdic. de Lyon IJ5<5. „ Et fi 
;, vous autres me mettez en avant un 
3, MelIinMonfieurdeS Gelais,qui corn- 
3, pofe, voire bien fur tous les autres 3 
;, vers lyriques , les met en Mufique, 
;, les chante , les joue & fonne far les 
^, inftruroens : Je confeffe & fay ce qu'il 
3, fait faire , tïiais c*eft pour lui. Et en 
i, cela il foutient dîverfes perfônnes , & 
„ èft Poëte, Muficien, vocal & inftrii- 
;, mental. Voîre bien davantage eft-il 
„ Mathématicien, Philofophe, Orateur, 
i, Jurifperit , Médecin , Aftronpmc » 
3, Théologien , brief Panepiftémon. 
,3 Mais dé tels que lui ne s*en trouvé 
3, pas trdze en là çrand* douzaine , & 
33 fi ne fe arrogue riçn , & né derogue 
i, à nul. 

$. M. de 5^« Marthe marqua aflez 
plaifamment la mort de Melih de S. 
Gelais. Fato funStus eji , dît-il , împe' 
rante Gallis Henrico Secundo. Or Hen- 
ri II a régné plus d'onze ans : ainfi 
le Lefteur n'en eft gueres plus avan* 
ce , à nioîns qu'on ne lui apprenne 

3ue ce fut en 1J58. Il étoît ne un 3e 
e Noveiûb. Voy. le IX de fes Hui- 
tains. 

$. Ja^s Bouju étoit de Chateauneuf 
en Anjou. Joacbim du Bellai dit, dans 
fon Ode ï%k Bouju. 

E 5 Ainfi 
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Aînfi tonbruyt qui s'efcarte^ 
Bouju, tu feyas parler; 
Ainii ta petite Sarte 
Au même peut s'efgaler. 

^y Pour ce que Bouju eft né près de 
^, Sarte , petite rivière , qui tombe eu 
3, Loyre , environ une demi lieue au- 
3, demis à^ Angers. C'eft la Note de 
Jean Prouft fur cet endroit. Maturin 
Bouju Receveur des Tailles à Ar^ers 
en 1563 étoit de la Religion. 11 fut 
pendu. 

§. M. Burnet dans fon Voyage de 
Suijfe &c. Roterd. 1687. p. 243. die, 
en parlant de Diedrick Profelïeur de 
Strasbourg ; Il fut confin/ dans je ne fat 
quelle Province de France , je crois que 
c*>eji le Limofin. Ce fut à Perpignan , & 
voici quelle fut Toccafion de 1 exil de 
Diedrick. Peu après que la France fe 
fut emparée de Strasbourg y comme le 
Vénérable s'y portoit hautement par 
les rues , & que quelques Bourgeois Lu- 
thériens s'agfenouilloient devant THof* 
tie, ni plus , ni moins que les Catholî- 

Îues Romains. Diedrick par un petit 
>aité 5 qu'il publia , foutint que ces 
Luthériens commettoient en cela I- 
dolatrîe. La Cour informée de la cho- 
fè relégua le pauvre Diedrick à Perpi^, 
gnan , d'oii pourtant , au bout de dix 
ou douze ans 3 il eut permiflk)n de 
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îetouToer chez lui , maïs à charge de 
ne point fprtîr de' fa maifon, Lorf- 
qu'on l'exila , il avoit 70 ans , ou en-, 
yîron. 

Vidée du fidèle ,^iniflre de J, Cbrift , 
ou Jo-^t^rf^ Guillaume Farel, Miniftre ^ 
par M,. AnqiUon , efl; un Livre écrie 
dan? un ftyle, qui à force d'être pom- 
peux & myftique, efl: un vrai Gali- 
ipadas, Aurefte p. au. l'Auteur a o- 
mis de^ parler d'une Epître de Fanl au 
Eue de Lorr^iînc , datée de Gorze , le 
\ i Fev^. 1543-* ôc d'une féconde Epftre 
du même Farel au E>ofteur Çoroly^ da- 
tée du 25 Jqia 1543' & écrite de Straf- 
bourg. L'une & l'autre de ces Pièces 
furent imprimées à Genève laanémei 
année. 

$. Les Remarques fur les Oeuvres Poe- 
tiques de François de Malherbe ;)ar Ur? 
baio Chevreavi^ à Saumur 1660. in 4** 
font devenues fort rares- Chevreau ^ dans 
Ifes Poejjey Françoifesy imprimées à( Paris 
en 1656. a imité en divers. endroits les 
Auteurs Italiens & Efpagnols. 

§. Bfjigans , c'étoît en 1359. des Fantaf* 
fins, armez de brigandines ^armuîç alorç 
fort an nfage. 

§. J3iV^/îrf , Château maintenant rui- 
çé , étoit en bon état en 1410. & s'ap- 
pelloit le Châteai^ de tFinceJire. : 

§. Robert de la Lice ( Licius ) CordO- 
lier éto4c ua Çameux Prediçacqur du 

tems 
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tems du Roi Louï§ XI. Erafme parle 
fouvent de lui dans fon Livre, de ràtiom 
concionandi. 

Amhroije de Cambray Référendaire du 
Pape Calîxte donna à prix d'argent une 
fauflfe Bulle difpenfacoire au Comte 
d'Armagnac , pour époufer fa propre 
fœur. Voy* Mattb. de Coùjfy Hift. de 
Cbarks VIL p. 694. Edit. de D/nys Gode-- 
froy. Cette Bulle n'eft pas la feule de 
cette efpece qu'on puifle reprocher 
aux Papes. Ange de Clavaife^ Cordelier, 
Auteur de la Somme /Ingelique y au mot 
Papa , rapporte que le Pape Martin V 
ayant pris avis avec fes Doâeurs donna 
difpenfe d'époufer fa fœur germaine. 
Voy. DuPlefts, Myfi. d^Iniq. 1612. fi 
163. b. & le Brutum fulmen de Hotman 
4Ç Edit. p. 195. 1 * 

§. On a généralement cru au'-^m^ 
Duc de Savoye vécût délicicuiemenc 
dans fa retraite à Ripaille , & que c'é- 
toit môme de là cju'eft venue Texpref* 
fion proverbiale , faire ripaille , pour 
dire raire grand* obère , mais c'efl une 
erreur Voy. &?07i,Hift. de Gen. î«Edit. 
T. L p. 107 & 108. 

§. Le prindpal Inftigateur de la Guer- 
re de Naples entreprile par Ci&arfex VIII. 
ftit le Clergé^ leq^uel, dans un Dialogue^ 
de la façon d*0£tavien de S. Gelais, £• 
vêque d'Angoulême, imprimé, au de- 
vant du Fergêr d' Honneur , tourne en rî- 

di- 



,y Google 



DUCATIANA. PaUi L 77 

àicule fous le nom de certain là'ot , & 
poltron de je ne fçai qui , les gens fa- 
ges 9 qui aùrdiené voulu détourner cet- 
te guerre, , 

$. D'Albigny Partifan de la Ligue ^ 
s'étant depuis donné au Duc de Sa- 
voie» eut le commandement de VEf^ 
calade. 

^.Ceu3t qui cbmbàttoient fous lesen-^ 
feignes du Roi Henri IV. encore Hu- 

Î;uenot , furent nommez Mabeutres dès 
'an 159^* 

$. Les Rois & les Reines n'ont 
point de parens; ils n'ont qiie des Su- 
jets. Mot de lion Pedre de Tolède Am- 
baflàdeur d'Efpaghe auprès de Henri IV. 
$. On appelle Çarfou le coup de Clo- 
che y qui avertit de prendre garde aii 
feu. Pafquièry IV. i8. de les Recherches^ 

5rétend[ que Catfou eft une corruption 
e Couvre-feu^ d'oU îl s*cnfuivroit que 
par le Carfou , qui en hiver fe fonnè 
vers les fepit heures du foîr ^ chacun 
àuroît été originairement averti de 
couvrir fon feu , ce qui feroit abfurde. 
On voit p. 58. du Journal de Paris 
fous les Régnés de Charles VL & Char- 
les VII. in 4*. Paris 1729. que l'ancien 
mot étoît Çuare-feu, comme pour or- 
donner qu'au fon de la Cloche ^ cha- 
cun eût à prendre garde que chez lui 
le feu , ni la Chandelle de la Cuifîne & 
des Appaf temens ne cauHt d'incendié 

dans 
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^ dans la Ville. Cela eft fi vraî; qu'ért 
Allemagne , d'oîi eft venu cet ufage i 
dans les Villes , oti il a lieu , le Crieur 
de Nuit i qui fupplée au fon de. la[ 
Cloche j crie de toute fa force > à 
chaque heure de la nuît clofe , que 
chacun prenne garde à feii & à chan- 
delles ^ afin d'éviter les incendies. Ce 
font les termes dont il fe fert. A 
Metz , oti Hyver & Eté le Carfou fe 
fait par trois coups de cette grofle 
Cloche, appellée Mute^ parce qu'elle 
èft deftinëe à convoquer le Peuple en 
cas àH Emeute y les petites gens, pendant 
la vie du Dàufin, fils de Louis XIV. 
Croyoient que ces trois coups de clo- 
che donnoient le bonfoir au Roi, â^Iâ 
Reine & au Daufin. Rapin Hift. d'AngL 
fur Tannée 1069. T. 2. p. 36. remar- 

2ue que cette année-là , Guillaume lé 
ionquérant impofafous peine d*Amen- 
de aux Angloîs fes nouveaux Sujets la 
néceflîté de n'avoir chez eux ni feu 
ni clarté , après huit heures du foir. 
C*étoit pour prévenir les Complots. 
Voila la première inftitution d*un vé- 
ritable Couvre -feu. 

§. Exilli^ ée. Ce mot revient fou- 
vent dans nos vienx Livres. Il ne dé- 
rive pas (ïexiliumy mais de mM, pro- 
nonce à l*antique, wfrM, d'oh annicbi-- 
lé y cbillé^ exillé^ pour dire une chofé 
réduite à rien. 

Le 
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§. Le Duc de Betfort , cjuî fut Re* 
geoc de France pour le jeune Henri 
VI, écôit appelle le Duc Rouge ^ i 
taufe de la Aofe Rome de la Maifoû 
de Lancaftre , qui régnoit eh Angle- 
terre, depuis flenri IV inclufivement; 
Monjlrelet parle d'un Seigneur connu 
fous le nom de Chevalier Bland Peut- 
êcre ce Seigneur écoit-îl de la Maifon 
&Torck , qui avoit pour armes la Ro/è 
Blanche. 

§. UËpipbanie dans certaines Hciires 
Gothiques eft appellée la Tbipbaigne. Lé 
jour de S. TMpbaines ( Tbeopbanes ) e- 
cheoit le 9 Septembre. 

§. Pour dénoter qu'une maifon étoit 
vuide & abandonnée , on pendoit au<^ 
trefois à la porte une Croix de paille ^ 
ou de bois. 

§. En I43af. environ le 8 Août lé 
perjîl & le cerfeuil écoient fi chers à Pa- 
ris , qu'on n'en pouvoit avoir. Aînfi ce 
que Kabelaiî dit par plaifanterîe Ch. 4; 
de fa Prognojlic; Pantagr. qu'encore 
qu'en 1534. mercure menace quelque 
peu le perfil , toutefois il fera à prix 
raifonnable ^s'ézok trouvé faux, quelque 
cent ans auparavant. 

S. Andrieu de Hariacourt^ Sieur de 
Brandembourgj, étoit Capitaine de Dar- 
nay pour le Duc de Bourgogne en 1474? 
Cela auroit-il quelque relation avec la 
M^îA^n dé Brandebourg^ 
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$. Huguenot Bony fut reçu çri 
1410. Huiffier de la Chambre des Coroç- 
tes de Dijon , fous ferment par lui fait 
de. né favoir ni lire , ni écrire. 

$. En i38<5 un Jvl^decin fut condam- 
né par le iJaillif de Dijon à une aman- 
de de 50 francs d'or , & de plus mis 
en prifon , pour n*avoir^ pas guéri 
les malades , dont il avoit entrepris 
la cure. . . , 

^, En 1411. vînt-deux aunes de Dat 
mas noir furent employées pour une 
houpçlande à des noces. Quelle Ion-» 
gue quelle devoit avoir une telle hou- 
pelande ? 

$ Tiercelin , forte d*ètofFe , qui paroîc 
avoir été mêlée de trois choies , com- 
me foye, fil j& iaine. 

$. En 1470. Jeanne la Êavarde y & une 
autre Jeanne , femme de ^Fean Moingeon^ 
furent condamnées à Nuys près de 
Dijoix 5 comme Kamajjieres oc Hérites , 
la première au feu » la féconde à être 
fuuigée & bannie. C'étoîent de pau- 
vres Vaudoifes , accufèes en cetf « qua- 
lité non feulement d'Héréfie, mais dé 
Magîe. C'eft ce dernier crime qu'em- 
potte le mot Jtamajperes , dans la ridi- 
cule fuppofition que les Sorcières fc 
rendent au fabat , fur un balai , ou rar 
mon^ appelle en Italien ramazza y d'o^ 
vient le Languedocien ramajje, dans la 
fignification de donner à quelcun la ra< 
nHufCy ou les étriviefei. Atir 
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§. Afftoni efpèce de gand , fynonyme 
de mitaine. Ainfi Onguent miton- mitaine 
eft un onguent fans vertu. Qu'on fe fer- 
ve ou non d'un tel onguent, c*eft tout 
un , comme miton & mitaine. 

§. Jaques Merlin , Doûeur en Théo- 
logie, étoir è Fico SanSti ^tturmini, dans 
le Diocèfe de Limoges , die M. Launoi 
p. 668. d€ fon Hifl.du Coll. de iVav. & 
plus haut il iQQuaW&o ifatriâFi£lurnien*> 
fis. Ces deux différentes manières d'ex- 
primer le lieu natal de ce Doâeur foriC 
caufe que M. Bayle , qui d^ailleurs ne fa- 
voit pas le nom François de ce lieu, n'a 
pu nous l'apprendre p. 620. de la Rep. 
eux Que[l. d'un Prov. oîi il en avoit l'oc* 
cafion. Je crois que c'eft la ParoilTe , 
que le Suplément au Traité des Aydes p. 
a5n de TEdit. de Paris 1643. appelle St. 
Viëtour. Elle eft dans la Généralité de 
ifmogexjEIeftionde TuUe^ Archlprieu- 
lé de S. Êxupery. 

$. Il y a eu prefqu'en même tems 
deux François Picart^ l'un iDodleur dans 
la Maifon de Navarre, dont Launoi a 
écrit la Vie , & duquel Beze parle dans 
fon Pajfavant\ l'autre Cordelîer, du-, 
quel le même Beze parle fur l'an i j6r. 
comme plein de vie en ce tems-là , au 
lieu que l'autre étoit mort au mois de 
Septembre 1557. Au fujet du premier, 
voici un long morceau , mais curieux , 
tiré d'une ancienne Anatomie de la Mejfe^ 

Tom. L F tra- 
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traduite de l'Italien, & imprimée pouf 
la première fois p^rjean Crefpin en Tan- 
née 1555. Ce paffage fe trouve p. 517. 
& fuiv. de TEdit. in 16. chez ^ean Mar- 
tin 1562. „ De tous ceux que iecog- 
^, nois vrais Sorboniftes , & Suppolîs 
^, de la Doûriile Papale , je prendrai 
„ Maiftre François Picart^ lequel a la 
5, vogue par deflus tous : & puis en- 
„ core un autre (Jean Maillard) pour 
3, parachever le couple. Je la def- 
3, criray le plus brièvement que je 
„ pourray , & les peindray non pa* 
5) au vif, ni de toutes leurs couleurs, 
^, comme ils en font bien dignes : mais 
3, feulement j'en feray un pourtraift 
^3 aiïez groffier par lequel neantmoinsf 
^y on verra facilement qaels font tous 
ij les Advocaté de la MelFe, & qui s'ef- 
3, chauffent fi fort pour la maintenir^ 
3, afin que de là on çognoifle que peu- 
33 vent valloir tous ceux qui combat- 
3, tent pour cette querelle. Ce Picart 
3, donc ayant obtenu le degré de Theo- 
,3 logien Sorbonixjue 3 a tellement prêt 
3, ché dans la Ville de Parfis , qu'on 
33 Ta eftimé le premier. Et le moyen 
^ qu'il a tenu dès le commeûcement, 
3, pour gagtoer ce poinÛ:, a efté d'au- 
„ tant qu'il favoit bien, qu'en France 
^3 ceux qu'ils appellent Luthériens 3 ef» 
j3 toyent & font encore en deteftation 
33prefqalL tous. Il a toujours crié au- 

5> d«- 
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i, daçieufement contr'eux en fes Ser- 
„ mons , les chargeant avec une im- 
5, prudence defefperée de toutes les 
„ calomnies qu'il a jamais pu çontrou- 
i, ver, ainfi que je raonftreray tantoft, 
„ Or pour n'eftre point trop long, ne 
A, fafcneux à déduire le tout par le me- 
3, nu , & à déclarer comment il s'eft 
i, porté en ce que j'ai dit, je n'ame- 
3, neray feulement que les beaux Ser- 
„ mons qu'il faifoit il y a long-tems , 
3, pour lefquels il fut chafle & banni 
33 ae Paris avec ce gros fouppier.de 
33 Bede. Il étoit déjà pour lors fi en- 
55 ragé , qu'il ne craignoit de calam- 
33 nier impudemment les plus grans de 
33 France Eftant rappelle & remis en 
iy fon eftat , & Dieu fçait comment , 
33 il n'ofa du premier coup faire com- 
33 me auparavant, à Icavoir fe prendre 
i, & attacher aux perlonnes particulie- 
33 res & d'authoricé craignant fa peaq. 
3, Quoi donc ? fi vouloit-il pourfuy- 
,3 vre fon entreprife. Il brufloit d'am- 
3, bition , il ne demandoit finon d'ef- 
33 tre en réputation. Il prefcboit fou- 
33 vent dedans Paris , & jamais n'ou- 
i, blioit cies pauvres Luthériens. Brief 
33 il a fait ce meftier fi longtems^ 
33 (car il y a maintenant plus de vint 
^ ans , qu'il l'a commencé^ qu'à la fin 
3^ il a tellement embabouyné , ou'plu- 
>3 toft çnforceié ce pauvre pieuple a- 
F 2 bru- 
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„ bruti , que ce qu'il dit & prononce 
„ eft tenu comme un Oracle venant 
3, du Ciel: & fur-tout quand il efl: 
^y queftion de cette abomination de 
^, Meffei Mais d'autant qu'on le cog- 
^, noiftra beaucoup mieux tel qu'il eft,- 
,, fi je touche un mot tant de fa Doc- 
5, trine qu'il prefche , & prîncipale- 
5, ment touchant la MefTei que de fa 
3, vie auffî , je reduiray le tout à ces 
3, deux poinfts là, à fçavoir à ce qûll 
3^ enfeigne & à fes faiôs. Dont il fera 
3, aifé à chacun de juger, s il y eut ja- 
„ mais faux Prophète en tout le mon- 
35 de , que ceftui-cl Teft. Première- 
j^ ment il eft nommé de tous Picart 
3, le Prefcheur, comme par excellen* 
„ ce, d'autant qu'il fe couvre du man- 
3, teau de la Parole de Dieu. Pour 
3, mieux féduire , il prend quelque 
33 Texte de l'Ecriture Sainte, & puis 
^, il Texpofe à tors & à travers , ainfi 
„ que bon luy femble , c'eft-à dire , fe-- 
,3 Ion qu'il luy vient en fantafie, le det 
31 tournant çà &là , tancoft à un Saindy 
3^ tantoft à une Sainâe , qu'on trouve 
„ au Kalendrier du Pape. Je m'en rap- 
„ porte à ceux qui l'ont ouy , & qur 
„ ont jugement pour y avoir advifé- 
3, Voila comment il amadoue ces po^ 
^9 vres gens 3 tes abufaiit de ce ti-» 
„ trè, qu'il prefche la Parole de Dieu. 
,1 Et que tait-il cependant? Au liet& 
- ^ d'ex- 
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d*expofer la pure vérité , on oit des 
menfonges exécrables : au lieu d'an- 
noncer l'Evangile, il met en avant 
fes fonges &' refveries : au lieu de 
'^l publier les ordonnances de Noftre 
„ Seigneur, il propofe les Traditions 
„ humaines , il pervertit & renverfe 
,, toute fainâe doctrine. Combien que 
„ tout cela foit fi certain qu'il ne feroit 
„ ja befoin de plus longue preuve : fi 
„ eft-ce que je reciteray quelques blaf- 
^, phômes hàrribles , qu'il a defgorgez 
,, par diverfes fois en prefchant çà fiç 
3, là dedans Paris : non pas qu'il n y ea 
», ait une infinité d'autres , mais fi peu 
5, que j'en toucherai d'un nombre infini 
^ fiiffira pour comprendre que c'eft du 
,, reflie. Je ne m'amuferay pas à decla- . 
3, rerici bien au long ce que plufieurs 
,y fçavent bien , touchant fa taçon ac- . 
,, couftumée en tous fes Sermons , bU 
31 il fait de fi beaux Contes des Luthe- 
3, riens , & de quelle impudence il ufe 
3, en cela. Comme pour exemple , 
3, quand il contoit un jour, félon qu'il 
3, eft effronté comme une putain de 
3, bordeau , que les prefcheurs de Ge- 
33 neve entransen la Chaire pourpref- 
„ cher ont l'efpée au cofté, la plume 
„ fur le bonnet avec la cappe à l'Ef- 
3, pagnole , & que le premier venu 
„ montoit en la chaire, & un tas de ' 
3, telles menteries,queçeft impudencj 
F 3 ^- 
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,, a voit con trouvées fous fon chappe- 
„ ron gras , & fous fon bonnet à cnauf- 
3, fepied ; ne font- ce point là des 
5, chofes par ttop ridicules , & donc 
5, les petits enfans fe peuvent mo- 
3, quer ? Il eft vray que cette pauvre 
3, befte chauffée en forgeant telles 
^3 bourdes ne tafche finon de retenir 
3, toujours le povre peuple en fon i- 
33 gnorance plus que brutale & cuidq 
33 beaucoup gagner par fes menfon- 
33 ges du tout intolérables. Mais ie 
33 vous prie combien y a-t-il de gensf 
., par tout le raonàe , qui peuveqt dé- 
mentir ce vilain effronté & menteur 
defefperé? Combien y a-t-il d'hom- 
mes 3 voire de grands Seigneurs 3 
qui ont efté à Genève , qui ont veii 
tout le contraire de ce que dit ceé 
audacieux menteur? .... Ce lui eft 
affez de dire quelque chofe , pourveu 
qu'il penfe que par fa menterie & 
impudence les vrais Miniflres de là 
Parolle de Dieu feront mefprifez. . . • 
Comment parle-t-il , quand il cfl 
queltion de la Meffe 6r de telles im* 
pietez ? Il y a un homme de bien & 
oigne d'eflre creu , qui Ta ouy dedans 
Paris, prefchiant à Sainàe Opportune^ 
lequel afferme entre plufieurs autres 
blafphêmes horribles , que ce Diable 
encharné defgorge^ en tout fon Ser- 
mon I qu'il fut fi audacieux de prq- 

f) non- 
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^, noncer devant tous, (après avoir 
„ conté les vertus & proprietez de la 
„ Mefle, c'eft-à-dire,des chofes ef- 
i, pouventabies à ouïr) fi touc ce gu*il 
„ en avoit reçicé pour lors , & qui eft 
,t contenu dedans depuis un bout juf- 
„ qu'à Tautre , n'eft bon & fainâ: & 
„ venu du Ciel , que Dieu n'elt pas 
„ Dieu. Ne voila point un blafphe- 
„ me?... Quand il n'y auroit qu'un 
feul homme , qui Teuft ouï, ce fe- 
roit bien afiez pour fa condamna- 
tion. Et ce n*eft pas pour une fois, 
qu'il a desgorgé des blafphemes fcm- 
blables. Je reciteray ce que j'ay 
quelquefois entendu de mes pro- 
pres oreilles. 11 prcfçhoit à S. Jean 
en Grève, un Dimanche après dinen 
Qr le jour de devant on avoît bruflé 
tout vif en la Place Maubert un po- 
vre fidellc, qui après avoir tousjours 
perfeveré en la vraye Confeflîon da 
nom de Dieu » & de la pure doc- 
trine de l'Evangile , invoquoît fans 
ccfle noftre Seigneur Jefus , tant qu'il 
eut rendu l'Efprit. Ce forcené &*ef. 
chauffa tellement après les Luthe- 
^^ riens , qu'il dit que c'eftoit le Diable, 
Il qui leur faifoit ainfi nommer Jefus 
„ Chrift. . , . . Il y a un homme, lequel 
„ a efté prefent à fes prédications , & 
,, qui a remarqué les jours & les mois 
,^ de l'année que ce vilain blafphema- 
F 4 a* 'c^f 
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„ teur defgorgeoît ces impîetez-d , 
„ pour enfeigner le Peuplé. Le huio- 
„ tième jour de Septembre , mil cinq 
3, cens cinquante trois : il dit que tou- 
„ tes les grâces que Dieu donne aux 
3, hommes, il veut que ce foitparle 
3, moyen de la Vierge Marie: ce quSl 
3, redit encore deux jours après .... 
„ Le vint-Deufiefme d'Oftobre en- 
^, fuyvant, pour non feulement, des*. 
,1 couder Tes Auditeurs de la doârine 
3, du falut , mais auffi pour les efpou- 
3, venter du tout , à ce qu'ils n*en 6- 
3, faffent jamais approcher : en efcu- 
3, mant comme un verrat efchauffét 
3, après avoir vomi plufieurs autres 
3, puantifes » il fe prînt à crijer que Cal^ 
^y vin eft un Diable : ^ que tout ce 
3^ qu'il prefche dedans Çencve eft du 
33 Diable d'Enfer : & sMI y prefche 
„ la Vérité, que Dieu n'eft pas Dieu. 
,3 Voila fon Itile accouftumé de long- 
^, tems , ainfi que tout le monde fçak: 
33 & duquel il ufa quand il vit la 
„ conftance invincible de ces quatorze 
33 fidelles Martyrs de Jefus Chrift, 
33 gui furent exécutez à Meaux. Car 
3, le voyant convaincu , & ne pouvant 
3, refiftér au S. El^rît, qui parloitpar 
„ la bouche de ces fainûs Perfonna- 
3, ges , comme enragé & tranfporté 
3, d'une furie plus que brutale , il pro- 
i^ nonça en fon Sermon qu'il fit devant 

- »:| tpUÇ 
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î, tout; le peuple, qu'il faloît neceflai- 
^, rement croire que ces pauvres gens- 
„ là étoient damnet en Enfer: & fi 
„ un Ange du Ciel difo/t le contraire , 
^j qu'il faudroit le rejetter. Car autre- 
„ ment , difpit ce malheureux , Dieu 
3, ne feroit pas Dieu.... j'ai touché 
j, jufquMçi un bien peu de celle doûri* 
„ ne infernale , afin qu'on puiffe juger 
,, par cela de tout le refte qu'enfeîgûe 
i, cet ennemi de Dieu , & de noftre 
„ Seigneur Jefus. Quant à fa vie , je 
,, fçai qu'on l'eftime îrreprehenfible , 
J, voire comme d'un Ange à demi 
„ Dieu. Et de fait il y a telle appa- 
,, rence, que les povres Amples gens y 
i, font aifément trompez. Mais pour-» 
,, veij qu'on ne veuille point fermer les 
,, yeux , pour ne voir goutte en plein 
„ Midy , fon ambition & orgueil dont 
„ il crevé tout , fe monftre fi claire- 
„ ment que rien plus. On voit par 
„ expérience qu'il y a en luiunecruau- 
3, té plus que barbare , à rencontre 
,, des enfans de Dieu , & un appétit 
j, înfatiable d'efpandre & humer le fang 
,, innocent. On voit cela tous les jours, 
,, & y a plus de vingt ans qu'il en fait 
„ raeftier. Et afin qu'on ne penfe que 
,, je le charge à tort de ce crime tant 
5, énorme ; à fçavoir qu'il eft tranf- 
,, porté d'une rage plus que brutale à 
„ meurtrir cruellement les povres fi-? 



.? 
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^, délies & ferviceurs de Dieu^ je m'en 
5» rapporte à ce qu'il ea fait cous le^ 
^, jours. Mais il ne f^ut que fa propre 
^y bouche pour le convaincre. Car le 
^, 25 de Novembre 1553. après s'eftre 
^« bien cempefté pour montrer qu'il faut 
I» exterminer tous les enfans de Dieu^ 
^1 qu'il appelle Luthériens ^ il cria tant 
^, qu'il peut, que le Roi de France de- 
„ voit taire femblant d'eftre du nom» 
„ bre , & par ce moyen les faire tou$ 
„ aflembler en quelque lieu, & puis 
i, les faccager , afin qu'il n'en fuft ja- 
^, mais aucune mémoire. Voila quelle 
^, eft la fainteté de ce meurtrier exe- 
^, crable. Dont il eft facile à juger en 
„ quelle eftime doit eftre toute fa Vie 
j, pleine d'outrecuidance, d'ambition 
^, & de cruauté du tout enragée. Sa ma* 
„ lice eft telle, combien qu'il tafche 
„ affez de la couvrir, qu'on l'apper- 
j^y çoit à vue d'œil en tout ce qu'il 

^ tait Je laiffe là tout le refte de 

3, fafacondefaire^qui reflemble mieux 
j, à celle des belles brutes > que de$ 
3, hommes. J'ai feulement voulu noter 
^ comme en paflant les marques de ce 
j, faux Prophète , d'autant aue de tous 
3, les Soiboniftes, & Suppous de l'An- 
yy techrift, il n'y en a poioc un plus fu- 
„ rieux, ne plus endiablé , ne qui fe 
„ tourmente , qui fe tempefte , qui 
33 hurle , nQ qui efcume fa rage en 

jt> chai- 
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•^ chaire , comme il fait pour mainceniir 
„ le Royaume de ceft Antechrift infer* 
i, nal , & défendre toutes fes impietez: 
„ & orincipalement cefte exécration 
,, de la Mefle, de laquelle il veut que 
„ Dieu foit Autheuf , & qu'il Tap- 
I, prouve , ou qu'autrement il n'eft 
„ point Dietf ". Voila comment le^ 
nouveaux Luthériens François ont par- 
lé de ce François Picarty dont le Doc- 
teur Launoi fa|t un û bel Ëloge. Mail' 
lard mourut environ Tan îsôj. Voy. 
TEpit. Dedic. de Beze, au devant de 
fes Poëfles Latines. Edit. de 1579. in 8^. 
-$• CO C'eft une Tradition générale- 
ment reçue que dans la verte jeunefle 
4e Jean auridariy cet homme, qui dans| 
la fuite aquit une û grande réputation 
de favoir, s'étoit trouvé dans le cas de 
quantité d'Ecoliers de r^niverfité des 
itiieux tournez que certaine Reine de 
France, après fe les être fait amener 
jufques dans fon lit « faifoit jetter de fa 
Chambre dans la Seine, pour cacher 
les defordres de fa vie. Il s'agit de 
fa voir, premièrement, qui étoit cette 
Reine ? & en fécond lieu , s'il eft vrai, 
comme on le croit communément , que 
le jeune Buridan plus heureux que fes 
Compagnons ait évité le fort des autres 

Ml. - 

(0 Cette Kemarque Ce tfouvc déia dans le Di^. 
de Bayle à Tait. Buridan , maïs cOQime il y a queC- 
^uc diffcce^ce» \t l'ai Ijjjflee ici. 



y Google 



p2 DUCATIANA. Part. I. 

Mignons de cette femme ? Au pre» 
inier égard » fi , félon Gaguin , ceux 
qui croyent que cette Reine impudi^ 
que étoit Jeanne de Navarre » laquelle 
en 1304. fonda le Collège de Navar-p 
re; s'accordent peu avec l'Epoque de 
la haute réputation de Buridan , par 
lui fixée à 1 année 1348. ils s'accordent 
bien moins encore avec Marjîle ab Ingben 
(d'Ingenheim^ lequel, bien que dece- 
oé feulement en Ï396. (1) parle néan- 
moins de Buridan , comme d*un hom- 
me , qui avoit été fon Contemporain 
(2). Il y a félon moi bien plus d'appa^ 
rence que comme les femmes des trois 
fils de Philippe le Bel, mari 4e l'illuf* 
tre Jeanne de Navarre , furent chacune 
également notées dMmpudicité (3), 
c'eft Marie de Bourgogne , femme de 
Louïs Hutin , Tainé des trois frères , 
que rejçarde Taccufation qu'on a vou- 
lu mal-à propos faire tomber fur fe Bel- 
le-Mere. En ce qui concerne Buridan,, 
il eft fi peu vraifemblable que cet hom- 
me encore Ecolier , ait été préfervé 
du fort des autres Ecoliers, qui com- 
me lui avoient été reçus dans le ï\% 
de la fieine en ^ueftion, quelle qu'elle 

foit ^ 

(1} ËmMt. Ini, Chrên. fiic l*iii n9«* 
(s}Maisil. «^Inoiiim. Oratiê diSiênttt elém» 

Jld$tt & tltgdHtUt 0rMiêr$4t difiïnQb céKTâ&ttum m^ 

/iànâiût têmpUCten$, Hciddb. in 4, if f 91 
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toït , que même cette terrible femme 
commanda qu^on le jettât dans la Sei- 
ne. C'eft du moins ce que dit le Poè- 
te Ptllon , dans des vers de fa Bala^ 
de des Dames du îems jadis , compofée 
en I46Î. 

Semblablement où e(t la Re3me 
Qui commanda que BurîdaA 
Fufl jette en ung fac en Sebie* 

Or , loin qu'un tel commandement 
fuppofôt que Buridan a voit couché a^ 
vec la Reme . qui Tavoic donné » qu'au 
contraire c*e(t que le fage Buridan , en 
ce tems-là Frofefleur en Philofophicî 
à Paris, avoit travaillé avec fuccès à 
empêcher fes Auditeurs de fe rendre 
aux invitations de cette Sirène. Ce fait 
au refte étoit d'une notoriété bien pu- 
blique , puifque dans la Saxe » que Bu* 
ridan n'avoit fait que traverfer dans f$ 
retraite à Vienne en Autriche, un Maî- 
tre ez Arts de TUniverfité de Leipfig 
compofa en 147 1. un petit Ouvrage 
fous le titre de Commemariolus Hifiori^ 
cul de Adolefceniulis Parifienfihus per ÉU' 
ridanum natione Picardum ab illicitis cu^ 
jufdam Reginœ Francicœ amoribus retrac" 
tis. Voy. M. Kraufen p. 186. de fon 
Jugement fur flufieurs Livres Vieux (f 
Nouveaux j oh il rapporte ce titre, com^ 
me étant celui d'un MS. du Moûaftei- 

re 
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re de Seitenfiadt dans la Haute Autriche. 

§. Le Doûeur à^E/penfe eft appelle 
Pan/a par Orlandin Jefuice , & Su/peti' 
fa par Beze. Dans TEdicion de la Vie 
de Calvin, eh téce des Epit^ de Calvin 
in 8*^. 1597* on lit, non pas Sufpenfa, 
mais Spojîfay peut-être par allufion à 
certain paffe-tems que les Sorboniftes 
de ce tems-là étoient fort foupçonnez 
de prendre, foit entr'eux^ foit avec 
leurs Ecoliers. 

$. L'Epître Dedicatoire de TEditiofl 
due Robert Etienne fit des Colloques de 
îdaturin Cordier en 1532. eft datée Ex 
Noviodunenjî (Aeduorum) vel(utnunc 
loquimur) Nivernenfi Gymnajio ad flumen 
Ligerinjfi'idie Non. Decemb. M. D.XXXII. 

§. /Ivis Salutaire donné au St. Illujtrif^ 
fime Cardinal de Sourdis , pour fagement 
vivre à l'avenir. Ce Livre fe trouve dané 
le Catalogue de la Bibliothèque de 
KidmanS' Egge P. 4. p. 494. Les Contre- 
^ixritez de la Cour p. 6;. du Recueil dé 
Pièces concernant le Règne du Conné- 
table de Luynes , Edit. de I628. 

Madame de Sourdis fait de chaftes leçons. 

Son fils le Cardinal n'ayme plus les gar- 
çons. 

§. M. Conrart ne pouvoit fouflFrir le 
mot de Huguenot , dans le langage fe- 
rieux. Il ne vouloit pas même qu'on 

pûc 
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pût dircj Vamenne probité Huguenotte. 
Proîejïant auroît été de Ion goûc , mais 
Ce mot ne dcfignoit encore que les Re- 
formez d'Allemagne. 

§. On n'a point vu jufqu'ici la Vie 
du grand Saumaijej écrite par le dofte 
Philibert de la ^are , Confeîller au Par* 
lement de Bourgogne* Celui-ci fut de* 
tourné de publier fa Vie de Saumaife i 
parce que l'Eloge d'un Huguenot , quel 
que fût le mérite de Saumaife^ n'auroit 
pas manqué de lui faire une affaire au- 
près de Louis XIV, dcftrufteur zélé du 
Calvinifme* 

$. M. Hermanty Curé en Normandie,* 
& Auteur d'une Hiftoire des Conciles^ 
n'eft point parent dé M. Hermant Cha- 
noine de BèawoaiSy & n'a jamais eu au- 
cun rapport avec lui. 

§. Vers relatifs au Pof traitée M- 
Charles Ancillon ni àMetz 
leo^Juilkt lô^gmort à Berlin le 5 Juiti 
let iTis. mis à la tête de /es Mémoi- 
res conrernant les Vies &Ies Ou- 
vrages de plufreurs Modernes célè- 
bres &c. Amft. 170p. 

On avertit les Curieux^ 
Que Je Graveur indullrieia 
Dans ce Portrait leur repréfenté 
Celui dont la Plume éloquente 
Se fait admirer en tou« lieux. 
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t)U Grand Soliman c'eft TAuteut^ 
Et cet Ouvrage de valeur , 
Sera fuivi de maint Volume , . 
Du même air, de la même Plume, 
Pourvu qu'on trouve un Imprimeur* 



Que dira la Poflerité , 
Quand il liii fera recité , 
Quel fut ce dofte Perfonnage ^ 
Cette merveille de nôtre Age i 
Ce grand Oracle d'Equité ? 

@^ 
Mais pour faire que fon renom , 
Reçoive en nos jours un guerdon ^ 
Qui paffe jufqu'à l'autre Race, 
Qu'on lui trèfle au pié du Parnalfc^ 
Une Couronne de Chardon. 

L. C. 

Les derniers Vers font une imitation 
dé la Tbalie à'Erûfme p. 514. de les 
Coiioq. Edit. de 1693. 

^ grato inferta nitentia Flores 

Colligito y tntriîœque coronam néSttto 

ï)ivcti 
Urticœ viridi graveolentemjunge cicu" 

tam s ;/ 

Tdia mm îali debentur pramia J^atu 
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. §. Bertbe , femme de Raoul Roi de 
Bourgogne, vivoit en P32. C'eft d'elle 
que parle le Proverbe j Du îems que 
Bertbe filoit^ Ouelqùes-uhs Tont crue 
femme de Cbarlema^ne Voy. le Cofrno^. 
de Mumfter^ eh François ijjd. On trou- 
ve auffii dans une ancienne Charte , 
que Bertbe^ mcre de Charlémap^ne ^ filoit 
elle - même jpoùr orner' les Eglifes , JÏ- 
labat. 

$. M. ^e Scudéri (George) frère de 
rilluftre Sapbà , a voit le Gouvernement 
de Notre Dame de la Garde , près de 
MarfeilU , & il a f?iit quelque part une 
defcription magnifique de cette Place. 
C'eft à quoi fbnt aliufion ces vers du 
Voyage de Bacbaumont & de la Cbapelk. 

Mais 11 vous faut parler du Fort , 
Qui fans doute eft une merveille ^ 
Ceft Notre Dame de la Garde, 
Gouvernement commode & beau i 
A qui fuffît pour toute garde 
Un SuiiTe avec fa hàlebarde , 
Peint fur là porte du Château* 

Du refte ce Fort , ou Château étoii 
une Place de defenfe , encore fous le 
régné de Henri le Gfand.Voj.le Grain, 
Décade. Liv. 6. p. m. 643. 

§: Oeuvres mêlées de M. àe R^ 0. &c. 
à Amfterd, 1722; Jacques de Rofel-^u- 

Tom. L G . imont 
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mônty Auteur de Ce Livre, & de plvv 
fieurs autres Ouvrage^ de Poëfie & 
de àrltique , tant imprimez qu*ençor€ 
à imprimer , mort à Berlin le 23 No- 
vembre 1729. étoit de Caftres. 11 a- 
voît oublié Ton âgejcarfes amis, con* 
temporains &Coinpatriotes,le faifoient 
âgé de plus de 83 ans , au lieu que lui 
ne fe difoit que dans fa 77 année. C'é' 
toit un homme incomparable en pieté 
& probité. Voici des vers de fa façooi 
qui ne font pas dans fon Recueil. 

VERS de Ai. de R. B. 

Sur le Sage Miniftere dû Cardirial dé 
Fleur 1.' 

lieux. CÎardinaux fous deux LûuîSf 

Dans l'Empire des lis. 
Dominez chacun par fon vice, 
Eurput toute Vmtoritéj, . 
Le C. i^^ï^s le premier ^ è que de dureté 
de Ki- Sous la vaine ombre <te julUccI 

'^^'c ^^°^ ^® ^'^^^^^ ' ^««-dç AipÇcîté 
Muain Et même d'avarice! 

Aujourd'hui que de probité^ 
De modération , & d'extrême bolitë 
En cette troifiéme Emincnce , 
Qui pour le bonheur de la France 
Sous un autre Louis avec habileté 
^ Exerce la même puifTance ! 



De 
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•è^ ' • >- ■ 
' De l'Europe faut*il pour la tranquillité 

iju*où fe trouire être J'équité , 

pu Maître par (p^ foins panche auflî la bâ* 
lance? 

En elle encpr que de pjcudence 

Et de dextérité I 

L'Autcùt de ceJPortrait en rien ne tient i? 
Rpœe, 

Mais il aime à tantet en Fusxju le Gxand 
HommCf 

• $. Les trois Epigrâmmes fuivantes 
font de M. Augier d'Oraxige: les deux 
premières font des Traduftîons dé 
deux Epigrâmmes Frànçoifes du Cbé^ 
valier de CâUly \ & la dernière efl: fai* 
te fur une Caffecieié d*or ou d'argent. 
î. 
Vidt ÀnciUafaro vili emert\ qûid mihi 
prodfifil 
Cumnimium canftent iiendita ^ quandé. 
dofUl ijl, 

h. 

Cum tedeunt tenebrœ Dorylas dotet i bâuà 

quia dum met ^ tatftpade non opui 
eji. 

ill; 
Pondère /um magno raripretiofa metûllî ; 
NeËtare plena novo fum pretiofa magti. * 

.;$.^es Fifionnaires ^ Comédie > dont' 
G 2 l'Au- 
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l'Auteur eft Desmarets Si Sorlin , ftit 
imprimée pour la première fois à Pa- 
ris , chez Jean damufat 16(57. Le Gar- 
dînal de Éicbelieu âvoit donné le dèf- 
fein de cette Comédie. MW« de Sablé eit 
Melijfe , amoureufe à* Alexandre le Grandi. 
Madame de Cbavigny eft la Coquette, 
& Madame de Rambouillet la vertueufe. 

$. Le Maréchal de Grammont perdît 
la l>ataille de Honnecour. Oo a cru qu*il 
avoit ordre du Cardinal de Richelieu de 
fe laifler battre , & cela afin que dans 
le mauvais état des affaires, cette Ë^ 
mînence fût abfolumenc néceflatre atl 
Ko!, qui fembloit vouloir déformais fô 
paflTer d^elle. 

$. Une bonne infanterie ne peut é- 
tre confervée trop foigneufement , foît 
dans la paix, foitdans la guerre. Il n'eft 
pas au pouvoir des plus grands Rois 
de rétablir qu'avec beaueoup de tems 
un vieux Corps d'Officiers oc de Sol- 
dats , accoutumez à combattre en- 
femble & à fouffrir les fatigues de la 
guerre. 

S. Elle jeune, riche, cJ^riCéé^: 
11 eft jeune, riche, efprlt, dôuxi 

On lit ainfi ces vers p. 34. du Voyat» 

Se de Bacbaummt & la Chef elle Edîc. 
'Amrt. 1708. L'Edîçeur a mis une No- 
te 9 dans laquelle il foupçonne , & avec 

be**- 
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beaucoup d'apparence, que Tanciehne 
leçon eft efprit doux^ fans virgule, qu'on 
aura die par corruption pour efpridoux. 
fi. Amant dans fon Pohte orotté p. 297. 
^ 29Ç. de fes Oeuvres, Paris lôji. 

Adieu, vrais Tliéatres Comiques, 
Belles Maifons Académiques, 
Les ordinaires rendez-^vous 
Des Efprits fqrts, des Efprits dous^ 
Pes pigquens, des gens d'intrigue, 
Pes cœurs de ramoureure brigue , 
Des complaifans applaudifTeurs 
Et des raffinez FolÛrems. 

.. Paps le 4f de ce^ vers Efprits dou^ 
cfl: employé vifiblemenc dans la (igni^ 
fication d*Efpridous^ ou d'E/pritez. Bah 
^ac Lett. 23. du L. 20. appelle Efpriu 
doux , ceujç qui s^voient critiqué le mop 
ieloigne ^ qu'il sivoic ennployè quelquç 
part, & i la Lretcrefviivante, jl traUç 
pert^ia ♦ ♦ * admirateur de F. N. C à:ES- 
frit fî doux^ qu^eu comparaifon le mie( 
& le fucre font amers. Poiturcy Lettre 
42. Edit, de Paris 1654. Tejpert que 
les Zepbirs , qui font du nombre des Ef- 
pfits doux, me feront favorêbksj d? que 
devant que cette Lettre Jbit en Frmce^je 
pourray eftre en Angleterre^ Le fameux 
Mf Guillaume j dans une Satyre de Tai; 
1(534. y^ Là (dans l-Ifle des Coquettes) 
G 3 „ lQ\ 
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,, les E^riU doux^^rodvAfcnt leprs pa^ 
^i fées délicates , la coquette Iç^ a4- 
^, mire & rit plus quelquefois d'un mai^- 
,. vawrnot, qu'elle pe içait admifçr u- 
., ne bonne chofe* " Voyez le RtcueA 
de Pièces Curieufesj enfuitede celles du 
iSr. dé S. Gemhin'ih 4^ fur riiàpr. 
d'Anvers \64ï^p. 75. de celte qui si 

Sour titre : Çonverfati^n 4e Mf» GmllaU'^ 
\e avec la PrmceJJe ^e Conti aux Champs 
Eli/As* Plus haut il çft dit que ceux 
d'entre les Damerets , 'qui ne foùt pas 
bien i^vancex , s^ataufent à coqûcter, 
& à dire4esdoîfé(teypaWile8,c^eft-à di- 
re, à conter àei diniieurs. Les Efjpms 
doux , Amateurs des Belles Lettres ., ne 
iiroûvèht jamais leur compte ^ la'€ainpa' 
ine. C'eft ce <jûe dit la Marquife de 
liamhQUillet^ pa^.^p^n- des l^imkôkes ék, 
jDu Maurier. Dans la'Co*edfe-desi^ 
çaderftkkns , àtWbuée h S. 3Grtfnmij & 
jpubliée éîi 1642/ ^Ibôn dhàgrin^nù'é 
Meffieurs de TAcadéhiie Prançoîfe, qui 
avotent proftrit plufîeuts de fës fa- 
çons de pailler jS^énonèe en cfës'tetlilés, 

)1 faut avoir l'iffironç de yoir des ^fprHsi 

piagner chez nos 'Auteurs plus de erecHt 
que nous. 

Wp^its douxSt .prend là pour ft«aiw)^ 
fur{. Dans les Mm, de Dm Maurier 
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p, 4S|i. de TËdic, d^ la Flecbe 1687. Les 
Efpnts doux , donc nous venoDs de voir 
que la Marquife de Rambouilkt parloic, 
ce font proprement les HumanijU^^ ain-r 
fi appelle» » parce que les Belles-Let- 
tres adoucijfera rËfpric , ^ bumanifent 
les mœurs de ceux qui les cultivent a- 
yec de bonnes difpoficioDs. Ovid*£pift« 
5H Lib. 2. ad Cotyn. 

Jdde quoâ iriffmufls dididjfe fideUter artes 
Ermlit mores , me finit e[fe feros. 

Enfin le Poëte Mainarà p, 277. de 
fes Lettres finit ainfi une Satyre , qu'il 
avoit faite, contre un Einnemi des Bel- 
^8 -Lettres. 

Tu mefprifes les Arts, qui me tontlQf 
pïas chexs , 
J£f, ce n'eft pas chez toi qu'on trouve les ro* 
cbers, 

Que le ^n d'une Lyre arrad^ de leu^ 

place; 
'Ceft ton averfion , qu'un ejprit adoucy. 
£t ce que fit Ojphée aux Montagnes de 

Thrace 
Jamais il ne l'eût feît en celles dut Quercy. 

Il eft vifible que dans ces vers efprit 
ëdoucy eft un fynonyme (ïefprit doux , 
& que c'eft la contrainte de la rinve , 
qui a obligé le Poëte à employer la 

f)remiere de ces expreffions plutôt que 
a fécotnde > qui étoit le mot d'ufaee. 
G 4 Ici 
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$. Les Déclamations^ Procédures y (^ 
Arretz à' Amours , donnez en la Cour (s^ 
Parquet de Oupido^à oaùfe d'aucuns dif^ 
fereris entendut fur cette Police, C'eft le 
ttcre d'une Ëdicioa. in lô. du Texte 
feul des Arejla Amorum , Paris , Nico- 
las Chrefticn , 1J55. Cette Edition eft 
biftoriée de ^tites planches en bois, 
au devant de la plupart des Arrêts , &' 
femble pour le refte avoir été faite fur 
celle de 1546. On y a feulement re- 
tranché le Préambule en 74 vers de huit 
fyllabes^ & on lui a fubftitué les feizé 
vers fuivans , 

Au mois d'Apvril , que les Grans Jours fe 
tiennent , 

Par Cupide le Dieu des Amoureux , 

Et que plufieurs leurs querelles foutictt- 
nent. 

Contre aucunes Dames, qui maintiennent 
Par faulx abus les pauvres malheureux, 
yng trîfte amant, penfif & douloureux. 
Vint au parquet en humble obédience 
Tendant à fin d'avpir une audience. 

Aiïez de fois feut l'amant efcondift 
De fon prier ^ car grant prefle y avolt. 
Et neantmoins tant fupplîa, qu'on dift. 
Qu'il foit ouy , flp lors fou intendit 
|Iault propofa , car bien parler favoit ; 
Mais ayant ce , (comme faire deyoit,) 

Hun^' 
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Humblement feît reverenee à la Gjurt,. 

fuis dift fon cas, qui fut (bmmaire & 
court. 

Ce Cas au refte n*eft point celui du 
premier Arrêt dans les Éditions com^ 
mentées. Le 52 Arrêt a été ajouté aux 
51 de Martial d'Auvergne par Gilks c^Au^ 
rigni , dit Pampbile , Avocat au Parle- 
ment de Paris. On a du même Gilks 
^Aur^ni , le Tuteur d'Amour , Lyon , 
Jean de Tournes 1547. 8. Contemplation 
fur la mort de J. Cbrifi* Paris , Jaq. Bo-r 
gard 1547. 8. Trente Pfalmes du Royal 
Prophète David 9 Rouen, Jean Mallard. 
Je ne fai au refte , pourquoi on die 
communément Martial ff Auvergne ^(ous 
ombre qu'il étoit d'Auvergne, puifaue 
lui-même prcnoit fon furnom de la Vil- 
le de Paris oii il s'étoit tranfplanté. Il 
finit aînfi fes Vigiles de Charles VIL en 
vers, qui eft THiftoire de Charles VII. 
qui fut imprimée à Paris l'an 1490. par 
Pierre Caron , & depuis en 14Ô3. par. 
Jean du Pré^ 

* p vous , Mcffbigneurs , qui verrez 
vCes Vigilles , & les lirez, 

• Ne prenez pas garde à T Auteur, 
Car grans faultes y trouverez ; 
Mais, s*il vous plaift, le excuferez , 
yeu qu'il eft ung nouvel fafteur 

Marcial de Paris. 

G s M, 
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W voy» §. M. Bayfe i l'Art, (a) Caniceus 4e 
«lui basfQQ £)j3, ç^j^. a fait deux fautes tou- 
fTt ic^* chant Jacobus Caticeus , car ç'eft lui 
Dift. de que regarde cet Article. Premièrement^ 
^^Jf^Ç* il le nomme mal Caniceus ^ fur la fot 
de fon Edit. d*Agr^pa ch. 64. tfc /^^ 
isift}^^ Scientiftrum , car dans les bonnes^ 
Editions de ce Traité à! Agrippa , par?- 
lîculierement dans celle de 1531. on 
Ht Cavkeus. £n fecoqd lieu, M« Bay* 
le fuppofe^ que le Livre attribué là par 
jigrippa k Caviceus foit un Volume de 
lettres d'amour, au lieu^ que c*e(t un 
^oman en 3. Livres, intitulé, // Pe* 
f^no , impr. in 8 - i Venîfe en 1526. 
Ce Livre au refte fe trouve dans le 
Catalogue dé la Biblioth. d'Oxford , 
auffi fous le nom de Ca%iccus , mais 
rExemplaire en eft d'une plus nouvel* 
le Edition faîte en 1547. in 8^. auffi de 
Venîfe. 

$. Le Poème ridicule de la Mof^, 
Mme fut réimprimé en 17 15. en Hollan- 
de par les fpins de M. de la Monnoye. 
L'Auteur étoit , je pcnfe , un Mini* 
me, qui fit ce Livre vers l'an 1640. 
& M. D. L. M. l'a publié de àouveaU|^ 
parce qu'il étoit devenu fort rare. '^^ 
$. Les^vantures de Pomponius ^ Chevu* 
lier Romain 6^. i Rome 1724. & depuis 
en i7î2Ç.£dît. augmentée. Cet Ouvrage 
n'eft point de M. de S^t Hiacintbe (Hya- 
mtbe de TbçmifmU), On fait à n'en pou- 
voir 
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voir douter» que ce petit Roman fut 
envoyi^ 4e Pari$ en MS. en Hollande» 
iivec une Lèicre anonyme , & qae le 
jLibraire, à qui il fut adreiTé en 1720. 
je fit offrir k feu M « le Cardinal JDu- 
Joû, qui ^t. peu de ç^s de cette of&e 
& du MS. craignanc pcu^étre qu'on 
ne lui jquèt .dn tour pareil à celui de 
'Cbavigni 9 ^a fujet di; Cochon. tititri. Le 
Chronique qtti eflr à la fin de ce Rq- 
inan n*eft pas de la mémeatiaîn. fi^jtot^ 
Prànc.^Aoùt f'}26. 

Le début da*Ch. VIIL oh commence 
rHiftpirede^ Voyages de Pomponius eA 
\e même qije celui de Jànus Nicius Er 
rptbfmus^'0!Ut9 Ùi^^ OuVtagè 

Satyrique Latin, in^r. en 1645. 

Au Chap. XVL jp. 83. de la premiè- 
re Edition , il eft parlé à'Ifaïe Ëvéqi^e 
d^ Rhdd î & ûlAleaçandre £véque de 
Difpolis^'&i Thriace. Deux Evèques pi^ 
nist^cot^crîme^e ^deraftk, fous TËm- 

Sire de Jujiinien. ^roçope parle du fait ^ 
lais faos. nommer ces Prélats, p. 53. 
de fo;i Hifi. Secreu^ Lyon i(528. & ce 
ii*eft que ^i^opbane Tun des Auteurs dç 
rHiftojre Byzantine /qui apprend leur 
nom , & les noms de leurs Ëvêéhez 
Voy. lalNpfte de Nicolas^ AiamàMi (\fx 
cet endroit de Procope. 

Voici rexplîcation des principaux 
poms contenus daçs les Avmtures du 
Pomppnius. 

. ' ' Le 
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Le Druide de Medoc: Le Cardinal de 
Jtohan^ defigné auffi par les crois Let*- 
tres Ç. D. R. Op l'appelle Druide de Afe- 
doc^ parce que ceux de ib Maifoo pré- 
tendent écre defcendus de Medoc 5 fre- 
re cadec de Meriadec Duc de Bretagne. 

Le Prince df Argentine : c'efl: le mô- 
me Cardinal , Ëvéque de Strasbourg^ 
jirgentina. 

Megas: Louïs le Grande 

Relofant Oriians. 

Icbtsopbqge noir : Le P. de S^ Mar- 
the^ dont ûh dés Ancêtres palTe, dan^ 
le A&nagiana^ pour le Médecin Rondibi- 
lis de Rabelais. 
. Remonitum ^ Le P^kTournemine Jefuite^ 

Langes :. Gaules. 

Cilopang : BoUgnac. 

SalUru: FiUars. 

Pneuma , Prêtre dans le Temple de 
Sir^ien: Efprit Evêque de Nimes. 

Château des Laterts : les Thoilleries. 

Silvo: Louis XIIL 
Serbie : Iberie, ourEfpagnc. 

fusdob: Du Bois. 

famun : Du Mcâne^ 

Jerdreb: De Berri. 

Orfarine : Argenfon. 

Un Prince Germain p. 184. Le Corn* 
te de Horn. 

Seilane: NoaiUes. 

Romi: La Foret 

{/n Poète p. 187. Fbltair^ 

AS?*» 
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Nedoc: Condê 

Le frère du P. de Nedoc. Le Comcô 
de Cbarokis. 

yèxroti Trëvbux. . 
. Le frère du Pr. de Jamun : Le Com- 
te de Touîoufe Amiral de France. 

Le Temple de Loîu : L'Evéché de Toul^ 
donné au Cardinal de Biffi. 

Le Prince de Lotu j brouillé avec le Sei' 
gneur du pays p; 203.* c'eft TEvéqué de 
Toul > brouillé avec le Duc de Lorrai- 
ne, dont, contre la teneur des Con« 
cordats , il prétendoit pouvoir convo- 
^UeifàîZott/ en Synode les Sujets , faâS 
Lettré de permiflîon de ce Prince. 

Xeuma : Meaux. 

Seigneur du Frefne: Maifon de Cam- 
pagne du Chancelier à'AgueJfeau 

Poëte fans faire des vers, p. xo6. Le 
Duc de la Force. 

picmôr : Mordick 

Transfuge Calédonien: Jean Law. 

Les Stoïciens i les Janfeniftes. 

Les Epicuriens : les Jefuices. 

Lé Druide de Sedan i le Cardinal de 
Éouiilon. 

Les Moniales : S. Cyf. 

Princeffe d*I6tyopbagie : l'Abbefle de 
Ùheltes. 

Torcbe... 213. Billets de banque. 

Le Druide Epicurien : Le P, TelHen 

Le Pontife de Cambrai : Hu Bois. 

La Dive Pani^rte: la Conjlitution. 

U 
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Le fécond mari de la Jerdreb: Lé Mar^ 

4uis de RkbeUeu , 

Un Grimauld p. 183. Grimaïdi: 
Le Moula : le Cbnfefleur 
, Le Druide qui gouverna V Empire; lé 

Card. Mazarin. 

; Le DruSda de Féron : l'EVêquc de Fri- 

jus 
Sotermetéip: le Regenc 
Den Saâk : Louis XIV. 

$. LIVRE Vil.. 

té)ûAt De la Chronique de Dom (a} Philippe, 
J)it d'Amélie, des Prouejfesd^tb) tiw 
^aiie- nets rbpd^ en icelui iems. 

inent. 

Chap. L 

(0 Lé CotnmfeDt îbus (c) Robiltardus Grof- 

Jv^^fi- fe Tefte , Chef des Bonnets ronds , leà* 

' dits Bonnets ronds vouluretvt faire les 

Rominagrobis & s'acquérir graiide rc^ 

Èommée. 

Ch. il 
Comment Robillardus^^u deiwurant 
grand Clerc , fouloic dormir aux Plaids^ 
éc répandre deniers à foifon. 
Ch. IU. 
Comme les Bonnets rôfads réfolurent 
depropofer à DomPiUippe moult beaux 
& falubres avis pour ravancement de 
là chofe publique , tirez pour la plu- 
part du Glojfaîor Juris . Baldus , Acctif- 
jiuSf & autres ceftes pleiûes de fens. 

Ch. 
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Ch. IV. 

Comme ils furent coilrtoifement é- 
fconduits i^zx Dom Philippe, & par droit 
de raifoO) renvoyez à leurs Sacs & pa- 
perafTes. 

Ch. V. . 

Du (t) débat & coiitëfatîon où en 
tetuy tems fut entre les vieux Bon* 
faets ronds & les jeunes » & de ce qui 
k*en enfuyvlc. 

Ch. VI. 

Commis pat Un matin (2) la Grande 
Chambre fut fcholafliquement a0aillie 
par les jeunes Bonnets ronds, à grand* 
renfort de Compagnies d'Ordonnance^ 
fous la conduite des Généraux (2)Bert- 
lam^ (4) Mentblas & autres. 
Ch. vil 

Comme la Grande Chambre fe reti- 
dit à compofition 9 faute dé munitions^ 
& de la Paix qui s'en enfuivit. 
Ch, VIII. 

Comme depuis la Paix faite & con- 
clue entre les Bonnets ronds , ils fou- 
loient employer le tems en belles & 
politiques délibérations. Ch. 

(i) Bioinlktie df Enqo^tet ftvec la Cfiande Cfaàni- 
bie, qui enx^iftra le Ttaitè ayçc la Lonalne fans 

CIIJC* 

(s) Les Enqnêtet 8c les Keqaëtet s»eiifpaieiait 
lin matin tuinaltiicn&Aicnt de la G. Chambre » te 
4Uflent qa'ils n'en foidroicm pas» qu'on ne leoc fit 
iaifonice qal fe termina par «n «icoflupiQdcmMt» , 

M u r. de ,^^Mr*. 
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Ch. IX. 

Cptnme par un matio fut rendue v- 
ne plantureufe (i) Ordonnance par les 
Feres Conrcripcs^ tendance à grands pas 
au bien de la chofe publique. Item de 
la belle police, qui par eux fut miie 
en avant 9 pour tenir la main à Texe- 
cutiôn & promulgation d'icellè. 
Ch. t. 

Comme le Peuple Gaulois receut 
comme Evangile de Dieu , la moult 
belle Ordonnance des Bonnets ronds. 
item ^ du grand refpeft que chacun por* 
ta à ladite Ordonnance , dont ils ac- 
quirent grand los & renommée parmi 
le peuple. 

Ch. XL , 

Des beaux propos de (2) Tailport 
U Rouge hupe» arriere-petit-nls duCa- 
pitaine Carabin Razas. 
Ch. Xir. 

Comme ledit Taihort\ ayant fcîeri- 
tifiquement retrouffé fes horrifiques 
mouftaches , cita force belles Loix & 
çonclud à ce que les Pères Confcripts 
Cs) fe tranfportaffent piceufement à 
pied, en Robes & Chaperons rouges 
au Logis de Louïfot^ poilr lui faire tout 
plein de belles remontrances. 

Ch. 

(\) L*AR8t cdnrrè l'Edlt des Monnoyei. 

(2) Le P. Pêrtéul, ainéie-pctit-fili dif Chinuipea 
dé Chades IX. ' "« < '^ 

(1) Il oaviit l*am d'allet \ pied en Koto rooges 
ittLonm fiûsc loui Kouonttaiicc^ ^ ^ • < ' 
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Gh, XIIL 
Comme Taviç ci-<ieflus fut imprqtt^ 
yé de la plupart; d^s Spnoets roQdsi 
le tout .pour, des Çrpt tes , & comme 
fut doûement cppclud d'y .aller en 
Coches. It^m comme Ci) Sire, Mon: 
taver Chatçlaio de Clugny fjit , furpris 
caevauchaot n^ii;t^mment furles.ruej 
de Lutecç , dgchirf nt à bjellj^a deDCs 
les ^ Chartres & Çomtmapdefliiep? dtf 
Roi Louifot j & fut ^ppr^ehendé eQ fou 
Corps & fes Compagnons , & conduit 
C^, les gens,. du Çzpkzine ^Cçupt-f^ê 
& noires priions du< grand Gblet^ / - 

Comme Robiilardw en, rabe ç<mpe^ 
tente, bien ^;duemen( accompagné 
dç §>rce Mçflîp^rsjvers , fe tranfpdr* 
%$i au J'^Iais ()u. je.une Roi Lbu^^ , oit 
fauté de mçimoireKCa) jl fif Judicieu» 
fement leâure d^une belle & magoifiw 
que C3) Remopftrance. 

,. Cfl,XV. . :. 

Item ^ comme dans le contexte d& 
ladite Oraifon ^ Robillardus fit meàtichi 
d'une . belle & petite (4J Pancarte , 

-. - trou- 

(t) M.dcr«rtl««Mi»CèifetUet ta?ai]emciit,a]raiit 
loopt avec 4cux de fcs amit, éunt tout frit, ils moiw' 
incntà cheval, ac alleiciic déchtrac les ASlti du f^n- 
ièU d'Etat » qi|l ^imaUajçnt celv^i <|q| farlcment. Il , 
à*y eut que hii de prik ae U pàfla' là nuit an CUltdet* 

(a) On Ut leiReoiontiancet J 

(I) Remontrances du mob de Jttifi. , . 

14) Le railoacât k dU Tmau des lîèiï, fc l^re 

iPciipto. 
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trouvée es ruîoes <ic TAmphiteatre de 
Vcfôilfiejécrites en Lettres Tudcfques, 
& accordées par le Père Grand & bon 
Catholique Pharamond Roi des Oaq« 
lois , par laquelle apert que kdit Roi , 
dont le Bom fe trouve par laps de 
tems effbcé , a conftitué & établi les 
B€kïD6^ ronds en qualité de Tuteur^ 
des Kois fes SuccelTeurs, & de Per0 
putatif du Peuple Gaulois; s'enfuit b 
teneur de la Pancarte. 
Ch. XVI. 

Iiem\ comme Rabillardus avec fa gra^ 
ve compagnie retournèrent juridique^ 
ment, comme ils étoient venus , ce qui 
fût, flf^Milt beau à voit*. ^• 
- v; ;..: Ch. XVIÏ,, • ^ 

€0mttie*io«i/àt fit ftmondre les Boih 
liées ronds de venii^àfon Palais, pour 
réponfe (i^ y être faite à leurs doc* 
tes ramomrances , & eofuîte domme 
ils furent joyeulement accuerUls , & 
feftez par ledit LouHfbt & fes Bargns. 

^ieceenvoiéé de Paris en Fevr. 

fiîii. le MenM>»e pmfeirté 
Contenant que Ut gent falotte 
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Et puUuter^acpre 4 cette heufe . 

Au point 4^e 0«tre CqmiBent 

Ne fUâti p8$: à leur' demeure : 

"Jl nous a ipiifM |>ertiaenfe , -,.; 

D'enroferjunQoColwîe 

Aux Cliiii^tt î^lje' Jaques Sadeur, , 

Découyrit HWî fgïaod labeurs r 

Oil«JÏ<3^:à la CcMupagnfe. , J 

Les Ifles,.iflotB ft Payïs .;. ; . 

Qu*arrôfe le X^Mteerds^ - ,. 

Fleuve wffmçnfti dont Iw pjé^0ttv ./ 

Sans le fable^^e.fe rivaçM:* T . 

Pourreient f^coBafienfer affe»' - 

Les fonds de hos Intereffe*; 

Mais tftuiànl qtfiîJi aiOSnt f^^ome ' 

Les plantaiîp»diaébôrài ' - -^ 

A ctoû^ d^îftir» gmtts . ;> 

Â nos Q«tâi!^ti3 mtSàt Et^tié 

Voulons auffi^i|irf n^ré âdtefftf 

On envdtif tth^Ue tèt<mr 

Mille Perfoqtôic^'ift»ttr 11 C&àXi 

Pour ^^fèDtfré ^'^îètï^ jeUdEfAi 

Seulemeiife i^ëW', »éh/èi*n : - . . . 

/f^w» , Skigëil iûfêtégëhâirëi , - 

Des gtiMtei V^li ExèiÉfplMfi^ , 

Lelqoéfei itlHëtt dû Sicitt'JI^M> 

Formeroift îé géfte » le lôh 

Des Afteurî ifecipléhdaiféè. ' ^ 

. La Compaiafé étiré Rré i^îx-, ■ 

H^a Pour- 
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Pourf rf nbmmer des Vîcètofe 4 

Pourra I5âtit Forts , Fôrtercffes; 

Timbrer papier pout fes richcffcs , 

Et faire un nnuveaûQuîNQUEMPbilCi 

La Flotte marchande & guerrière 

Ne pîartoa qu'à la choeur r^' 

Non dé te Salfofl Printstcd^tf , 

Mais quand les Fèves font cti fleur / 

Avec Pavillon vert & jaune. 

Pour Amiral & Condufteur 

Noouftôns Maturin de ta Baûfde 

Exfpeftattf Ambafladeur , 

Droit comme un Fin, creux comme uri 

Aune ,' 
Quiifcn&nt humblement de foi , 
N'eût efperé fi haut emploi , 
Mais que pour fes qualitez tares ^ 
A tout autre nous préférons* 
Libéral etotre les Avares, 
Savant au milieu des Ignares , 
Intrépide entre les Poteons , ' 
Graye, ^ > tendre & politique , ^^ 
Mi-François & mî-MufulDaaa 
Portant Calotte & Doliman , " 

En bigarrures homme unique , 
Sur-tput» noble de race antique y 
Lequel pourra, fans dire mot. 
Sur quelque plage folîtaîre , 
DélaifFct Madame & Mcrcr : - j^ 
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Pille du Procureur Gigot | 

JParCTftage 9 dont la préfence 

ï'eroît rougii: fon Excellence ; 

pli Voiage fl fera les frapc^ 

A fes gens'fer^ faire diette , 

Sans que le Sieur de Maifonetti 

PuîiTe rinquîetcr jamais , 

Sur dépens comptez & non faits* 

Francine aura foin d'y conduire 

jSes Sœurs de l'Qr^re de Vénus. 
. Maints Temples y fera conûrnirç^ 

Dont il aura les revenus, : 

A titre de Gommanderie , 

Pour en jouir pendant fa viey 
^ Et Monfieur fon fils après lu|, 
; ^our la Croix qu'^l porte aujourd'hui. 

%n outre nommons à l'Efcadre 

?our Confeffeur l l'Abbé Mofgon^ 

Qui fera là, comme en fon quadre, 

Houteville le Parangon 

Des nouveaux Maîtres en Purifiné, 

Fera dans ffan joli jaygon 

Aux Matelots le' Catéchifme. 

Ainû faif^t Coneefljons 

Pesdits emplois de notre Grâce. ; 

Çans crainte micune que Ton îsSk 

De nouvelles Créations , 

Ni que la Finance payée 

jPo-^te puiffe être emploiéç, 

Ha Lç 
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§. Le Ronj^ ^' Pmé«^e0L «fil de 
beaucoup le gîu^ lojqg de (qi;i^. qos 
vieux Roipan?^ : ç'çft, ?i^uffi Ig pluis ^ir 

{;ne d'être lu , feloo H,, J^ennt. Vofy, 
a Pref. de fes Prô'b. ftancois efigram^ 
matifez 1534. m S*. Ceite fore© de Ro- 
inaos commeniga en Wtniùce , ^yvj^q 
Fan 1200 Ils é(QJbQDC M ripiô groffle- 
re , & ce,B;e();xiuft 4e^S: q«/qç ie^. «it 
en proie. Yqy 5auf;^0 Part^ 3. 4ç ^s 
><n«a/. à'AquiU Çh. j^ t^tgenere patl^t 
^e rAuteur'clu Rorndn cjô Perceforefi ^ 
n*a pas» fàk dlfflcuké de loi iJonnet le 
nom ai' Homère Eracrçoi^ 

$. L'Ancien. E>am2ÛQe. de hKliaifeQ 
de Guil ^, ttvMSt, de 

rente, s 8P9990 fejuç 

Francpj «imiy^ïé^, 

Legitmi France ^^- 

da»t fe« te p.^ 200. & 

fuiv. d f memoralAet 

faites, a^paff&t pour k^ftà^ dé^bi-Aelig^n 
&c. 1565 on WQjftjffttCei fbrœoiSé; 
„ Quagii:q!WX.dÇrCjHJfc:^^ 
„ lé leKoi, ikfçpffqn^^en^^ifagDeau 
M même ". Çe.ft, Wj^ ^^llufip^n 4 ce 
que les Guîfts, par leut mipjn|e^e de 

fouverner , avoleht fSftpèrdïe au Kp\ 
rançois.}^ Pelpôwmae ^d^ j^ri*c^ ^n 

partenanc à fa f,wm99i 



QITA 
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$. QUATRAIN. 

FHnçois premier prédît ce poin&^ 
Que ceux de là Maifbû deGiîiCé , 
jMettroyeat fes enfans eh poufpoiiîft . 
Et foD povre peuple ea cbemife* . , 

Ce (>aatrain efï cte la façon du Rdi Cbdr- 

ks IX- Puî-raênie, û ûou 

Pierre PitboUy datls là H 

pfêee à M. d^Âûbràyy àtin 

^E/pagne. Cétoic là âû r< 

due le Rôi François t. avt 

fon de Guifé. îl tf^eîi éfc 

fois expliqué de la force 

tberihe de Medicis^ fà belk 

fut elle - méitie, qai dans ] 

fua la chdfe. Vôyei M. 
an ÎÇ47- 

§. On dîfoîe ^nct^nherh^Tït îâ gueiClè 
d*un cheval , témoin le Proverbe t^p- 
porté dafis R0be)aisf h. L ÇYp, ik Co- 

Sf/il/ar ^ plus ancien que Rohelats de près 
^uif Siècle^ cKb dkiS' fes I>il^<iî$^ mu- 

tfaï i*by tenir ;. 

Aux faîges, qu'à çhèvàT donné ' 

On ne doit ^^slnii%gàeide axmk, 'I 
Pour regardéi^rik«« iagé. i ^.ri jî; 

S. On voit daos mute l%jiùir^ci^e^ 

filmique des Églîjù Êmfrfiee^ ié mome 

H ^ de 
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i€ Beze^ que daos les premiers cems 
(de la Reformadon en France, la plu- 
part 4e$ Miaiftref avaient de^ Bpms 
de guerre, ifrancois Boifnonmnd^ par 
cxeipple , ètoit furnommé le Gay^ C'é- 
toit afin de pouvoir à la feveut d'un 
double nom fe dérobe'^ aux poUrliiiees 
de leurs adverfaîres , qui ne facbans 

Ï>as qiie Boifnormand & If Gay ne fti(- 
ent qu'un ihême hotamé , le rel|- 
choient fouvent, croyant ç'être mépris. 
§. Le StlSabaton^ Soulier dé laVîergè 
Marie , eft a4or^ à Roodès tous les Sa* 
pedis» par alIu(].on de Sabdtonoxi Savai^ 

' à Sabbàîum. 

" §, La Mejfe au bQOuçp , fur la fin du 
Colloque 'ie Poiflî tut ainfi nommée, 

}*)ar allufion au boc èfi Corpus &c. que 
es Dofteuts Catholiques réduits knf^ 
favoir plus que dire repetoient à tout 
froposV ^ . 

§. PPITAPHE 

< i'^un Ciien pendu à un arbre duk tmi di 
ïEdit de Janvier ^ 6f non pas pendant 
la Ligue y comme le veut^ Costar» 
iansjq Défenfe de Voiture. 

l^ouTcaiio^^ un Huguénoff 
je fus mis en te piteu. eftre; 
L'autre jour je mordis un Preftre 
Et pçrfonne ne m'en dît mot 
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$• PUes , qui fut compris dans le maf^ 
facre de la S* BarthUmi » & que le? 
Mémoires MflT. (a) du Maréchal* dt la 
Force font ppre de celui qui tua en duel 
le 61s (le ^olherhey doic en avoir été 
]*ayeul , fuppofé quc^ Piles , qui fie ce 
duel environ l'aunée i^^. n'eue alors 

Îue vint - cinq ans , comme le djc I4 
le du Poëte Malherbe. Depuis Tan* 
née 157a. qui eft celle de la S. Bartbe* 
lemi^ jufqu'à Tannée i<$28. il y a cin- 
quante 0$ aQS. Qr qiiand PUes 9 qui 
tua en 1628. le fils de Malierbe feroic né 
Tannée même 4e la S. Uarîbelem\ il 
«uroic et) alors 56 ans , & non pas aj. 
Ainû ce ne peut ^cre que le petit - fils 
(lu brave de Piles ^ qui peric dans le maf- 
facre* 

$. Rance des Nœuds , Chirurgien de 
robe longue. On a de lui des R^- 
çueils entiers MIT. de toutes fortes de 
Pièces , en vers & en profe fur les . 
affaires publiqqes de fon cems. Sa Bi« 
bliotheq^e , cqmpqféQ pour la plupart 
îie noç vieu^ Romans Gochiques ^ é^ 
(oit fi nombreufe , qu'aujourd'hui mê* 
ipe dans les pli^s curieufeç Bibliothe* 
ques y & dedans & dehors le Royau^ 
me f il s'en trouve ae$ Volumes ^ oii il 
'^ mis fon noip. 

?i. ,f Un homme de Finances , appel- 
é fe Général Brijfonet , eut à caufe 

, 10 I>«iit le Xpeme 4i U Uint p. I97t 
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,, du V4$j9gé de Naplei entrepris p» 
„ Charles VÏIL de grands biens danè 
„ l^Ëglife, comme (Teftre Cardinal. . . • 
C*eft aJnfl que Cdwîney parle de Télé- 
▼ation da Cardinal Brijfonnet^ à la cére 
de Tes Mémoires de Charles VIlL Ce f^ç 
en effet ce Roi , cpH obtrnc te ClKh 
peau pouï* BHffmnet, mais comme ce- 
lui-cî »*av0it travaillé ùue pour le 
Clergé de France , cjnf lotliçitoit ar- 
dteraraeiit Pexpeditton d'Italie , & qu*on 
neac regarder comme feul rèfponfable 
du mawvafe fiiccès de Tentreprife, il 
ne faut pas douter que' ce même Cler- 
gé n'eût porté Cèurles Vf II. à deman** 
der le Chapeau^ pour cet homme-là. 
- ^. Dans^ les pïemîers tem* kshôta 

5 lui vouloient demander le couvert ne 
rappoieni cas , mais ite fe tenoîent 
fur le chemin, attendant qa*on les ap* 
peirèt. VoyeK-en un exempte dans 
ffomere Odyffl L. I. ▼. 103. & même 
Gen. XVlfl. % On ïes recevoit auffi^ 
& OH leur fàifoit prendre leur repas, 
avant que de demander lelujet die leur 
venue. Le Roi de Lyeie ne demanda 
que le dixièmerjour kB^Ueroplon ce qui 
ramenoît , IBad: a-. Nejior fit manger 
Tefcmaque i arvant que de s'informe» 
du fujet de fa venue. Ete même aùfll 
Laban donne lé couvert an Serviteur 
d'Abraham-, & voulut le reea4er , avant 
dur de le connoîtte Gen, XXXIV. 

fces 
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fVf)$>eUQ}eDe Qmftiones Qmdlibeiiica y â 

Ijijl^^jtçQ , i]iit'(2»i'r rçteniQ^ dd )à le moi 
dt i^^t^i» poui dire quelque chofe dci 
«^ & d« ridtci|l9- 

^^"^ M. Çumtsoflmd 9 àdois^ mn Liwe 
ii^trulé (r^ntitt^ Qngimsf AnUqaiffimm 
4QlP^e iu$e pe&fée aSe^ particulière^ 

4i^^ ao^mbrî!, comme lies aqisres Rom>« 
ipejs y à qui cecte marque^ demeure , 
parcQ. qjue Icgi viflûbaux Umbilicaux y 
foM. aÉtatrhe» , & qme le >ferw a contt^ 
i3iacim(iiPQ^ par* là avec le corps de fii 
M^e. »> Les premîttcs hommes» pou* 
19 voîe^Qi^ ^ dk^ii , en cstchanc ce qoe 
M la pijb(^u«dïemasdequ'(ao cacHe;m0O^ 
9y ci*er à C€»ii^ <(iui naqoivent iir^ne JtfoH 
y^l^ufi\(ib,, & cqla peadanc ç^hii^euv» 
,v fldi^kst ^ (}uU$ D'avoient poîm de^ 
y>. OQ^birU , parce qu'ils i^'écotienc p9>9» 
9* ne?) de: ^mme^ mais crée» i^'mé« 
S4 dmceoieni^ dp Dieu.» cq cfa^ll^ paur 
fy v.oisefi[t cQOÔrfner par cecoe moiiqae; 
9» Mittmfei^i puD aiïiftrep .à ^2Vai^ as â^ 
y>fefi m, faiî-cout à Sem q\k^VV»voi9 
,y Vil ♦ &^^eofin Seno put ^pei^etué^ 
*»j cewe TD-aiferion pjf^'k Aimbam ^ 
5^ pendant les 500 ans , qu*il vêciit d«w 
„ W\»h^ Delyga. ^ ^ : ^"i. 

$. Ce. 9'eft pas la coutume devait»» 
l9$< lbpij(:dfï Jtiuioieoi^ ni eeltes tfes^âu^ 

très 
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très Empereurs fous un titre imaginait 
re» & qui ne fe trouve pas mâme dan^ 
le Corps de Droit, C'eft pourtant cet 
qu'a fait Rabelais « en deux dlfferens 
endroits de fon ^oman. Premièrement 
L. II. Cb. Vil. oh parmi les Livrei 
de la ridicule BibKotheque de S. Vie* 
tor , il en met un, qu'il intitule # 3^ 
tinianus de Oagotts totkndis , & encore 
L. III. Gh. VlII. où citant ce préten- 
du Livre de Juftinien , fur le pied d'un 
Traité qu'il fuppofe divifé en quatre 
parties , il dit platfamment , que cet 
Empereur traitant du Souverain Bien 
le rait çonfiftèr in braguibus (f braguetift. 

Cette affectation dans un habile hôm. 
me de citer une Loi fous un titre bur- 
^fque, a fait croire à quelques-uns 
que ^ibelais fuivant fon genîe goeuer 
tiard, avoit entendu par cette préten- 
due Loi de Juîïimen^ de Oagotis téllen- 
diSj celle du même Empereur, deCoit 
ducis tollendis^ au Code , L. VL Tit. LL 

D'autres prétendent, que ce n'eft 

£as fani de grandes raifons , one Ra^ 
^lais s'eft porté à déguifer le titre 
4e la Loi« qu'il avoit en vue. Cet- 
ce Loi , difent ils , eft celle , de Menr 
dicantibut validis^ au Gode L. XL Tic*^ 
XXV. 

Comme fon fentiment eft que , par*; 
mi ces Mendions valides^ que cette Loi 
veur qu'on^ réduile à ia fervitude , font 

in- 
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indirc£i:ement Compris les Ret^UuxMen- 
iians ^ quoique venus loogcems depuis 
Juftipien , & <m'il oYauroic pas eu de 
furecé pour lui a dcer fous fon véritable 
ticre, une Loi qui auroic donné i (fon- 
faoître^ combien il écoic mal incencfon- 
né contre la Fr/raille û puiiTante dans 
toute l'Eurofpe , il en a prudemment 
iuppofé un antre ^ lequel s'entendant 
plus naturellement des Cagots^ efpèce 
de Marane^ & de J^ifs cachez, com- 
munément infeâerde ladrerie (i) , oue 
d'autres que leur Capuchon , ou C^- 
buet^ forte de Ca^ej^ â fait aufli nom- 
xnerG^o^x,ne lui feroit d'affaires, M 
auprès de ces derniers , tri auprès des 
PuiflTanctt^ qui les ont protégez; de tout 
tems. ' \ , 

Que la Loi de Mendipantibui, validis 
doive s'entendre, des Religieux mèn- 
dfàifsf , (i) ni plus m moins que de 
tous les autres mendiaâs valides , & 
qu'on Ta toujours ainfi cru particutie* 
Tement en France,* c'eft ce qui paroîc 
par le Rqpan dç la Rofe , fameux Ou- 
vrage du XIII. iiècle,au 3^^An de Meung^ 
Auteur de cette partie du Livre, p^rle 
de la forte , au feuillet 74 tourné de r£* 
dition de Paris tsQL6. 

Je 

(t) Orii. Ffâm, ^ UttÊâp %m VMH UfU^ A il 
Mpone un long palTage tixe de l'Hiftoiie de M. àt 
JUt€éi L. I. C. XVI. 
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f De- Je puis bieïi juter ftfis f pbloy : 
loyauté. Qa'ii n'dt cfcrit en nulle Loy i 

A» mdins ti'eft-îî pu eh la nofti^èV ^ 
i^ae JefU ChHft , -ou fdn Ap6fttè , ^ . 
Tant tôtotrteib allétettt paft tébe 
AHaflènt ôh^ques leur pain qucrte^ ', 
Car mendier pas ne voulaient# 
. St ainii prèfehcr bien fouioknt 
ladis ptt fiiûs la Qcé ^ 
LesO) MA^stkfes Éi^'DiVïléïtE% 
Leftiu^hî povoleiit bien dttfiiftttet 
• Cai- t)c plaih pbVôîr , (ans ♦truAnder. 
toandcf £f au feuiUet furvanii ; .7 
. , Et fi i^effe^ Juftinien 
. . Quilisais ;fit( maint JLî^re Haddti. 
Que nul homme en nulle manière 
?uîflaût de torps , folli jpîâlti ne <ynîérè . 
^.Dèf 11. + Puis qull fteUvé â, qi^oî le gàigner. ' 
^ On'fc dcyrbk laieu^x; ^ench^giler' 
Ou çfi faire aperte jttfticé. , > 

Que ioudenii- en tetf mx)kt, 
Pas tte fèét, ce que filtre VftH'ifettt " : 
; Cetïlx gui tèirs aulTiiôïbfei féçoi^^flt 
S*fli tfen ont eftroît trîyflege, 
Qui de la painë les altqge* , 

' Mais ne cuide pas qulh^ Paient eux , 

It nom 4t H§$ MMifiru, • - « 
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Et fi ne cnide pis fçavcHr 
Qu'îlz le puîflent par ét(M âvoin 
Si ne £ais-je pas tenninance 
Du Pape tii de fa puiflancé» 

Affrifpa au Ghap. de inendititatt ^ qui 
cft Te (55. de fon Livre , Dt yanitate 
Scienttarum , fak auffi fnencton de la 
Loi, de mendicamibus vàlidis^ & il Tap- 
pliqao hardiment à tout autant qu il 
y a 46 Religieux mendians. In Lege 
Rùtnana de vaHdis mendicantibus , dîc^il^ 
Afâ^ llatuit Jvfiimanus Imperatûr 3 ut fi 
quis taborare potens elcemofynis fe immif' 
teaty captivafktus fit if in fetiritutem re* 
digendus. £( plus bas , après avoir in* 
veâivé contre les^ Gueux de profct 
fion, contré lesPortetirs^'fiogatons 
fit de Retiques « contre les Bohémiens 
& autres C^âilles qui courent le mon- 
de: Jam 'Bëtb , continue^t-il , par une 
longue tîradecontre les Religieux men- 
dians j jath ^ro bac ifâUdét-mendicitatis 
lues &c. 

De fof te qull y a bien naéins d*ap- 
parence, que ceux qui ont pu fe refbu- 
drc à débiter, que fous le titre foppo- 
fé de Cagotis tBUendis, II faloijt entendre 
la Loi de Cadnds t€lkné4f\ afyent parlé 
lêrieufement , quil n'elt* vr aifemblable 
que dans un païs d'Inquificion 5 comme 
eft aujourd'hui la France, ils ont mieux 
aimé adopter ta coBjeftUfe la* plua at>- 

fur- 
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furde, que de dire fur le fujet en qifcf- 
tion ce qui fe prefençoic le plus natu* 
relletnenc à leur efprju , 

A l'égard de ce. qu'au Chap. 8- ,dtt 
Liv. ni. TAuceùr fiaic dire à Juftinieo» 
q^ jdan^ fa Loi de Ca^otis tolkndis, 
6éc Empereur fait çonfiuer le Sout&> 
Tain bien, m hrqg^éus ^ ,br^S^^^ ^ol' 
Ifndfx, c'çft une pure pUifante^ie , 
fondée fur une averiion particutlerç 
qu*il attribue à cet Emperecrr $ pour 
les Moines & pour le Clergé en gér 
lierai , en vue du Célibat j donc ils font 
profelîîoij. 

, La Loi , de Caducif tollendis regarde 
les Legs 4evQnus caducs » cotBtneon 

J>arle en Droit , & elle tut refui^e pour' 
e fujet que voici. Ppiut obtenir U 
propriété d'une- fucceffipn -Içguée , par 
Teiiament , i][ faloit non feulement ar 
voir demandé ce legs en juftice^ mais 
même. il étoit des règles , qiie le. Ju,- 
g€ l'eût ajugé au Légataire. Or^ com* 
tne pendant les guerres tant étranr 

feres que civiles des Romains , bien 
es gens qui écoient obliges de fe ren^ 
4re à l'Armée , y étoient niez avani 
^e le Jug-e fur leur demande . préce» 
iiente , leur eût ajugé les Legs y qui 
leur avpient été fait$>ces Legs par la 
mort du Légataire devenoienc caducs^ 
^ leurs héritiers eij écoiçQA.fruftrez. 
Pour remédier ai ce diefordre ^ Ji^fiinUn 

p»h 
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{)ttblia fa Loi de caducis iollendis , paé 
aquellè dérogeaûc à la rigueur de i'u- 
làge^ il déclare qu'à Ta venir i^^ pour 
être en droi^« par Ibi-mèrae ,' ou par 
fes bériciers^ dé parvenir à la pdfleflion 
d'un Legs , il (uffira que ce Le^s aie 
été demandé en Juftice , fans qu*il foie 
béfoin que lé Jugé ait prononcé fur la 
demande. 

$. le né connofs que trois Edicions 
des Cbrcniques de Monftreku La pre« 
niiere in 4^ Gothique à deux colomnes, 
chez Jeban Petit & Michel te Noir iji2* 
avec des additions, jufqu*ai| trépas dé 
Charles VI IL înclùûvement. La feéon- 
dé , ^ Gothique aufli , in f». fans date , 
cfhez Antoine Ferard. La croifième pa* 
reillement in f*. retouchée par Denys 
Sauvage , & imprimée en beaux carac* 
tères» chez Guill Chaudière 1572, (i) 
va jùfq^ù'à l'année 1^16. & com'^rend 
lé récit de la'Ba taillé de Marighan. Il 
y en a une Quatrième dé 1663. que Je 
n'ai point vue, que bien des gens pré' 
forent aux autres » comme devant être 
taieilleure, parce qu^elte éft plus nou- 
velle. Mais les (JoniioiflTeùVs nefonc 
cas que des deux Gothiques , particu- 

lie- 

($) L'EfcmpIfliie 4e >li Bîblioth. Sptnbeîmienne 
iBeilUi,cft d^ u même annàe 1 S7»<» f^* * ^9^} ^n^ 
acLmie, Paris,, chez Hntê fHmi(iiêr^ Pcui-^cre ces 
dcosXibiiâttél'Af okat-ilt impitaié à finis comnuint. 

Tms /. I 
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lieremenc de celle dé 1512. Denys Sâù^ 
toge , qui a voulu retoucher le ttyle & 
de Froijfart ^ & de Monfirektf ayant 
véritablement gâté ces Auteurs, au lieu 
de les rendre plus intelligibles. L'Ëdi- 
tiôn de 1512. a pourcaht lin grand dé- 
faut 5 c*eft d'être èxtrêmemeat fauti- 
ve , ce que j'attribue à ce qu'(6lle au» 
ra été faite fur une Copie Gothique , 
dont les abbreviatioos ont très4buvenc 
fait broncher des Ouvriers , qui n*é- 
toienc pas aflfez habiles pour les de^ 
viner. Une de ces fautes d'Impreffion 
fe prefente dès Teatrée dû premier 
Volume, oh le Chevalier Anglois J^^- 
han de Prendregreft écrit à Nosthe 
homme (if honorable per forme Michel Dàris 
Efcuyer. Il eft vifibie qu'au lieu de 
Nofire homme ^ il faut lire Noble homme, 
& foit dit en paifant , la même faute 
fe trouve dans toutes les vieilles E- 
ditions de Rabelais L. IV. Ch. 16. oh' 
TAuteur voulant parler du Patricien 
L. Neratius , jeune homme d'extraûion 
noble ^ il /toit de no&xe famille ^ lui fait- 
on dire ridiculement. ' 

.§. On a plufieurs Editions de là Bi- 
ble Efpagnole de Cajfiodore Reyna^c^i 
c'eft lui Que défignent les deux Xét- 
tres initiales C. R. dont eft fouffignéc 
la' Préface Latine de cette Bible/ Mo* 
retiy au mot Reyna^ a cru fur. là pa- 
role du Père Simon ^ d^ms ton Suppli- 

meta 
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tuent k Léon de Modéne^^ que rEdition 
de if96, écoit unique, & comme d'ail- 
leurs on prepoit le Livre, pour TOu- 
yrage d'un Juif, Gaffarel le vendît fore 
cher à M. Carçavi pour la Biblioihe- 

Sie duRoi, ,& moi-même fur ce pîed« 
en 1697. j'en fis préfent à TArche- 
vêque de Reims , qui fe félicita d*a. 
voir enrichi ià Bibliothèque d'un LU 
vre fi. rare*. Mais le P. Simon s'eft 
trompé , y ayant de , cette Bible une 
Edition de 15(59. laquelle eft la plus 
ancienne , comrae nous, l'apprend le 
Père k Long , dans fa Btbliotbeque Sa* 
crée , au Chapitre àes Bibks en Langue 
J^pagnole. Il s'en fit une féconde en 
JS9<^- avec la figure de VOurs daqs le 
ntre, comme à, la première ; & je les 
croîs runc& l'autre, non pas de Bàle^ 
comme l'a cru le même Père Simon ^^ 
& le Père /^ Long, après lui , mais de 
fyrne , puîfque c'eft cette dernière Vil- 
le 1 & non pas celle de fldte^ qui a un 
Ottfx pour Armoiries. Depuis il s*eft 
fait encore deux autres Editions de la 
même Bible, l'une en 1603, l!autre en 
1622. toutes deux à Francfort fur kMein. 
& avec une autre figure que l'Ours 
dans le Frontifpice. A cela près la 
dernière répond en tout & page 
pour page à rédition de 1569. laquelle 
pourtant eft la plus belle de toutes , 
îbic pour le papier,; foU pojjr Plro- 
I 2 pref- 
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prefflon. Du refte , îl eft furprenatlé 
oa'un Bibliothécaire de Louïs XIV; 
le foie laiffé perfuader , qu'un Juif fûé 
Auteur d'une Tradudkion , qui embraii 
fe égalemenc le Vieux & le Nouveauf 
Teftament. 

$. Un riche Bourgeois de Palis con- 
tritma en fon tems , dic-on> de fes de* 
tiïén k agf^raàdSr en Paroilfe fous ïé 
oom de S. Eujlacbe TËglife de Ce nom, 
laquelle jufques-là n'avoîc été qu'une 
petite Chapelle dédiée à S«< ÂËTiis. An- 
dri du Cbênây au Chap. VII. de les Antiq: 
de Paris oii ce fait eft rapporté, don- 
ne le nom de Jean Alais à ce Bour- 
geois , & ajoute qne la contribution de 
det homme fut volontaire , en Quoi tt 
eft conttedit par une ancienne Tradf- 
tion, qui porte qu^ ce même hom- 
me, qu'elle ne nomm« point , y fut 
cû'ndaniné pour réparation aux Pari- 
fien^ de les avoir chargez d'un Impôc 
fur le poiiTon qui arrivoic aux Halles. 

$; On demande , fi Oger étoic te nom* 
de famille ù'Oger le Danois , l'ûti de^ 
Pairs de Chiirlemagne ,' ou fi ce n'é- 
toit pas un nom de Bàtéme ? Il eft 
certam' qu'0g(?f étôit le nom de Baté- 
me de ce Pair , les noms de familles 
D*étanc pas encore on ufage au IX. fié- 
cle , & n'ayant commencé que danltlts 
XII. au cems dés Croifafdes. Roihind^ 
Olivier , Gaifre^ & ai^es Pairs de Cbaf- 

le* 
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lemàgne, ne font pareillement connus 
iqué par leurs noms de Bacâme, & de 
toême Lancelot^ Gauvain , Trijiari & 
iutres Preux de la Gour d'jirtuî. Et 
comme aujourd'hui Rolland , Olivier , 
Lancekt , ' Gduvaifi & Trijian font dé? 
venus leis âoms de pIuQeurs familles 
en France, il en eft de même d'Oger, 
i l'antique Ogter , bu plutôt Aubier , 
d*AugeriUSf que quelques-uns écrivent 
& prononcent aufli Ougier. 
' §. On appelloit dans le XV. fiècle 
paffot /ou épée de pajfot , Tépée bdtar- 
d0 f qui écoit proprement celle du 
Franc Archer. Utllon dan$ une de fcs^ ^ 
Balades, dit ra) iVàl^ 

' Pour fon amour ccings bouclier & pajpjt. Pogfie» 
Voyez le Mémoire pour Phâbillemént £<*«•<!« 
& l'armure de cette Milice, préfenté^*"'''*'^ 
au Roi Louis XI. par le Bailli de Man- 
te p. 176"* dv^ Tome I. dé VHSJloire de 
la Milice Françoije d\\ V. Ddnkl. CètiQ 
épée fut nommée pa//bj, parce qu'elle 
pajfoit eà longueur les épées communes, 
comme Tarbàlête de paffot paffe les au- 
tres arbalètes. Et comme félon Char' 
Us Etienne , au XVII. de fes Parado- 
xes, U nom ie BAS TARD a été bailli 
^ux BASTONS de guerre jf^ injlrumenx 
^excellences comme (^t^ ckofes grc^tiàes en» 
ire les autres , tesmoing V^ie , arbalcfie , 
fe? coulevrine bajhardej de là vient auflî 
oue pajfot , & épée bâtarde font ternjes 
iynonyqies* 1 3 Euf^ 
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$. Euflorg de Beaulieu, MiDiftre , con- 
temporain de Clément Marot^ étoic oé 
à huit lieues de Cahors. On a de lui; 
fous le titre de Cbreftienne Rejouijfance^ 
un Recueil en deux parties , la pre- 
mière contenant i6o Cantiques Spiri- 
tuels , fur le ton d'autant de Cbanfons 
lafcives ^ qui de fon tems fe chantoicnt 
parmi les Catholiques Romains ; la fé- 
conde compofée de 44 tant Ëpigram- 
mes qu'autres vers , de deus; Epîtres 
auffi en vers , & d*un petit Ouvrage 
en profe , intitulé la Générale Croifade^ 
Le titré, & par conféquent Tannée de 
Finiprcflion manque à l'exemplaire que 
j'ai de ce Livre. Maïs Tune de ces £- 
pitres, adreffée à Clément Marot^pour 
lors refident à Genève , prouvé que l'E^ 
ditîon en eft d'environ Tannée 1543. 
Un tems avoit été que cet Auteur ai- 
moit les joyes profanes , puîfqu'il fa- 
voît les Airs de tant de Chanfons im- 
pudiques. Dans TEdition commentée 
de Marot\ il y a du même Euftor^ de 
Beaulieu une Épître du Coq à VAjne , 
qui me paroît tout autrement bonne^ 
que ne Ta trouvée M. TAbbé Lengkté 

$. LETTRE 

de M. L. G. à M. L. D. 

MONSIEUR, 

», Je vais 3 puifque vous le fouhaitez, 
* - jj.metr- 
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D c A' t tK H A. Part, i 135 

l, mettre par écrit ce que j'ai eu Thoo- 
„ neur de vous dire en converfation 
„ fur les Fanfreluches antidotées de Ra- 
3, bêlais. Je ne me vante pas de les en* 
y, tendre dans toutes leurs parties, quoi- 
^» que je ne doute nullement que l'An- 
3, t^^ur avoit par deyers^ foi un fens hif- 
1^ tbf fque , auquel robfcurité • fervôft 
3^'d'aincidote , à caufe du danger qu'il 
:, yàuroiteu à parler plus clairement. 
^ C'eU apparemment pour ceja qu'il a 
3^ employé le mot de Fanfreluches ^ qui* 
,, fignifie fouvent un Papillon qui périt 
„ parle feu , venant fe brûler fpi-méme 
3, à la chandelle. 

' t» Il n'y a dans ce petit Poëme qu'il- 
3, petStançe» qui; n(\^ paroilTe fort in- 
3, tellîgibie : Sur les autres je n'ai que 
,, quelques conjeautes , dont je ne luis- 
33 gueres content. Cette Stance eft la 
3, fixième, qui ne peut être entendue 
^3 que de Jean Hus^ & du Condle de 
3, Confiance. 

Pour les matter farvint Q. B. ^ui dope. ' 
„ Ce Q. B. ell Jwm Hus ^ dont le nom 
,3 écrit par fes Lettres initiales I. H. 
3, fait en Grec , ( car ces deux Lettres 
33 font également Greques & Latines ) . 
,3 lenonîore de dix huîç. L eft ro. & H. 
3, 8. Q B« eft le même nombre en La. 
3, tîn.^. pft la 1(5. jLettre de l'Alphabet 
3,"&: BHa féconde.' Or 16 & 2 tont 18. 
„ cé^î ïépond aux Lettres initiales I. 
1 4 H* 
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,^ H. lues félon rArichmeciqae Gre* 
i, que. Q. B. qui dope , comme qui di* 
^ roic y qui claudicat in fide ^ expreflioç 
^ des Théologiens Sçhplailiquos, pour 
^ défigner- un homme qui -erre dans la 
foi..,- ^ \ '.::..:. . . •. .. '\ 



^ 



> 
Au (aufçonduiét des Myftes Sanfonnetr. 

3, Jean Hus vînt à 0)nftance , fous Icf 
lauf- conduit deTEmpereur, & desi^ 



95 



„ Mj^ftes OU' Prélats, fclonla fignifi^ 
,^ cation du mot Grefcitfj{/îa.^îû«/ôftne^/j 
3, jafeuTS 3 comme fdfnc tous les Xhéo4 
,j logiens Scbolaftiques. • * » 

- Le Tamifeur, Coulîn du Grand Çyclopc, 
Les màffacra: chadul nloufciie fon hôz.' 

,3 Polypbem , le Grand Cyclope 3 de- 
3, meuroit au pied'du tAotixEina^ oi| 
ii font l'çlon la Mythfologie les forges 
ii de Vulcain. Aînfi ce, Tamifeur eft le 
^3 feu , à qui les Poètes donnent le nom' 
,3 de Vixlqàip.' 11 n'y a pomt 4e: Jaw- 
„ /(îttf plus promt que le teû , qui ré- . 
33 duît tout en cendre, iSc qui effeâive- 
33 ment mafTacra Jean^ Hus & Jérôme 
^4 de Prague» Chacun moufcbe f$n nez, 
>, c'eftV<Jire3 que chac^n prenne gar« 
^3 de ^ foi. - • -^ * * • ' 

ïn ce gueret çeu d^bougrins fpnt nayx 

Qu'on n'ait berné fus le moulin à taii. 
V. * JSn 
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,, Eneegu^et.dsLUs ce Heu , c'éft à-dîre, 
5^ dans Penceinte de TEglife Romaine. 
^ Petf rfe bougrmsfont nez: 1) a paru J>eu 
i, d'Héféfiquês.' Vous favflz que c*cft 
j, ainfi que dans les fiècles XIV & XV; 
j, on a appelle ceux ^gui s^'oppofoient 
i, aux Dogm€$ de Tli^hle Romaine; 
u Qu^on'h'ait ierné^ fur le moulin à tan; 
^y qu'on n^aic réduics en cendre^. ^ 

Retournez y & à l'arme fonney» 
FIus y aurez que n'y euftes antam 

„ Retournet à un Conçiie que Ton pro-: 
^ met ; vous y fere:^ traiî;ei encore plu* 
^3 rud'erpept qu'à ÇoQUaijce?;. 
' ^ ,> Je ne vous parlerai poipt îqî de 
,, mes autres conjeâures.. Vous lés 
^, trouveriez peut-^tçe frivole?, & jene 
^ m'y qppoterois pas. J'aîme mieux 
^, vous les ^ire de bouche , lorfque 
3, Toccaûoh s'en préfçQtera* J'ai Phoq- 
i, neur d'être ^c« 

§. Qn demande , fî c'eft de tput 
teros qu'on a traité les Rois de Fran* 
ce de Majejl/ ^ en parlant ^ leur per- 
fonne? Pâquier (a) prétend duece^^j^^. 
n'eft proprement que depuis l'aiinéee*irrA * 
mp- & que ce fat la flatterie des i*. vii^. 
tJourtifanS) qui iptroduifit alors cetu-5' '• ' 
fage. Mais U fe trompe ^ $; nous avons 
l'exemple d*.un Auteur François , qui 
dans une Eptti^e Dé^Ucatoire au Roi 
'' ' ly Char^ 
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Charles yil. te traite de Majefté Roya^ 
Je. Je crois quïl faut diftinguén Lorf- 
jue daos les difcours cju^on tenoit, 
oit au Roi, foie du Roi, il s'agifloit 
de cHofes privées , comme s'il vouloit 
dfner , aller à la cbafle , fe coucher , oa 
de dire qu*il ayoit fait quelcuùe de ces 
chofes , il eûft été ridicule , & il ne le 
ferok pas rooitiî; aujourd'hui de le trai- 
ter de M/ijeftéi & je' ne fâche aue THif^ 
torien ^arittax, qfui parlant dû Roî Louis 
X I. lui donne de la Majefii par^touc , 
aufli à propos que s'il difoit V par e. 
xemplè, qu'un tel jour le Roi ayanç 
été à la chalfe , Sa Majefii en revînç 
toute mmOiée. Il eft pourtant vrai,^ 
que même fous les deux premières ra- 
ces y dans les aâions fôlemnelles , oq 
à toujours traité les Rois de France 
de Majefté, & même de Maj^i Royale: 
mais c'écoir uniquement , lorfqu'aux E- 
cats Généraux du Royaume aflemble^ 
en Parlement ,, le Roi aflîs fur fon 
Trône , & revêtu de fes habits & ome- 
mens Royaux, étoit re^çardé comme le 
Chef repréfentatif de la Moiiarchie ; eu- 
jus Ma^fiatis (re^x) verarri propriamque 
fedem in folénni Condlio fuijfe ^ fuperius 
. demonftravimus , dit Pr. Hotman ch. XV» 
dé fa Ftanco^Gallla. Pour ce qui eft 
des Etrangers, j'entens des Princes, 
je penfe que le Roi de Naples & le 
Duc de Milan ont été les premiers 
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i donnfer da»s leurs Lettrtâ le ti* 
tre de Majefté au Roi Louïs Xi. Mais 
c'ell. qu'ils te . craîgnoient , & d^aili 
leurs on fait que les cîvilitez /hyper- 
boliques ne coûcent guères.aux tita* 
liens.. '-' ''•'"-' , '■ ' .'^: . ^ "■ '* 

§, Un des Mercures de France de Tan* 
née 1724. contieofr une Lettre anonyme 
au Libraire Coajîrfier, dans > laquelle ï 
après quelques avis fur fori Edition des 
Poôfies de VHloûV ce Libraire eft in^ 
vite à réimprimer auffi celles d'Oûofoieh 
de s: Gelais-^ comme très dignes d'être 
publiées de nbuvearti , ne fut-ce qu'à 
càufe de l'expédîtionde Naples fous lé 
Roi Charles VÏII. laquelle y eft exac- 
tement décrite en vers François. Il 
s'agit là du l^erger c^Hormew&Q. Livre 
in 4^. Gothique, dont en effet le t^oya- 
ge, de Naples par ce Prince occupe. les 
premières feuilles;: mais, quand môme 
Çouftelier auroit obtenu Privilège , pour 
rerpettre au jour les autres Poëfies dé 
ce vieux Livre , oîi. pourtant il s'en 
trouve quantité de fatyriques &d'obf- 
cenes » je doute fort qu'oa lui eût 
p>ermis de réimprimer ce Fbyage ^lyoix 

g as que par lui-même il ne. le mérité 
ien V mais parce qu'on y trouve un 
Fait hiftorique , dont je ne fâche pas 
qu'aucun autre Hiftorien ait ofé faire 
niention. Tous , tant les contemporains 
que les fui vans, fans excepter ni Comi" 
V ' nés; 
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nés j ni Idèxeraij aceribuent cet iofortuné 
Voyage ' au Roi feul: , eiicouragé pair 
deux de fes Favoris : (i) au lieu que 
dans un Dialogue ^ qui f^tle Préambule 
du Poôroe, on voit que c*e(t le Clergé de 
France feul , qui poufle à la roue , con- 
tre le fencimenc de la Doblefle & du 
Tiers Etat, des Troupes mêmes, & 
des plus' expérimentez Capitaines du 
Royaume. U foutient même av^c hau- 
teur Ton av|s , jufqu*! qualifier dédai- 
gneufement de Je ne fçai qui lé Perfon- 
nage , qui dans le Dialogue s'efforce de 
diflTuader l'éntreprife. Si préfeùcemeniî 
on veut fayoïr ne qui pouvoît porter 
le Clergé de France à engager le Royau* 
me dans une ^erre auin rutneuFe qdè 
le fut celle4à ,il n'enparoît d'autre raî« 
fon , fi ce n'eft que l'ancien & furieux 
9èle des Croifades Tanimoit toujours , 
comm^èneflFet}amai$ le Clergé n'y re-^ 
nonceradans aucun Etat Papifte. On 
fait qiie dans le projet chimérique du 
Roi Charles VIII. là conquête de Naplei 
lui dèvoît feutement fervir de planche 
pour pafler en Grece\ & de là chaflbr 1^ 
Turc , & deConftantinoftle tf de la Terré 
Sainte. Or c*étoit là précilémenC ce 

qui 

(^ si » eomme le dit fioÂrdi, QtflUmm tlri «mumi 
Eviqaé de S; Malo.l'àn des deax, l'yieoidit depuis 
cont-è-fttt conttâire« l'exemple da Pape en fat ?rat- 
femblablement U folle caille. Aiifi le P#pe k fi^-iJl 
depoii Ceidiiial. ' 
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qiii flacoic le Clergé François. La feulé 
chofe , qui peut faire ici de la peine , 
c'eft qu'encore que le Pape Alexandre 
VI. qui fiégeoit alors , eût femblé d'a- 
bord approuver le Voyage de Nàples , 
comme danif la fuite il fît fon poffible 
pour le rompre, ont ne comprend pas 
pourquoi le Clergé de France n'auroic 
pas changé de fentiment a^ec fon Chef. 
Maié là conduite du Pape étoit fondée! 
fur deux taifdns i qtfe ce Clergé, ou ne 

fénétroit point; ou ne pouVoit goutery 
une que contre ce qui s'étoit pratique 
fufques là en femblabte occauon , les 
premier^ exploits du Mons^roue croifé 
dévoient tomber fur la Cour Romaine» 
laquelle Charles publioit vouloir réfor- 
mer , l'autre que , dans les précédentes^ 
Croifades^, c'étoîc le Pape lui-même; 
qui par fes Légats commandoit l'Ar-, 
mée , au lieu que Charles en perfonnç 
prétendoit commander la flenne , & é- 
tôlt crès-éloigné de vouloir fe laffler di- 
riger par le Saint Père. J'ai dit au refte; 
que le eièrgé Papîfte ne fe défera ja- 
mais de (bn entêtement pour les Crbiia- 
des. Le Poëte Guillaume Cmfo,Treforier 
de îa Saime Chapelle du Bois de Vin- 
cennes, & Chantre de celle de Paris, é* 
toit travaillé de la même manie encore' 
en Tannée 15 17, C'eft ce qu'il ttooi- 

Fàe hautement p. 163 Se 164. de fes 
oefies y Edit. de 1723^. où il âe tirent pas* 

à 
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à luî qiie lèRqi François I.: ne marché 
iDceflkmrDeQC (ur les^tracê3 du fameux 
Ùodefroi de BouiUonk une nouvelle Con* 
quôce. de là Palelïiqe. 

§. Il y a dans la? Bibliothequesde S. 
M. laReine de Pruffe un MS. in 4«. Go-» 
thique , écrîc fur du velin , & d'environ 
40 feuillets , dpnc l'Auteur eft JUardoyn 
de la Jmlk'i Chievalier Lorrain. Ceft 

Sroprement un Recueil des. Loix & 
hdonnances:^ qui de fon tems s'obfer- 
voieoc eq Lorraine dans les combats 
en champ clos. Il dédie foii Livre au 
Duc de Lorraine 2itff2/, qui Tavoit éta- 
bli Maréchal du Champ dé v bataille « 
que lui ^ivoitdçmzniéBaptifie de Roque* 
lâtireCbev^ierGafcoA» pour combat- 
tre JebannQt de Bidos, Gafcon aufli & 
Chevalier.; La Nojce marginale veut 
qnQCtJebannot de Bidos^ foit lei^éme 
Jean de Budos , dont parle ui<Du Cbêne^ 
dansToQ Uifté de la.M^ifon de Montmo' 
rend 'y mais, ce Bidos étoit Gafcon, & 
Budos A^^ fi je ne mp trompe, le nom 
d'une famille Bretonne. Au feuillet 9* 
ic fuîv* il eft parlé de BriefK & Cbarroysy 
qui I félon moi ^ ne font autre cbofe 
que des CaraSères magiques « au fujet de^ 
quoi l'on peut voir le Glojfain de Du. 
Cange^jSiU mot CaragjLus i & la Note fur 
la p. 139, des Xy. Joyes du Mariage. 

J^nréde^ & loing de bon appointement fol. 
20. a, foQcdeui^ expreifions fynonymeç» 

donc 
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dont la première s'eftconiervëe dans le 
Patois Meffin , oh enri% fignifie arrêté 
dans fes fentimens. Je cfoyois au refte 
trouver dans ce Livre line Relation du 
combat entre les deux Champions , mais 
jl ne $Y trouve rien. Seulement à la 
fuite des Loix & Ordorimnces des Duels ^ 
TAuteûr propofç douze' cas , kfquels peu- 
vent arriver après gciige jikti éf couvert &c. 
& les décide feloà le I^roit & l'Equité. 
$. Cbrifiopble Colomb étoit en 1474. Ca- 
pitaine de qdelquès Navires pour le 
Roi Louis XI. fit çômrie en ce tems-là 
les Erpagnols avaient fait une irruption 
dans le Koùflîllon^ il crut que par re- 
prefailles, £t fam contrevenir à la paix; 
entre les deux CouiromDies^ il pou voie 
courre fus aux Vaiffèaux Efpagnols. 11 
attaqua donc (c prit deiix Galères de 
cette Nation , chargées pbur le compte 
de divers Particuliers. Èui les plaintes 
de cette aAion au Roi Ferdinand ^ ce 
Prince prit le parti d'en- écrire à Louïs 
XI. Sa Lettre eft datée du 9 Decemb. 
1474. Ferdinand y qualifie ÇhriKopblé Gb-. 
lomb Sujet du Roi Louts XI. C*eft que , 
comme on fait. Co/otj^^' étoat Génois , & 
Gue Louts XL étpit SéjgneÀur Souverain 
de Gènes , quoique cette Ville & celle 
de Savone fuffent tenues de lui en fief 
parle Duc de Milan, (i) Un Guillaume 

de 

U) Vôy« Ict Annotât, fut l'HiJIêiê i$ Châfta VI. 
1^. ff. a. t. de l'Hiit de c« &oitfi4ii 4a Loun xisi» 
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de Cafenetive , furnommé Coulomp, Vice- 
Amiral fous Couïs XL a été confoodii 
par M. Lsibnitz avec le -fameux Cbrift. 
Celomb. Maià dans la Préfacé de fa Man^ 
tijfa Codicis &c. M. Leibnitz reconnofc 
fa méptife que M. Toinari avoît réle- 
vée, (i) Dans la Chronique Scandalèufe^ 
fous le mois de Juin 1470. il eft par^ 
lé de la Nef de Colon, c'eftà-dîre, de 
ce GuUtatme de Cafeneuve , furnommé 
Coidomp.. £c peut écre écoit*jl Nor- 
mand, puifque dans dette Chronique; 
fous le mois de Mai 1475. oii le mô- 
me Colon eft qualifié Lieutenant de M. 
r Amiralyil eft dicqu'en Normandie^dans 
le voifinage de Notre oame d'Efcoujs^ 
il avoit une belle maifon appellêe Gail- 
hrt'Bois, Dans la ihéme Chron fous 
Tan 1479. il eft encore parlé de Guill 
àfi Cafeneuve , fous le nom de Couhn , 
comme ayant en ce cems-là enlevé aux 
Flamans » jufqu'à 80 Navires cbargex 
de feigle achetez en PrufTe. 

4ef*fidit.<kHoU« 
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RE M ARQUES 

èUR LÉ blCtlONNÀIRB 

DE bayle; 

LEs Remàrque^lliivàhtes cJobeerncnt 
16 fameux Diftionnait-e de M. Boy- 
k. L'Aùtevir les àvoit écrite^ fifr dei 
papiers féparet , qu'il avoit inferez dani^ 
foii Edition. Elles fe rapportent auï pa- 
ges de rEdition faite à Amfterdatn ^n 

AJ 

. ÀlbeiLt, LE Grand] J'aimerois t*». u 
autant appçller en François. Huptes U^*ii9- 
Grandi le famèdx Gro^mr , puiique le 
fûrnom^de Tiin & de l'autre 6 toit Gré^; 
mot Allemand, qui en Françoû fignifu^ 
Grand. Voyez le favant M. Albert Fa- ,: i ; 
hriciûsi^u mot Albert, de fa Biblioth.med. 
&^ infime Latinitatû. Rabelais^ qui L.V« 
p. 31. parle dû Jacobiû -rf/^^n , fous lé 
nom d* Albert le Jacobin Grand , a'a peutn 
être affefté cette conftruûion que pour 
n^arquer qu'il favoît bien, quece doc-^ 
te Allemand, que bien des geusnom-^ 
moieot Albert le Grande avôit été fur- 
BOmmé de la forte, parce qu'on s'it 
maginoic mal-à-propos , qu'il n'avoit 
pbiàt d'autre iurnojm , que cdui qu'ôft 
firoit l'idée Âc fon fav oiîr. , . 

. Tçm* /. K Al- 
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p. i4«. A t c I A T. O D lui a attribué pluljeurl 
Ouvrages, dont il n'jeft pas fait mention 
dans la lifte que M. Teijfi^ a donnée de 
ics Oeuvres. C'eft dans la Forefi Nuù^ 
tialedejean Nevifan^ au dernier $. gu 
L. I. i)'o{i il paroît que M. Bay/e nV 
ifOit pas çonfulcé cec Auteur. Ces Ou* 
yrages font: Un Commentaire fur le, 1. 
l^ivre du Code. Refponforum Lihri iX. 
l^ne Hiftoite de Milan en X. Livres j/ 
Jufqu'au tems de Cbarlemagne. Epifioh-^ 
fupi Libri % Ep^rammatum Lihri 3. A- 
rijlopbanis r^ubes de Grœco in Latinum ^ 
fervatd carminis lege Et tout cela ache- 
vé y avant Tannée 1522. 

|f* xtf4^ ' AUxmder ab Alexandro vivoit encore en 
1^21. 1 U mourut à Rome , âgé de 6à 
aés , feulement le 2 Oâobre 15^3. fo- 
trie. Bibliotb. med. (f inf. Lau T. ^I. L. 
L p. i6a . 

p. m. Allatius Not. A.cto le Cardinal deBicW} 
Il faloit dire Btfcia avec Lorenzo Crai- 
fb dans iès Eloges. M. du Pin a fait 
h même faute. Voy. les Mem.du P. Ni^ 
eer4>n. T. VIII. p. 9> 
j . ^niajâtès , mort dès l'année 1552. As 
non pas en irfS* comme T^ or4 M. 
de Tboù. M* 09 la Monnoye y qui dotoaa 
eeta^^is àM. Bayle pour la 2. Edît. dtt 
Oiâ. Crit. ne s'eft pas fouvenu ée meti 
cre dans foa BaillH de 1722. une fild^e 
à Y'hrt. à*Ama(ms , pour redi«fibr BaU-i 
Ut 9 qui met auffi cette mort i raonéct 
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1558* Je ne fai au refte quel peut-êtrç 
TEcrivain , qui aura mal informe M. de 
Tbou touchant Tannée de la mort d'yf- 
mafem^ fi ce n'eft peut-être jTean Bat- 
tijie Adrianii Auteur Italien , mis le 
t>remier dans Vex auQoribus du L. XXI. 

André, Net. B. TqUt0 dms ceuefçje.'] P- "•• 
Ceci a été exprimé bien plus cruemeQC 
dans la XV lu des Cent Nouv. Nouv. 
qui contient la mêmeavanture du Doc- 
teur Jean André ^ foils le nom d'uçi 
Preûdent de la Chambre des Comptes 
de Paris. . . 

jiretin (Léonard) Not.C. // n'aprefquci^^ jo*- 
fait aue traduire Ù Grec de Poîjbe , quoi- 
mHlVaitnié dansja Préface.') Dans cette 
Fréface, félon la Traduttioq qu'on en 
trouve au f. 207. du 7t> Z«fVe François 
de Î575. Leonafd Âretin déclara qu il a 
ëompofé cette Hiftoire de ce que lui 
ont fourni Polybefsf autres Grecs. Là 
même f. 206. le Traduâeur dit dans la 
Préface que le Livre ie Léonard jtretin^ 
de BAlù Punieà ; n'eflj; divifé ni en Li- 
vrcs , ni en Chapitres particulîerf, ma^s 
eue néanmoinâi. on peut le divifer en 
àsax Livres, & le fécond en deux au- 
ftres Livres. Ce qui ferqit prpprement 
les 3. Livres que M. B. dtc que^çe Li- 
vre de X. -/f mi» contient. 

. Àrfuuild (Antoine) Note C L^Frqncff p. «7. 
i)eritaUe Difcours au Roirjuf le fefi^biiJJI^' 
menti Vti lui ejl ùmandifpetr ksj (fuites. 
K i 1601. 
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1602. in 16. p. 144. fans nom d'Auteur^ 
ni de lieu ni d'Imprimeur. Comme ce 
titre pfomettoic un Difcours coat-à- 
fait imparciai , l'Auteur , qui dans le 
petit Ouvrage dont il s'agit , û'étoit 
pas plus favorable aux Jéfuites , que 
dans ce fameux Plaidoyer qu'il fit im- 
primer en 1594. la même année qu'il 
l'avoit prononcé dontre eux , avoit trou»^ 
vé à propos de ne fè point nommer; 
iftais foie qtie l'uniformité de ftyle & 
de fentimens entre ces deux Pièces 
l'eût trahi , foit que l'Auteur n'eût pas 
toujours été bien le Maître de fon fe- 
cret< on fut bien-tôt jafques dans les 
pays écrafngers , à qui fe devoit attri- 
buer le Franùi^ véritable Difcours &c. 

On voit danà les Notes fur le Cb. 
(5. du t. livre de la ConfeJJlon de Sanci^ 
comment v^ers l'afinée 1602. un Cu- 
rieux avoit écrit fur fou Exemplaire 
du Franc 6f véritable Difcours: Ce Livre 
compofé par NJ AutiAne Arnaui leur hinn 
ami'; & plus bas : kî Copies retirées par 
P Auteur. Cafaubon connoilToit aufli M« 
Antoine Arnaud pour Auteur de cette 
Pièce, & apparemment qu'en Kcn>- 
-voyant de Paris à Leyde à Scalij^er^ il 
lui en a^oit parlé comme d'un pre- 
fent , que faifoît à celui-ci le même 
Mt AnU Arnaud. C'eft du moins ce 
que je conjefture par ces termes de la 
71. des Lettres de Jca%ef . adrefiée à 
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tlafaubou le 30 Mai 1602. V. St. Gra- 
iias ago de libello in LoyoUtas^ tibi^ f?!^. 
quam , graîias , f? illi fummo viro ejus 
àuStori^ quem ex meritis^ non ex fade n'o" 
vi. Itaque babet notas , quce illum ignorari 
à me non finunt , tametjt aliunde nejcu 
rem eum ejfe auàor^m tam diferti operis. 
Dm éjh quùm ego illum ihter frimos De» 
moftbehes noftrates pono, Tejtis efl mibi 
hobilUJimus ButenvalHus^ apud quem cum 
*vidijjem PbïUppicam Sabàudianam , patrem 
un indicavijtatim^ 

Cette Savoifierine, tendante à juftifier 
la Conquête de la Savoye faite en i(5oo. 
par les armes de France, eft certaine- 
pient de M f Antoine Arnaud , ( i ) & 
d'ailleurs , ce ne peut guères être quç. 
ki, q\xe Scaliger défigne fous le nom- 
d'tm des premiers d*entre les Demçs* 
THENEs François. (2} decetemsr 
ta. Mais s'il reftoit encore quelque dou- 
te làdeffus , la Lettre ^59- du même 
Scaliger écrite à Scrifoeriùs le 21. No-. 
vemb. de la même année i(502. leve- 
roit bien-tôt toute difficulté. A la p. 
6. du Franc & verit Difc. l'Auteur par^ 
knt de quatre Rois de Lettres , que fans le 
fecours des Jefùites la France àvoit pro- 
duits , (^ defquçls a&ueUement les trois vi^ 
K 3 voient 

tl) U ItHf M ffiJI. p. 43^ flÇ ^2^ 
2) Vt>y. dans B4yit\ Art. &^nt. Urtiéni^ Kyo*' 
mi. l*fipitaphé de cet hmmè itfafirci ^ ^./f 
MâUf* vèu peilc-iiff»' 
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voient encore , & même U quatrième Pa\ 
fa meilleure partit, ^i) Voici ce que Sca- 
Uger répond à Scrherius qui lui avoit 
demandé leurs noms : Quod de illâ qua* 
drigâ doêtorum homifhum quœrisy de qtut 
Arnaldus in fuo n^vru^ od Rej^eni 
innuit, ego neminem puto'Miunde Jeire 
pajfe, quce eafy^ quam ex ip/omet, qui 
Ulum nobis divinandum propojuit. La mo- 
deftie , foie die en paflanc /ne permettoie 
pas ^ Scaliger , de fe donnor lui-même 
pour un de ces quatre, mais ileftfû|[ 
que du moins Cafaubon régardoic Sca- 
liger fur ce pied-là , à en juger par ces 
ternies de la 332. de fes Lettres écrite 
à celui-ci le 8'Âvril 1603. Amari vero à te 
Liccerarum unico Rege & Imperatore 
Summo 9 amore prœjèrtim adeo vebefnenti^ 

Jluantum eft ? Le même Cafaubon^ dansr 
à Lecc 36^. adreffée au Préfidenc àc 
Tbou le iz.OâobrefuivantJui p^le ea 
ces termes : Agnovi ibi (dans un Cata- 
logue de la précédente Foire de Franc- 
fort) nuperum A r n a L d i contra Loyo^ 
litas libâlum. Fallor , an atiquid M(^U5 
Sccdiffer ad editionem ejus Ferjtonis contulitK 
M. èAlmeloveen fur la p.i92.des Lettres 
de Cafaubon de ^Editi de 1709. croit' 
^u'il s'agit ici du PlçMoi^r contrç les 

fO Ce quatiièmc poorroit bien ^ \t do£U Tur* 
whe^ dont un des fils hooinie de méflte le Coà* 
feuler en la Chambre de l*Edit.yif oit cacosc cn|6i«i^^ 
Vôy. U J#»r». de Vtt^iU T. I. Pjt|9i^. ., y .. : [ i 
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Jéfuiees. Il eft vrai , qu'il y en a de 
François Junius une Traduâion Lactne ^ 
împr. in 4^. à Leyde fous ce titre : 
Oratio ad Regem CbriJIianiffimum » de ea 
^uod pojiulatur ^ ut jefuitœ refiituantur 
tn Gallid 1602. & Scaliger pourrait bien 
effeâivement avoir porté quelcun dan^ 
Leyde même à traduire en Latin ce 
fameux T)ifcows\ comme le Scaligerana^ 
au moc Pdquier , nous apprend que lô 
même Scaliger fouhaitoit quelque jeu- 
ne Jurifconmite aflez habile^ pour don* 
Der une auffî bonne Verfion. Latine du 
Catechyme des Jéfuites , publié la mémo 
année 1600,. par Etienne PâqûUr ^ autre 
bon ami de la Société. 

Ou refte le curieux Anonyme 9 Qui & 
fa Remarque MS. fur TAuteur du Frmé 
^c. avoit ajouté que les Copies en a- 
voient; été retirées par TAuteur y cet 
Anonyme , dis-je $ étok bien informé 
encore touchant ce dernier fait » témotQ 
ces paroles , qui font de Jaques Oillot , 
dans une de fes Lett. k Scaliger p. 1 12.. 
du Recueil de Jaques dç Rêves: Von a. 
faiâ ici (à Paris) un pi/cours contre le 
refiûblijjement des Jéfuites /fort ion 6f bien 
faiSij duquel je fay ce que je puis pour vous 
en envoyer une copie i parce qu'il ejl fyrtr 
rare 9 (7 que Pm ne vetdtpa^ qu^U voye la 
UmUfre. En ^et , te Livre n'étoit pas; 
achevé d'imprimer^ que les amis des. 
Jéfuites obtinrent qu'au moins il ne ver- 
K 4 roîc 
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|oit pas le jour. C'eft ce que noui 
apprcBôDs de Cafaubonj qui pourtant, 
dès le 21 Mars 1602. nelaiffa pas d-etf 
envoyer un Exemplaire en Angleterre! 
à fon ami Spotjwoodj qui devoit le pré-» 
fentèr au Roi , apparemment de la parc 
ëe TAutfeur. Jiccepiabamicoviro integer- 
timo fcriptum UbeÙum aâverfui iUos , qui 
de ^ervatofis ntmineje appBUant. P^ttavi 
UEtionem aculeati & veri Scripti Régi veftra 
fore utiUm : fnifi igitur cumbondfpe venta; 
fi quid hic peccaîuf: Ces paroles^^finiffenc 
la 274. des Lettres de Cafaûbon^ & voici 
le commencement de la nio de cc^ 
^êmes Lettres , écrites au Rôi d'An? 
gîeterre, vi-aifemblablemeht le mémo 
Jour 21. Mars 1602. Eram iraditurus 
jamjam bas Lkeràs , cùm accepi à mrè 
magno 6?' bùnaràm partiurn , lUfellufn 

9tçi KëBih téx*»» Cùm igitur fuperioribui 
menfibàs éb res videretnr adduQa^ut prœ^ 
fins exitiumpatr^ nàJtrcB immineret , vir 
illeyquem'dicùiyhunc librt^fhfcripfit ff imri^ 
àfferendum. Sed piô'iticeptofoftunà inter- 
venit: re enim evulgatâ ânte abfolu$am e* 
ditionem ^ tantum poteràfitfautores 'fth â#ï«4 
urm , Ut Hfhpediretur puMicùtio. 
' Si à tout ce que deflUs on ajoute que 
le Frdfk & veritJDifc. &c. èft formelle- 
Aient attribué à' Me. Antoine Arnaud- 
dans l6 Nécrohge de VAbbayikdeN^ DanuL 
^' - : ^ du 
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^ Port Royal des Champs , imprimé Tan- 
faée 1723. (i^ on conviendra, je na'af- 
fure, que M.B. a été trop retend dé 
t^avoir ofé adopter pour certaine l'Ob- 
fervation M S. rapportée dans l'endroit 
fUfal légué des Notes Ibr Ja Conf.- dé 
Sanci: J*oublioîs de remarquer , que 
peut-être Jaques GiUot ne connoiflbic 
pas Mf. Ant^ Arnaud pour Auteur du 
Franc & venl Difc. & qu'en tout cas 
celui-ci ayant retiré tous les Exem- 
plaires de fon Livre, en diftribuoit à 
trèsp?eu de perfonnés , puifque tout 
Confeilter qu'étoit Jaques Gillot , & 
homme du bon parti, comme on fait, 
il avoue d-deffus qu*il ne favoit com- 
ment recouvrer un Exemplaire de ce 
Livre. ' 

' Du refte comme de la part du Roi , 
il y avoic eu defènfe de débiter le 
Franc & ver. Difc* félon toutes les ap* 
parentes cet Ecrit feroit demeuré fup- 

Srimé : mais l'horrible aflaffinat com- 
\h contre le Roi Henri IV. ayant 
rendu la liberté à chaùun defedecla- 
ter contre les Jéfuites quV)o'en croyoit 
coupables , non- feulement PAutéur eut 
bon débit de ces Copies , qu'il àvôit re- 
tirées en' iâ02. il falut même faire une 
K j fe* 

0) yoy. la f /W Fr. de H Cémfit T. 11 p. 107 éf 
/gardez y comme une mépiifè de l'Auteur de cç 
l^écrologé' d'avtiif datérdel*ànDée téoi.de nonpasde 
)^^.|!iinpicflion du Ftânç & vtrtf.fi ift»wi. 
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féconde Edition dii Franc &c qui fut 
léïrnpnmé in 8® en i^fio. & dont je 
ne facbe qu'un feul Exemplaire à Berlio 
appartenant à M. PeUoutier Fafteur de 
Tiiglife Françoife. 
^ 4P) 4uroMllus ; s'il étoit parent du Baron 
àe Haffenjleyn' J'ai une autre penfée, 
fur le mot , cognatUmis jure. Le Baron 
^obujlas de Hay^ftemy oc Aurogallusé- 
toient Bohémiens l'un & l'aucre. Je 
m'imagine que çognationis. • .jure ne veut 
dire autre caQfé , fi ce n'eft que Hafjen' 
Jieyn étant homme de Lettres aufiî bien 
qu^Àurofrallus & Bohémien comme lui, 
pn exhorte celui-ci à publier des MIT 
que ce Baron Ton Compatriote avoic 
fipporcez en Bohême^ & lefquels 4u* 
rogallus s'écoit appropriez par avance^ 
en vertu du droit que lui fembloient 
donner leurs communes ét^des d lei^ 
patrie commune. 

B. 

?• t'* 7^ir^ Badius déjà mort en Décembre I535»3 
Chsnard le croyoit encore en vie en Oc- 
tobre 153^ puifque dans une Lettre 
du 2. Oaobre T536. qui efl; la dero. 
du Livre, il prie Refcius fon ami» au^ 
cas qu'il aille à Paris, d'y faluer de ia 
part Badius. 

^.413 Balzac né en imO M. l'Abbé d*Oit- 
t^f , dtfns foûf flp. de VAcad. Ft. a prou- 
vé que Balzac étoic txé au moins eo ' 

V9^ 
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ij94. Sî l'on veut favoîr, fur quoi s*eft 
bndé S. Romtuild , pour avancer que 
cet Acadièmicien écoic né en 1598. on : ; 
n'a qu'à voir une de fes Lettres à l'Ab- 
bé de S. Çyran, Dans cette Lettre 
datée du 12. Janvier i(525. »^ Pour le 
3, moins / Mônfieur ,' diNi, aflurez- 
„ vous que ce n'eft pas le monde que 
„ j'adbîre- Au contraire je ne le regar- 
„ 4e plus, que comme celui. qui m'a 
i, trompé depuis 28 ans que j'y luis. 

Qu'il nèferoit jamais Jbbé} Balzac par- ^ J^f 
loi t de la forte à M. de Soubra^, àw[ïs *;' V 
une î^ettre du 8 Àoftt 1633. qui eft la 
13. du V. Liv" de fes Lettres diverfes. 
t)u refte comme dans la famille des 
Arnaudi y il y en a eu de la Religion, 
favoir un IJaac jtmaud , Miniftre de la 
Rochelle , Auteur du Mépris du Monde 
&ç. réimprimé à Rouen 1(537. fans par- 
ler d'un autre, qui fuivant le Aferfiire Fr. 
fous Tannée 161 1. s'étoit jette dans Ge« 
neve en 1602^ pour défendre cette Ville 
en ce tems-là menacée de . Siège par 
le Duc de Savoye 5 de même le Recueil 
des Synodes de France T. I. p. 291. parte 
tfun Pflul Guez Miniftre de SuiUi & 
Àubigni en Berri en 1637. Et c'^eft pfeot^ 
être là-deOus qu'a été prindpalesnént 
fondée Taccufation gu'oq a faine ^ t& 
au fameux Avocat Arnaud^ & kiJean 
Louis Guez de Balzac ^ au premier d'étrô. 
fjuguenQt>&au ftfcoodd'av^iii 4téaile% 
••; '■ ■ • ■ ■ ■ — ^ dif- 
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dirpofé dans fa Jeunefle à embralTer là 
Reformation. 
4€ù Baronius (Gafpar^ Neveu du 
Cardinal Baronius & Ton de^ Membre$ 
de la Congrégation de Prôpàganda Fïdez 
Aucune Edition du Morëri ne parlé de 
ice perfonnage , pas même celle de BâU^ 
augmentée & publiée pzr d'habiles Pro- 
teftans. Il méritoic pourtant un bon 
Article , & fans doute que M. B. n'au- 
roit pas manqué de lui en donner, s'il 
Tavoit connu par les Memoireî qu'on a 
de lui , & qui furent imprimei vers 
Tannée lôjj. 

Dans ces Mémoires Gafpar Baronius 
Tun des trois envoyez vers ce tem$-là 
dans toute l'Europe , par cette Con*' 

f;regation , & qui fous ombre de vour 
oir pafler en Efpagne » s'étoit fauve à 
Briançon , Hi mis fous la proteâjon de 
M. de Lefdkuiéres 9 àécïart fort au long, 
comment la Congrégation de Propage 
avoit réfolu de s'y prendre, pour exter- 
miner en France tous les Réformez , 
i commencer par les GrifonsiÇRbœtï) 
d'ob dix ans après en' effet procéda 
rinvafion de la Fàlteline par les Efpa- 
gnols. DMtf%n/ parle de tout cela dans 
fa Vie T. I. p. CXXIX & CXXX. dé 
Fénefie Edit. de Col. 1729. & il en. effi 
auffl parlé dans la Préface de 3^fln Dw- 
dati^ au devant de la Traduâion Fl'an- 
çoife de. la Relation de VEtat de la Re 
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tiglon &c. imprimée pour la première 
fois in 8*. a Genève , far la Trad. Ital, 
de rOriginal Anglois du Chevalier £d- 
win Sandys^ . 

M. Le Blanc de Béàulieu niourut dansP* 4tfi 
là 6i année le 3. deà Calend. de Mars 
lôyy.'^Voy. fdn Epitaphe dans leô Lett. 
de Bayk Edic. de 1729- p« 8) & fuiv. 

Belkfotefi Ndt. . D. Il prend C d m i n- i?. $ù* ^ 
CES ^ottr une f^UW] M. B; croit que 
Cominges eft le nom du pays même 3 & 
non pas celui de la Capitale de ce mé« 
me pays : mais il {é trompe lui-même. 
Cette Capitale fe nomme Caminges auffi 
bien que le pays. Il eft vrai qu'aujour- 
d'hui » on la nomitïe communément 5, 
Bertrand^ du nom de fa Cathédrale, 
mais fon ancien nom eft Cûmimesy & 
elle n'eft point nommée autrement 
dans M. de Tbou , non plus que dans 
Sidonius jtpollinaris ^ & dans Grégoire de 
Tours; Vùj.Du Cbêne Antiq. dés FUlei 
&c. p. 717. Au refte la. Vie. des neuf 
Charles, attribuée plus ba(s .par le GbU, 
Uni à Betkforefi eft, je çenfe ^ d* Arnaud 
Sorbini Auteur de la Vie de Cbarks IX* 

Beloy. Cziyctfe contenfe^ de dire^u*ellei.su. 
dura plus de deux anx] Çayet ne dit pas 
abfolumentf que la ptiJÉba de Behytio. 
dura que deux ans , ou un peu plus. Ce9 
Paroles ne regardent q^e la ciécention 
de Beloy dans la Baftille, où,:felon Cayet, 
Beloy avait été transféré jea derniers 

jours 
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jourt de Tannée 1588. Or le journal d^ 

M^'^'T Etoile (a) nous apprend,, que le 4* 

'• Juin 1587. la Ligue avcfît fait empoi- 

fonner Beloy , pour avoir écrit en fe-. 

veur du Roi de NaVarre , contre la 

Bulle du Pape. Il n'efl; point dit Ik 

quel étûit cet Ecrit de Bdoy^ maïs la 

Note fuîvaiite va nous rapprendre , 

^ - : & ce fera un nouveau Livre à ajouter 

à l$i lifte de ceux de ce docle Jurifcon^^ 

. fuite. 

i\nâ. Il /ut infermJ à la Conciergerie'] Puif- 

qu'ài l'endroit oîi M. B. renvoyé pour 

la yerificatioh de, ce fait ^M.de Tbou 

parle nonimément de certain gtos Livre^ 

g>ur raifbn duc|ue1 Beloy fuL mis en pri* 
n par le crédit des Ligueurs , je m'é» 
tonne que Ipi&de rechercher^ quel peut 
avoir été ce Livre , M. B. contre fà 
toutume Tv'eii ait pas feulement dît un 
mot. Pofièa , dit M. de Tbou , à Teiv 
droit du L* 82. oii il parle de la Bulle 
àù SiofU V. & des.diverfcs Réponfea 
qu'on y fit:, fif in Ulam cenfùram Jtripfit 
Èrancifcus Hotmànnus J. G^jocutarifijlo^ 
Ubroque Brutum Fulmen titUhmfedt. . . . 
'-.'Scriptum ^ pofiremà grand^m Librum 
Petrui B^ôiuSy ob id moiefiô ac periculof^ 
catcere di»'e%aEtis. Ce gros Livre eft 
celui qui parut en 1556. fous le titre de 
Moyens d'ubus , 0utreprifes & nullitez du 
Jtifiripp ^ Bulle de Sixte l^. contre Henri 
Roi de Navàtrey & Henri Prince de Condi* 

Ceft 



y Google 



i3 u c A T I A iï À. Pak. îé ijrjî 

Ceft ce qu'on voie à la Note marginale 
de l'endroit cité du yourn: de rEtoile. 
£c par codféquenc ces Moyens à^Abus 
&c.,ne font pas une fimple Traduftion 
du Brutum Fulmen y commt l'aflure dans 
fon Catalogue des Hiftoriens M. TAbbé 
Lenglet^ qui d'ailleurs n'avoit pasaflu- 
rémenc confulcé les paroles de M. de 
Tbou ci- deffus rapportées.Du refte quel- 
i}ues Exemplaires des Moyens d'Abus Sic. 
marquent pour lieu de rimpreflion la 
VîUe à'Ambrun , d'autres Cologne, (i } 
Mais fi nous en croyons Jean de F'm 
UerS'Hotman 3 dané fon AntirCBopin , p* 
75. de TEdlt. de Chartres 1502. c'eft à 
Tours que le Livre en qùeftion fut im- 
primé, j 
BenciuK Que le père. ... . ôril Se^euf ^* »m 
^^quapendente.} Ç^fift M; B. qui fur la -^ ^ - 
ioi du bon homme£>2^2iy^^ copié fi- 
dèlement par M. TUffler , fait dire à 
M. de Tbou , que le Père de Bendut 
étoit Seigneur de la Ville d'Aquapeti" 
dente. PêttimoniaH EîfuHœr Oppido &c. 
dans M. de Thou ne veut dire autre 

cho- 
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^hofe, fi ce n'eftque la Ville d'Aqu& 
pendenfe y.olx écoiç nié Benciuse& ûtixéé 
d^ns cette partie de la Tofcaoe » qiii 
dépend dût Patrimoine de S* Fiérre , ce 

?ui eft très -vrai. Acula.^ feu Aqhtda 
AquapcndenteJ Urbsefi HetrUriœ in dû 
Uone PontificiàyéUBaudtandy daos fei 
Additions au Lfexicon Geôgr. de Fer- 
tari. M. B. jemarque dans TArdcld 
Çbigi^ (Toin.ll. p. ifp) qae la Prin- 
cipauté de farfiefe e/lv fit uée. dans le Pa- 
trimoine. Ileft.doncàpréfuiter, qud 
s'il avoit affez vécu , pour publier lui- 
même VAn.Bçncius , il fe feroit ap- 
perçu que dans M. de TJ^ou^ Pairimo» 
niaieOppidim s'entend d'une Ville dgi 
Patrimoine , c^eft-à-dire de l'Etat Ec' 
.t:; t; clefîaftiquç. , ■ * 

^" SIS* / BeratUt ( Miçl>el ) a fleuri. j • . au com^ 
mençemeni ,du XVII. Jiècle.'] .Puifqùe ; 
comme pn. Tavotie ,- AlicMBerault al- 
éftaen )$3i. au S;ynode de, Charenton^ 
c'eft , ce me ftmble , s'énoncer peu 
exaûeinent , que de dire, que ce Mi- 
BÎftre fieuri£oit encore aci çOiptneQcer 
ment du 17 fiècle. L'Auteur des Not. 
fur la Confejfîon de Sanci n'avoit pas con- 
Mté VtBffàirè de VEdit dé Nantes' i m 
lait attention â cet Artictp d<ï IWft*P«r 
CrU. lorfqùe dans fe$ Rem. iur rEpV. 
Dédicatoire de cette Saftyre, à propos 
àfi Minîftre Berault^ il a cru qu*il n'y a- 
"^pii p^ 4e preuve, que ce Minillre. 
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eût vécu au delà de Tannée 1608 
" La RèlatiQn du Sacre de Louts XIlI. par P* ^^ 
Nicolas Ber^ier eft imprimée en 1635. 
non en 1(537. Voy. Mem. du P. Niceron 
T. VI.p;39ë. \ ^ . 
: Les :èeût Pfeat^mer de Beze , imprimez p- S49* 
atjec PtMlige en ij6i.] ;En Franpe, 
s'entend , car je crois qu'ils avoient 
été imprimez à Genève , pluGeurs an- 
nées auparavant j & ce qui me le per- 
îuade y c'eft cet. endroit de l'Eptcre e^ 
^ers, qu^ leur fert dé Dédicace, ^ qui 
commericie par Petit Troupeau dc^ 

Je ♦oy les feux bruflans en lieux divers : 
Je voy palTer de. la mer au travers 
pne grande troupe , (^ un Roy fur le port^ 
Qui S9^ la main , pour les tirer à bord. 
Que Dieu te doint , 6 Roy , qui en énr- 

famé . i -.,•.•.-.> 

jA fumsonéi des plus grands Pe/pérance , - 

• CtcÂSznt tes ans» fi bien croiflre en fefi 

t> • grâces , v' - 

<2u'après tous Rois , toy-mème tu furpàf- 

fes. 

; On fait % que ce n*eft qu'après le Li- 
vre achevé, qu'on en fait TÉpître Dé- 
dicatoire. Or, qui fauroit être ce Roi 
de rEpf tre , Roi encore enfant , qui fel 
tient fur le port , ponr tirer à bord, tant 
ieMuvre^ perjècutez^ quij^ajfoient la mer, 
Jbm. I. L pour 
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pour éviter ks feux 9 qui ks attendoiênt tri 
France ? Ceft vifiblement le jeune Si 
pieux Roi d'Angleterre Edouard VI. 
qui regnoic depuis deux ans « lorrqu'eni 
1549. les Feux furent rallumez en Fran- 
ce contre les nouveau! Luthériens» 
enfuite d'une Proceffion générale , oîi 
avoit affifté le Roï Henri IL Ceft donc 
fous le Règne d'Edouard VL & environ 
l'année 1550. que Beze acheva les cent 
Pfeaumes , qui reftofent à traduire en 
Vers François , & il eft très - probable ,; 
que ces cent Pfeaumes de la verûfi; 
cation de Beze avoîent été imprimez âf 
Genève , & que même ils s'y chan- 
toient par l'Eglife du lieu , dix ams 
plus ou moins avant l'année ij'di. qu*en 
confequence du CoHoque de Poiffi , 
tout le Pfeautier Reformé fut impri- 
mé en France avec Privilège du Rpi. 
Dès l'année 1549* Bm fe tencnt à Lau- 
fanne , fit à pèiae s*y ftit^il fixé , ^e 
par le confeildeCafom» ilcoflarow$a 
& pourfuivit jufqu^au bout ia Traduc- 
tion des cent Pfeaiim«s. Si Éez€ a- 
voit daté fon Epnre ^u petit TfWpeànp 
il nous auroit épargné cette difcuflion. 
Peut-être Pavoit-il fait, & que tes 
Imprimeurs fuivant leur louable cou- 
tume , ont fupprimé la date 4e cette 
Epître. Les trente Pfeaumes mis 011 
vers par (Mes d^Aurigni AarMt impri- 
mez eD*i547. avec une Epfcre Bminaire 

au 
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àu Roi Henri IL Au bas du Privilège, 
en date du 4 Aoûc de cette année-là, 
on lit ; Par le Roy ; Ma\Jlre Lazare de 
BayfMaiftre des kequites ordinaire de VHo- 
ielpr^ent. 

Ses Poëfies , intUul/es JuveoiKa &c.] ?• «J* 
Elles fuf eQC cofopofées par Beze à Or- 
leans & à Paris, vers Tan mo. l'Au- 
teur ayant à peine 24 ans. Mifi. de VE- 
tav de France fous Charles IX. Vol. I. f, 
363. a. SeloQ M. B. il eft certain que 
Beze témoigna du regret d'avoir com-^ 
pofé Tes Juvenilia , mais on ne dit point 
en quelle année il témoigna publiquç* 
ment ce regret. A en juger par rEpft.Dé- 
dicatoîre àtfesPfeaumes^qm commence 
par Petit Troupeau &c. & qui eft d'en- 
viron Tannée ly 5*3. ce fut pour le moins 
vers ee tems*là , témoin ces Vers de 
la même Ëpitre» adrelTez aux Poètes 
de Cour. 

Sus donc , efprîts ie eeleile origiàé , 
Monftrez ici voftrc fureur Divine , 
Et cette grâce autant peu imitable 

Au peuple bas , qu'aux plus grands admi- 
rable, 
Soient déformais vos plumes adonnées 
A louer Dieu» qui les vous a données. 
Ceft trop fervîr à fes affeftions, 
Ceft trop fuivi folies inventions : 
Û& a treau faire & coon^aintes & om^ 
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fiâmes ïnôtarrorit, & voiis, & vos ZtàAiil 



Sincm chantez vos feintes Poefies : 
Dames, amours, complaintes, jaloufics: 
(Juant eft de moi ^ tout petit que je fuis , 
|e veux louer nK>n Dieu , comme je puis. 

Qm ne "i^oit » que ces Con^iaintes , 
Ces CrU , & ces Jaloufies , que blâme 
iP^;&e dans les Pôëtes de Gour , D'é- 
tant dans le fond que des Pocfièa ten- 
dres & galantes • ilavoit un vi^i re|ret 
d'avoir compofé fes Juvenûia, qui a- 
voient donné du fcandal^? 
» iff De/e faifir d^Amwu'\ Bodin avjoit été 
'' cependant de ceux qui avaient dîffuadé 
le plus ce voyage de Flandtes^^ ie. dé-» 
gant, èômme il difoity de la légèreté 
des Flamans , * du peu de movens. 
qu'ils auroient de fecourir S. A. & de 
Taffifter d'argent & autres chofes ne- 
(s) ceffaires à la guerre, (a) Peut-être auffi 
uim. ^ fut -ce pour prévenit ces inconVeniens 
g»* ^ que Bodirt voyant le voyage entrepris 
T'Tp.contre fonavis, auroît en dernier Ufiu 
$$'•. * donné ce confeil au Duc d'Alençon. 
éoijjard. Par un PaJJage que je cUerfU 
ailleurs &c. ] La marge renvoyé aux 
Remarques de l'Art. Paul IV. mais 
cet Arttcle a été om , auffi bîeilqtie 
celui de fra-Fao/o que M. B. promet- 
tait fous le nom die Sor/* Dd^rcftele 

paf. 



y Google 



f • Sf $ 



PUCATIAUA. Paît. /• I^ 

paiTagg dont il s'agit fe trouve dans le 
mdjfcurat p. 621 de la 2f Èdit. & foft 
die en paflant , je ne fai lî on ne pouN 
roit pas inférer de ce paita^e, quQ 
BoifTard^ dont en 1697. M. B. ignoroit 
là Keli^on, (a) étôit Catholique en- («) 
core à Tâge de 31 ans, puifqu'il é-JJJ^;^^ 
toit en ij^p. au fervice du Cardinal Edit. p* 
Càraffe. ' ^ * • • • 6^,, 

' Le P. du Bofc. Une frâduSlion auHlf^ ^«f- 
avoit faite àc.] D*Jiblancourî , (jûi aan^ 
fa Jeunefle s'etant fait Catholique , & 
fedeftinant à la Chaire^ avoit traduit 
quelques beaux endroits des Sermons 
du P. Narni,' étznt peu d'années après 
tentr'é dans la Communion des Refor- 
mez ^ fit préfent de ces morceaux à 
ion ami le P. Du Bofc^ qui dans la 
fuite a fait le refté de cette Traduc- 
tion. Voy. VmSi.'de VAcad. Fr. T. t. 
P- 348. ' 

' Sudi. Guillaume Budé defcendoit d'un ?• 7«5' 
jPfiuà; flfttJ/Audiencîèr de |a Chancel- 
lerie , & plufieurs ^es defcendans de 
celui-ci furent Seëretàires duRoi,Char- 
ge qui annoblit. (b^ On trouve au refte {k)mii. 
dans un Ouvrage, annoncé dans la^^J»- 
Bia. Raif.T. 6. P. 2. p* 411. que plu-^^^*^, 
ôeurs particularitez de la Vîc 4e Bud/y ^« Fr.'p. 
omifôs dans fa Vie cot^ppftè par Louts^i.- * 
le JRoy , font ^apportées par M. Bomn"**^** 
le cadet , dans les Mem. de Litter. ti- 
rez dés Regiftres de l'Acad. des Infcr, 
L3 & 
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& des B. Lett. T. 3. p. 52^. & fuîy» 
* Les faits nouveaux touchant Budi ré- 
gardent fa perfonne & fa charge de 
Bibliothécaire du Ro'u Fîvis^ dîins fa 
Femme Cbrétienne , fait un trè?-bel élogo 
de la femme de GuiL Budi. 
,17. Bûteo O^an) mort en 1564. de dé- 
\ * plaifir ficc] Au nom de Bateo , fous 
lequel ont paru les Ouvrages Latins 
de ce favant Daufinois y ^ oui viendroit- 
il dans Tefprit que Bourel , ou plutôt 
BourrélyfyXx, fon nom de famille? Ceft 
ce qui a fait croire à Mor/rip que Yro\ir 
répondre au Latin Buteo , ce Savant 
devoit s'appeller en François Boteon 
plutôt que Bourel. Gui AllQ,rd 1 quoique 
Daufinois lui même » s'eft auffi trompé 
fur la manière de rendre en François 
le nom Latin qu'avoit pris fon compa- 
triote y s'ëtant imaginé qu'il devoit 
fe rendre en notre Langue ip^t Boteon^ 
ou pour le moins Bord ; & non pas^ 
Bourel. M. B. ne fâchant plus comment 
francifer le nom de Bafeo, qu'il trou- 
voit rendu différemment en François 
par les Ecrivafns, s*cn eft tenu au La- 
tin Buteo y fans avoir ofô rendre ce nom 
en François , & tout cet etnbarras n'iett 
venu que faute d'avoir fu que Buteo p 
nom Latin du Rufardy repond exaâe» 
ment à Bourrtl , ou Bourrévu , qui eft 
le nom que les Payfans Daufinois don*- 
nent à cet Oifeau, parce qu'effeûive- 

ment 
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inent le Bufard eft le Bourreau de leur 
volaille , & même des Oifeaux de rir 
vîeré & des Lapins , à ce que dît Be- 
Ion L. à. C. 3. de ton Ornitboi M. de 
7T)ou n\a\ informé marque la more de 
^ean Buteo à Tannée 1564. & prétend 
qu'il mourut k Romans du déplaifir d'a- 
voir vu tout le Daufiné ravagé par les 
Huguenots pendanp la première guerre 
civile de Religion. Maïs je croîs pou- 
voir affûrer qu'i cet égard fa méprife 
n'eft qu'une pure éauivoque. En ce 
ipems-U vivpit dans le Dauâné un bon 
Ecclefîaftique du mâme furnom que 
^ean Bourrel , favoir Severin Bourrel^ 
Chanoine de S. Bernai^d de Romans. A^ 
celui-ci s'adreffe une Epigramme de 
Guillaume des Autels^ p.29. de quelques- 
unes de fes PoSfîes , imprimées in %?. 
en iSfo* Tous le titre de Repos d*un 
plus grand travail | Sç félon moi ce doit 
çtre ce Chanoine , qui fera mort à Ro' 
mans en 1564. de chagrin , dit-on » d'a« 
voir vu là plupart des Eglifes de Ro- 
mans » & particulièrement celle de S. 
Bernard , ruinées con^me elles le furent 
alors , fuivant ce que dit IXu Chine. 

(a) Mais foit dit en paflTant» fur ce pied- ML. 4; 
à, iï^ comme Ta fait voir M. B. lesi^-î-*^ 
Huguenots font à bon droit abfous de la ,/*. ^^ 
mort de Jean Bourrelé peut-on éixtviitn 

Îu'ils le foient auffi de celle de Severin^f* 
ourrel? ^ 

L 4 ïle- 
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Revenant à M. (fe Tbou^ je dis qu^il 
s*écoic vraifemblabletneoc un peu tara 
adrelTé à Romans , pour avoir des Me-« 
moires fur la yîcae-3^ea» Bourrelé & 
que celui-ci y écaiic ouf>euconna»oa 
peut-être oublié » on lui en envoya qui 
regardoient lé Chanoiqe Bourrelé & 
oh étoitomis Ip prénom de ce dernier» 
dont la mort arrivée en ii6^. avoit f^it 
impreiïïqn fur le peuple de Romanù 
Comme ^u refle , Jean Bourrd étoiç 
Gentilhomme 5 à ce gué remarque M; 
âé Tbou^ peut.éhre q^e lui $; le Cha- 
noine fiowrr^Z étoîent de* la 'même ft'- 
mille , çiuéduBourrel Ponjeûas , ce cruel 
ennemi des Huguenote , duquel la moro 
horrible eft racontée par Louis Régnier 
Sieur de la Pkncbe p. 49;. & fuiv. de Ton 
Ififtoire du Â(n François IL ... 

■■'• ■ ■' ■ ç. "■ 

T. II. Cœjarius CJc^n/lI y a eu dans le 

fh t' XVI. fiècle un zixtte Jean Cœjhrius.: 

J'aamis Cœfarii Conjlantini varia Poema* 

ta S* Orattones. Vonet. in 8**. apud Jor^ 

4anumZUktt^um , afi fi^riùm Stelh. 1562^ 

q. ,j. Cameroh. XTeft^ de lui que M. Amyraut 

, avoit appris la dô&rine de Ja Grâce uni- 

verfelh"] Si Mrs^ieTrevott:»: âvoient lu* 

ceci , on ne liroit pas dans leur Die-. 

tionnaire , au mot Çamfyonien , que ceux 

qu'en Angleterre on appelle Camero^ 

niens , font cef tains' Calvinijles rigides i- 

. . » • ^ ain^ 
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^infi appeliez c}e leur Tribu. . . La cau- 
fe à'ûDe erreur fi plaifante touchant 
rorîgine de TEpithece de Cameronien^ 

Sourroit bien ècré l'opinion que ces 
feffleuis auront eu' que ce mot ve^^ 
noit de Ciambre^ dans la fignification 
de ce Poêle ^ oh en Allemagne les Corpf 
de métiers tiennent leurs Aflemblée^* 
Apparemment qu'ils fe feront imagî^ 
nez Quç c'étoit d'une Afiemblée de 
Furitainis » <^e fiproit fortie la Seâe de 
ces Cameroniéns , c]ii*ilf prennent pour 
des Calviniftes rigides.' * 
^ An. Cankeus. Jaaues Çalandrus.J OnM7 
Z donné un Article à Caviceus parmi ^ 
les Rem. Crit. imprimées à la fuite de 
la 3c Edit. du Diâ. Crit. mais on ne 
condoifibit pas alors ce JCalandrus^ qui 
étoit de Mantoue , & dont le nom I-* 
talien étoit Giacomo Calàniro. Il comr 
pqfa eu Italien vers là fin du XV. fié* 
dé, ou ai; commencement du fuivant^ 
cron. pas des Lettres d^ Amour i comme 
Ta trù M. B. mais un Livre d^Jmour^ 
intitulé Aura , qu'il dédia à Ifabelle 
d'EJle Marc^uîfe de Mantoue. Equicola^ 
aui.fait un bçl Eloge dp cet Ouvrage 
de Catdndro , en a donne l'Extrait dans 
fon Di N^tura- d'Amore f. s3* & fuiv^ 
de l'Edit. de Ven^iFe in 8^ 1607. Là il 
n'eft pas dit de qui étoit fille Ifabelle 
d'EJle , mais on fait d'ailleurs , que fou 
f ère étoit Hercule d'EJle , premier dii 
il. ' **• r L j " pom. 
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"pom , fécond Duc de Ferrare , mort 
en 1504. &que du vivant du Duc fou 

S ère , elle é^oufa FrançoU de Gonzague, 
larquîs dé Mancoue^ mort en 1519- 
Du refte cet Hercule ^ père d^Ifabelk^ é- 
toit marié d^s Tannée 1473. & Fran- 
çois , Mari à'tfabeïle^ avqit fuccedé en 
1484. âgé de 18 ans à Prederic de Gon^ 
zague fon père , de forte que félon tou- 
tes les apparences II ne tarda guères 
après cette année 1484. à époufer /- 
fabel\e (TEJle^ & que par conféquent le 
Livre de Jaques Calandro^ à elle dédié , 
• pourroît bien être de la fin du XV. fié- 
de, tems auquel ÎJàbélle étoic encore, 
àffez jeune , pour pouvoir fouffrîr avec 
Wenfeance , qu'un tel Livre lui fût dé- 
iié. Jaques Cafeni/rai doit s'être appelle 
en fa Langue , non pas CaUndro , mais 
Calandra. Parmi les Lettres Italien- 
nes di* Anton. Francifco Dont il y en a 
une du i(î Janvier de l'année 1^44. 
M. S.'Endîmio Calandra Vtrtuofo Genm 
tilbuomo. 
P; s^* .C AK A c CIO L reçu au Mnîftère y non 
toutefois fans contredite] Par Pierre le Roy^ 
Minîftre. Son oppofitîon dévoie être 
vuidée au Synode Général affigné ^ 
Lyon pour rannée ij6j. On n'y parla 
point oe cette aflPaire Ainfl Caraccîol ne 
doit point être regardé , comme ayant 
été reconnu généralement pour Minif. 
tre. Il étoit d'ailleurs en toutes ma- 
nier 
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tiéres fort indigne du S. Miniftère. 
fne de fes Erreurs , à laquelle il fit 
feulement femblant de renoncer , pour 
pouvoir être reçu dans la Compagnie 
des Miniftres , étoic la neccflicé du 
paterne, âu*il avoic avancé dans fes Le- 
çons fur i'Eptcre aux Ëpbefiens. Bezc^ 
jSift. Eccl. T. 2. p. 148. 
' Cardan. Mort en ^51% fi nous en croyons p. 51.'* 
M. de Tbou.] M. de Tbou n'a pas man^ 
que d'exa£ticude , mais M. B. a mal 
fuppofé que M. de Tbou^ avoit parlé de 
la mort de Cardan fous Tannée. 1575. au W f 
lieu que le'chîflfre du haut de la page 1^*'^ g. 
(a) marque 1/76. Voy.les Mem. du P. dît. ke 
Nicéron T. X 1 V . p. 2A7. ' leié. ' , 

' Cajlalion Not. E. Il eft diffiicUede i*t-p^t4.] 
maginer &c.] M. B. n'a voit pas fait at- 
tention à la Note de Colomiez fur Ten» 
droit du Scaligerana qu'il cite. 11 y au* 
roit trouvé que Simon Grynceus étant 
mort en 1541. 2a ans avant Cajlalion^ 
Ce n'eft pas de ce Grynœus , que Sca- 
Ijger dit qu'il fit déterrer Cajlalion ^ 
mais de Jean Jaques Grynœus de la 
même famille. Et M. B. die lui-mé* 
me) quelques lignes plus haut, non 
èas que Simon Grynœus. maïs qu'un Pro- 
fefleur de cette (amille avoit fait dé* 
terrer Cajlalion. 

Caurres (Jean des). Un miroir Jur leurp> «W 
ventre.'] C'étoit un miroir de poche , 
àcçroclié à la ceinture y comme les 

Da- 
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Dames y portent aujourd'hui une Mon- 
tré d'or. • Lé Quadre de ce miroir éi 
toit auffi d'or ,^ j'en aï vu un de fbr-p 
xne ovale, & large au plus • comme là 
, paume de la main»' que Afadame de 
Aealy à qui 11 écoit venu de famille, 
avoit légué à une dé Tes nièces ^ fille 
de feu Ion frère , Monfiéur dVzanne^ 
vivant Prefident au' Siège P,re(idial de 
Sedan. Ce miroir fervoit ilans Tocca- 
fion à |"ajuf|elr là CoeiFure, ou les 
cheveux dérangez » où même , u Ton 
veut, à placer une mouche , en quoi il 
y avoft tout au plus un peu de coquet- 
terie. Voilà tout le mal de cette mo- 
de , ijui a pafTé depuis 80 ans plus bu 
moins. 
p.jr«* Cbangy Not. A. Çt que Loys Tor- 
met &:c.j Je ne fai fi l'Ouvrage de Dû 
Plsrdiér paroiflbit en 1 579. lonque -4n- 
teine Tyron donna une nouvelle Tra- 
duftion du même Ouvrage de V%vis\ 
impf. in 12. à Anvers « chez Chrift.^ 
Plantin. Le Privilège eft du i Juinijy^; 
Peut-être y a-t-on fait d'uà 9 un 6. 
car & rEpttre du Tradufteur , & cel- 
p. Il t. le de rimprimeu^ font également de 
Wc-cftiif. D. LXXIX. 
T. IV. Charles quint Not. Z. Don dit qu\ . .il 
des Lm. a/bira à être Pafe.2 Une Lettre (a) de 
^ i«tfM l'Empereur Maximilien I. du i8 Sept. 
f^ "15 12. à fa fille Marguerite d'Autriche, 
I7U. attribue à ce Prince le même deflein,' 
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& parle de la chofe comme étant en 
bon crain. Cefl: là açparemmenc la 
fourcc de ce bruit, foit à l'égard de 
Cbarks , fpit à l'ëgard. de Philippe II. 
fon fils. Il eft vfaî que qttelques-un3 
regardent ces Lettres comjne fuppô- 
fées s mais je n'ai Jamais été de cet 
avis , & f en fuis encore mQins^ ^uand 
Je confiderè que le deffeia àè fe fai- 
re Pape attribué f^iccèlSvèment & i 
Charles §c à Pbilipbé a tout Taîr d'a- 
voir été fondé fdr la môme ambition , 
que paffoit pour avoir eue Maximi^ 
UenAyevà du premier, 6p Bifayeul de 
l'autre. 

. Cotblie né vers Van.:.! Sfon Eplta-^ ipi. 
phe porte , mort U iç> Janvier 1552. 
agë de 72 ans. Il ètoît donc né ei^ 1480.^ 

Cehnna Oj^^y Not. B. Cit. 17. iV'wP- i$u 
parlons pçjnt.j C'efl-â-direde la ftatue de 
marbre érigée à la Papeffe Jeanne. EJi 
ihi (à Rome dans les ruines d'une Cha- 
pelle) àdbuc Saxum, quo effigies tnulie-^ 
ris cum infante lapidi injculpta cernitur. 
Çeft le fens des paroles d/un petit Li- 
vre Allemand, impr. à Rome taB 1459. 
ayant au Frontîipice les Armofries du 
Pape Alexandre VI. &f rAfgle Imperia- 
Içp Et la même ihofe , pu a peu près, 
fe trouve encore dans un autre Livre 
Allemand, imi^rîmé là-méme en K06I 
Voy. Biblioib. fEft. PbiloL TbeiWde 
Tbe$d. Hafaus T. 8. p. 526. 

Coti 



y Google 



174 D u c , A T i A N A. Part. t. 

p. zitf . Cordkr ( Maturin ) dans la Note Gef- 
ner mus apprend Sec] La première E: 
ditiOQ du, de Corr. Serm^emmdat* libellus 
de Mat, Cordier efl; de 1530. Deux ans 
après» .Robert Etienne en nt une autre, 
& en IJ3Ô. il s'en fit encore une à Lyon, 
chez les Héritiers ûe Simon Fîncent. Sî 
l'on en croit Mat. Cordier lui-même. 1 
dans la Préface qu'il a mife au devant 
de cette Edition de 1539- la plus mau- 
vaife eft celle de Paris , chez /tnt. Bon- 
nemére 1531. dans laquelle entre autres 
chofes , dont il fe pjaint , fon nom , 
dit-ii, a été fupprîmé , enfemble une 
Préface de fa façon. Du refte il n'efli 
pas bien flir que , con;ime Ménage , au 
mot Raquette dé fes Oignes Fr. lemblç 
Je fuppofer , en France on jouât en- 
core à la paume avec la main, eu 
Î541. puifque le paffage qu'il rapporte 
i ce fùjet de TEdit. de 15^41. des Col- 
lioques de Mat Cordier fe trouve déjà 
dans celle de -i^ai. il fe peut fort 
bien qu'on y auroit pris l'ufage des ra- 

Sùettes dans l'intervalle de ces deux 
éditions. Enfin il eft bon de favoir 
qjie cetre Edition de 1531. eft d'un 
tiers moins ample que celle de 1539. 
«. il». Criton mort le 8. ^vril i(S4i.] Dans 
le Journ. de f Etoile T. 2. p. 3^5. B 
dit en mourant , à ce qu'on rapporte, 
Valeu amici ; valetefuperftites , mortaUtâ- 
lis immèmotes» 



y Google 



DùcATîANA. Part, t iji 

Curion Rem. B. De amplitudine regnip^uu 
&c.] Morb^ Polybifi. L. 4 C. 9. n. 10. 
cité par tkjjiery dans fes Addic. à TE- 
ioge de Curion , prétend que TAuteur 
de ce Livré eft Thomas Fîcarfius , ogi 
de Ficariù^ & Morboffprtnd ^our fori 
garant Thomas Hjde. 

...-..■ D. .. 

WAjfoiki Not. F, lije àorijie d'a-p. »iù^ 
voir pris la plume &€.] C'eft dans UDi 
petit Ouvrage dédié à la Reine , & 
imprimé à Paris chez T. Quinet en 167p. 
fous le titre de Penf/es de M. d'AJfouci 
dans le S. Office de Rome. Il n^eft que 
de 290 pages in 12. du même Carac- 
tère que les deui Tomes de fes Avan-^ 
tures y împr. en 1677. Cet Ouvrage eft 
tiré de ces mêmes Avantùres , & ap- 
paremntent du 5« Tome. Ôr M. B. dé- 
clarant luî-môme n'avoir vu que les 
trois premiers, c'eft la raifon pourt 
Quoi il n'a rien dit de la prifon de D'Af- 
Ibuci dans ïe S. Office à Ronïe, que 
l'Auteur appelle la dernière de fes dif- 
^aces y & de laquelle n fait le récit p; 
11^9. & fuiv. de fes Penfées &c. 

Note G. T>iAto G V e.] Cet endroit ibrf. 
cité d'après d'Affouci^ comme l'ayant 
extrait d'un Volume des Pots pUex , ne 
fe trouvera dans aucune Pièce de Théâ- 
tre, foit ancienne ou moderne. Ceft 
afnfî du moins que parte dt^ la n. 



XIX. 
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XIX. de fa Préface, l'Auteur de IW- 
toire du Théâtre François ^ édit. d'Amit. 
1735. Sur ce pied-là, 'd'4j(r<>ttà en aii- 
roit impofè à fes Leâieu'rîs; .& M. B. 
Éuroïc eu grand tort de Tén èroife fur 
fa parole. Mais cet Auteur a-t-îl toué 
les Volumes des Pois pikz ; & cela 
fuppofé,eftiI bien fur que ces Editions, 

Sue l!Auteut; ^ura lues , n*ayent rieû 
ipprimé de telle que ^ite d'/f/Towcî ? J'çi 
Quelque lîeu d'en douter , d'autant plus 
qu'à la P.3JI. de cette Hift. du Toéatfe 
Franfois^ ou on lit; He^l ^vè. R^x^u* 
dœorum^ on a fupprimé le Vers préce.-^ 
dentj Sire Roi, Maîftre Àliborum y xiui 
fe lit au f. 207. du M^ère de la PaJJioni 
édit. de 1532. Cette fuppreffion. donne 
Éeu de foupçonner, qu'il pourroit bien 
y en avoir d'autres enéore dans PE*^ 
dîtîon qu'à fuîvïe TAùteur du Théâtre 
. , François. \* 

f. 101.5 Dolet prifonriier, , mis en liberté.] On: 
ne dit pas pn quellef. année, ni te qu'il 
devint après être foçti de priTon. Je 
fiiis bien trompé» fi ce ne mt environ 
l'année ijf36. que les jirifons lui furent 
ouvertes , non pas à pur & à plein 9 
comme on le donne à penfer , mais en 
l'obligeant à fortir du Rovaume. Ce 
qu'il y a de fur , c'eft que Marot & lui ,. 
bannis l'un & l'autre pour la Religion , 
prirent tous Içs deux le chemin d'ita-: 
lie, vers Fan ijfad.Ceft chèque nods^ 

ap- 
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âppread Jean Fultejus de Reims , dans 
une de fes Ëpigrammes du IV. Liv, oîi 
la Ville de Lyon regi^ette le départ de 
Dolet & de Maroî^ 
Hune Gendbum atquè Liger , CbarileJ- 

?ue , novemque for o fes , 
Etephanàm éxpulium Gallia tôta 
dolet,: 
«voit déjà die le Poëce dans celle des 
Epîgramtries de fon premier Livre, qu*il 
intitule , de Dokto , Brixio , Macrino ; & 
Je m'étonne, comment ÎVI. B. qui eite 
TEdîtion de 1536. cîi <:ette Epigramnre 
fe trouve ne s-efl: point apperçù , qu'el-» 
le parlait de Dokt , comme étant aauel* 
lement exilé. 

M. B. dit que Dofe^ fit quelque féjoùr 
à Venife. Ce doit avoir été pendant 
fon exil , fit il ^ a bieti de Tapparencè 

Sue ce fut pendant ce même exil qu'il 
t connoilTance avec Hortenjio Landa , 
^Uî le fait aflîfter à ÇeB Quœfiiones Forcia- 
nœ. Dokt , n'ayant pas encore 39 ans 
accomplis 5 fut brûlé en 1546. pour 
Athêifme , dit-on , mais je doute que 
ce fût là fon crime. Qui ne fait, que 
dans la plupart des procès faits à de 
t)rétendus Hérétiques que rinquificion 
fait brûler, elle fait entrer Taccufation 
d'Athéifme, conime une couleur qui 
doit achever de noircir un miferable , 
^ui lui a déplu par fes Opinions , ou 
Vaudoifes ,' ou Luthériennes. Dokt , 
Tm. L M qui 
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^ui avoit été mis en prifon fur les pour* 
l'uites de la Sorbonne , non content 
d'avoir échapé une fois au zèle cruel 
de ces Théologiens, n'aVoît pu fc con- 
tenir^ que donnant en 1542. une Edi- 
tion des deux premiers Livres de Robe* 
lais i 11 n'y fourrât de fon chef plu- 
sieurs fobriquets injurieux aux Sorbo- 
iiiftes. Voila , félon moi , TAthéifme , 

Sii trois ans après fit brûler le pauvre 
oleu II eft vrai que TEpitaphe hono- 
rable, que Beze encore Catholique fit 
*à Dolety a été retranchée des dernières 
Editions des^ Poëfies de Beu : mais 
Gruter^ ou moins fcrupuleux que Be- 
ze, ou plutôt mieux mformé que lui 
louchant Dofet, la lui a reftituée p.js)^; 
de fon 3é Tome des Délit. Potu GalL 
impr. en i6op. On voit le portrait & 
TEloge de Dokt placé parmi les Icônes 
&c. de Beze. M. le Labourent a cru que 
c'étoit làle Martyrologe des Proteftans. 

E. 
r 141* Egmbart Not. N. Freber n'ajoute au- 
cune foi à ce conte,2 Le tombeau d'JE» 
ginbart Se voit k Selgenjlràtt. Les Com- 
tes d*Erpacb , qui fe croyent defcendus 
de lui , firent un jour ouvrir fon Tom- 
beau, oii THiftoire des amours de ce 
fatheux Secrétaire, & d7mma fiUé de 
Çbarlemagnefe trouva gravée en peu de 
motâ fur une lame de plomb* Hubert 

Tb9f 
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Thomas^ Vie de VEleàeur Palatin Frideriç 
II. p. 10. D'ailleurs la Chronique qui eo 
parle eft un MS. du X. fiècle. 

Effé (André. . . Seigneur &). L'Arti- p. 4*1. 
cle de ce Seigneur appartenoit à la lec* 
tre D. fon furnom étoit de DeJJ'/. Deffius 
dans M. de TBou eft rendu par de Dejfi 
dans VIndex Thuani. 

Ètampes Not. H. Si la Ducheffe d'jE- p. 4tu 
tamùes embrafla la Réforniation ? Tou- 
te la preuve que je faurois donner du 
Proteuantifme de cette Dame, fe ré- 
duit i un argument négatif tiré de • 
Brantôme , dans fa Vîe de Henri IL ht 

{variant de la Ducheffe à^Ètarrifès & de 
a Diiçhefle de Fàlenîinois , il exalte 
beaucoup la Catholicité de cette der- 
rière , mais il ne dit pas un mot des 
fentimens de l'autre fur la Relfgion, 
Comme ces deuit Dames avoient me- 
né une vie fort déréglée, & que fur là 
fin de fa Vie la Ducheffe de Fatenti- 
nois fembla vouloir expier les defordres 
de fa JeunefTe par un zèle outré pour 
la Religion Catholique , il femble , que 
fi la Ducheffe ^Etampes avoit pris là 
même voie, pour faire Texpiation de p. 4^,; 
fa jeuneffe libertine, Bra«f(îm^ n'auroit f-)R«. 
pas manqué de nous en informer. gJJâ' 
Experiens. On fit fecber fin cadavre."] 4. l. î. 
C'cft à la lettre ce mtBormniuf (J) fait p- ««9. 
du fameux PoBte fanus Pannonius , E- ^^^^^^ 
véque de Cif^f-j^f/ex , mort dans une t6o(/ 
M 2 cf. 
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efpèce d'exil à Zagrabia fur la SaviVm 
1470. Le Conte débité par Paul Jo' 
ie touchant Expériens pourroit bieii n'a- 
voir fa fource que dan* ce recic dé 
Bonfinius. 

F. 

p; 44^. Farel Not. È. Que le S. EJprii nVtoit 
autre cbofe que kmomment que Dieu im- 
prima aux Créatures &cj L'Ecrit , oii 
Lindanus prétepd que Farel ait enfei- 
gné cette doÛrine eft une Epître au 
Diic de Lorraine , datée de Gorze le 11. 
de Février 1543. Ceft une Applogie de 
Farel & de fa doftrine , que fes Enne- 
mis difoient être contraire à la Foi , & 
fcondamnée de Dieu & de TEglife, com- 
me înjuricufc à Dieu» à la Vierge Marie, 
aux SS. Apôtres, & à toupies autres 
Saints & Saintes du Paradis ;'deftruaive 
du S. Sacrement, & de toutes les Or- 
donnances de FEglife &c. & particu- 
lièrement de robéïflance des Peuples 
envers leurs Princes. Daps cette Let- 
tre pas un mot qui témoigne que Fa- 
rel ait été accufé de mauvaife dodrine 
fur TArticle du S. Efprit, ni d'où Ton 
puifle déduire ce que Lindanus lui im- 
pute là-deflus, fice n'eft peut-être ce 
que dit Farel ^ à la p, 24. oti après avoir 
cxpofé fa Do6trine lîir 1^ remiffion des 
péchez 4oute que cetiié Dp6trine eft 
celle de y, CMJi&, des Apôtres, & que 

quî- 
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quiconque la condamne, condamne Je* 
atis, & rejette rfîfprit de Dieu, amparfc 
^arfes Serviteurs y comme il a parle par lis 
^S. Apôtres. Si Lindanus?i trouvé làquel- 
ique Herefie , il faut qu'il ait été lui-mê- 
me Hérétique. 

Faucbet. 11 mourut fort vieux Tan ih 44?^ 
1601.] Son Portrait , au devant de Tes 
Oeuvres Edit. de Paris , porte , œtatis 
ànno 70. 1599. ' Il avoic donc 72 ans 
lors de fa mort. L'Edition contrefai- 
te à Gçneve ne contient point ce por- 
trait , & c'eft apparemment la feule que 
M. B. avoit vue. 

Ferrier Nqt. N. Age de Jeremie Fer- ^4ff< 
fier. Le Synode National tenu à Ton- 
àeins en 11514. lui donnoit environ 38 
ans , au mois de Juin de cette année-Ia» 
Suivant cela , ce feroit à l'âge de 17 
ans , qu'il auroit été reçu Miniftre ei| 
1593- & il aûrôit eu 50 ans lors de & 
inort en \626. Dans le rôle des Minif- 
très depofeï à ce Synode » le portrait 
qu'on fait dé Ferrier^ le repréfente 
comme un homme de haute ftature , 
ayant les cheveux noirs & frifez, le 
teint olivâtre , les narines ouvertes , 
& les levrés fort groffes. Recml desSy^ 
ûodes T. 2. p. 49* 

Feuarâent N6t. A. Pourquoi ne pas a- h 4<l« 

handonner le nom &c.} Cela ne fe peut 

en France , fans Lettres du Roi , té- 

ihoin cet Olivier k Diable , qui en obtint 

M î du 



y Google 



i8îî D u c A T I A N A. Part. I. 

du Roi Louis XI. Ton bon Mafcre; 
pour changer ce vjiain furnom en ce- 
lui de fe Daiity comme qui diroit le 
Cornu i ou k Damné ^ qui pourtant laif- 
ibic encore des traces de fon ancien 
furnom. 

^ 4#^ Fevre (FEtapks Not. marg. f i) Le La- 
tin de Thomas Hubert ne dit pas cela} I{ 
eft vrai que les paroles de Hubert Zîo- 
mas f citées par M. B. ne difent pas 
que la Reine de Navarre alla dîner 
chez Ja(^ues le F/vre, mais la fuite le 
donne affcz à entendre. Inter pranden- 
dum autem^ continue TAutetir, cœpit 
fabef veiementer contrijtari , èf fubinde 
illdcbrymâri. Quorum caufam dicere ro'^ 
gatus 5 accufareturque à R^ina , quod 
pranfum apud fe veniret < ut Icttafieret^ 
ipfe vero triftaretur. La Reine de Na- 
varre dina donc effeftivemcnt che2 k 
Févre^ & non pas le Févre chez elle. 
Au rcfte , quoique l'Edition que M. B. 
cite de cette Relation de Hul^t Tbo' 
mas ne fpit que de Tannée 1624. ce Li- 
vre paroiffoit pourtant dès l'année 1606. 
puîlqu'où eh trouve un long Extrait à 
la fuite des Lettres de Clénard réimpri- 
mées cette même année à flianau. Peut- 
être même étoit-il imprimé dès avant 
Fannée 1556, puil^uMi eft dédié par 
l'Auteur à l'Eleftcur Palatin Frideric 11. 
mort cette année là. 

p.47«' NQt. G. Corpus bùm 5^ç.3 Ce Difti- 

que 
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que eft de 3^. F'outi (rulteius) dans Iç 
2f Liv, de fes Epign dont 1 Epître De- 
dicatoire eft du 27 Juillet i5'36.Ainfi 3^^- 
ques fe Fevre fera mort pour le pjui 
tard en i J3(î. & non pas en 1537: com- 
nie Ta dit M. B. après 7%. de Èeze. Une 
féconde preuve que 3^. fe Fevre eft mort 
en 1536. c'eft cet autrç Diftique du mê- 
me roôte p. ^8. fur la mort de Faher , 
de Zflzifw & d'£ra/OTe, celui ci mort cer- 
tainement en 1536. 

Tresuno vivunt , moriuntur tempore eo- 

dem 
Haui quibus in terris doàior alter erat. 

UlricZaziUs mourut le 24, Nov. 1535. 
âgé de 74 ans. Érafme le 11 Juillet 1536. 
^é de 76 ans. 

François I. Le furnem de Grand. . . n'* q- 5«V 
pas été de durée.'] Un fait à quel point 
ce Prince favorifoit les Sciences & les 
Belles Lettres. Les Savans & les Beaux* 
Ëfprits ^ qu'il avoit confiderez, furent 
ceux qui lui donnèrent le furûom dç 
Grand , à cet égard proprement, (c non 

C3lnt par rapport a fon courage, (a) (4) Si. 
a pofterité , qui n'a pas 4^ cela, a v.Hîit. 
qui à'eft imaginée fort mal à propos , f'^' "J* 
qu'un Prince ne pouvoit mériter ce ^' ' 
tumom , que par de grandes Conquê- 
tes , & par un grand nombre de Viâoi- 
Tes , ne trouvant pas cela dans la Vie 
de François I. a été aflez injufte pour lui 
ravir un furaom, qu'il avoic fi bjen mé- 
M 4 ri- 
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ricé. On a fur- tout fort vanté les ^^ 
grémens de fa Table, non point par 
rapport à la bonne cbere, mais à caufè 
des exçellens difcours , qu'y tenoiene 
de favans hommes , & de grands Capi*^ 
taincsv que le Roi ne m^quolt jamais 
• de faire appellef. Mais perfonne n'en 
a parlé plus magnifiquement que Hu^ 
hert Thomas L\v. X. de fa rte de V Elec- 
teur Palatin, p. 202. • 

G. 

p. SI7* Vincent Gentillet fils d'Innocent. ] M- 
Atlard ayant lu quelque part Ptncéht 9 
au lieu d'Innocent Gentillet ^û cm céiùi'^ 
ci père de Vincent^ & de cette maniè- 
re a fait deux Auteurs d*un'feuL Fini 
cent pour Innocent eft une faute facile 
à faire par des Imprimeurs , & par con-^ 
féquent M. B. pauvoit naturellement 
la foupçonner , .& s'épargner la peine 
d'une difcufliion. Mais peut-être ecoit- 
il bien aife de s'y accrocher^ com- 
me il fait fouvent ailleurs à d'ia^tres 
fautes , qui ne font vifîblement , que 
dans quelques chifires^ nais pour d'au- 
tres. 

p. 55«. La Mai/on des Comtes de Gleicben.} El- 
le n'étoit pas encore éteinte en 1531. 
qu'un Erneft Comte de Glekken fut du 
nombre de fept cens Gentilshommes 
Allemans , qui entrèrent dans Vienne 
pour faire tête à Soliman , qui étoit 

ren- 
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rentré en Hongrie, avec une nouvel- 
le Armée. Munfter (aJ met en 1299. la (*) vj 
mort d'Herman Comte de Gleicben E- g*^^°.^ 
vêque de Pomeran , autrement Marien- m^g!^ 
ti>erder dans la Pruffe Ducale. Cet E- *t. 
véché, qui avoic été érigé en 1231. par f'^J*^ 
Grégoire 1%: fut depuis fupprîmé pat 
jflbert de Brandebourg, premier Duc de 
Pruffe; 

Goulart Not, A. L'Auteur des Préfa- p. sti» 
ces du 3« & 4« Volume 'des^iMl?mofrw 
de la Ligue y prend le nom de Samuel du 
Lis. Uaillet (W prétend que c^cft leWT.tf. 
Miniftre Simon Goùlart, qui s'eft de- ^cf» 
guifé fous ce nom- là. Peut-être a-t-il oeu?. 
raifon ; & comme les Préfaces du je & Edit. 
du 6« Vol quoiqu'anonymes, font pour- f*^*** 
tant âdreffées bu même D. M. D. T. à ^"^ . 
qui Samuel du Lis avoib dé)a àdreffé cel- 
les du 3Ç & du 4^ Vol. je ne doute 
pas que le même Sam. du Lis ne foie 
aufli le Compilateur des 5. & 6. Vol. de 
ce fameux Recueil. Il refté le i & le 
2. Vol. lefquels n'ayant pas de Pféface, 
mais feulement une Epître liininaire au 
lefteUr , marquée D. H. B. C. dans le 
2. Vol. on nte fauroit dire avec la même 
apparence , que ce foît Simon Goulart , 
qui les ait compilez. Bailletau relie, 
toujours peu exaft , écrit Lys , le nom 
de Samuel du Lis , ce qui fait que ce 
n'a été que par hazard que j'ai trouve 
ce nom- là dans la Table des jlUteurs 
M 5 de- 
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d^ifez. M.B. n'a pas fu un fait, quç 
nous apprennent les Metn. de V^tat de 
f«) voL France jous Charles IX. C^) c'eft que par 
î'f'*'^unpur hazard» $imo» Goi^terr & un au- 
çre échapérent du maflacre de Seolis en 
If 72, Ils allojenc à Paris le propre jour 
dé la S. Barthelemi. Â deux lieues de 
la Ville , avertis dé ce qui s'y pafToic , 
ils tournéreat bride , revinrent k Senlis 
fur les huit heures du foir » 2c en ayant 
donné avis ^ quelques uns de leurs amis 
du lieu, ils fortirenc de la Ville à l'heu- 
re même, & gagnèrent Sedan, puis 
rAlIemcgde , & finalement Gouiart i 
Genève , oii il faifoit fa démeure de- 
puis plufieurs années qu'il y étoit Mi- 
niftre. 
p. au Guevara Not. G. Je donnerai la lifte de 
T ' * Jes Ecrits."] On n'y trouve point iHiJ^ 
toire pitoyable du Prince Erafte , fils de 
Diocletien Empereur de Rome. L'Origi- 
nal de cette Uiftoire, qui eft en Ita- 
lien , eft attribué à Antoine de Guevare, 
dans la Bibhot. de Draudius.P. %. p. 142. 
4,5 Guicciardin Not. K. 3^e n'oubUerai par 
^ ■ la Harangue &c.'\ yean le Maire de Belges^ 
au Prologue de ion Traité de la différent 
ce des Sctfms de. par lui compofé en 
1570. parle de cette Harangue , com- 
me ayant été certainement prononcée 
Tannée précédente devant l'Empereur 
Maximilienl. II rapporte même en La- 
tin & en François la Réponfè que ce 

Prin- 
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l^rince y fit fur le champ en Latin. Pat 
cette même Harangue les Vénitiens 
b'ofFroîent de reconnoître l'Empereur 
pour leur Souverain, & refoumettoient 
a lui payer un tribut annuel de joooo. 
Ducats. - 

H. 

Hadrien (^Corneille) Il kur marquoit p. 677. 
certains jours , où elles dévoient fe depouil- * 
1er toutes nues &c ] Frère Corneille fut 
banni à cette occafion par le Magiftrat 
de Bruges: ipais à quelque tems de là il 
fut rappelle, & rentra en crédit plus 
que jamais. Ca)G'étoit une chofe a ne (^ su 
pas taire , fi M. B. Tavoît fue. Quel- Mdi^^ 
ques Cordeliers de Bruges , çonvaîn- ^**'^ 
eus de Sodomie, y furent brûlez. La x.p.f7. 
même Frère Corneille avoit voulu les b. «Uu 
excufer, & avoit pris leur parti devant d«w«J- 
les Juges. 

Hotman Not. G. Brutum fulmen , qui p. ns^ 
n^eft pas un Ecrit burlcf^ue &c.] Aufli 
n'cft-ce pas ce qu'emporte le Latin de 
M. de Tbou. Lorfqu'il dit qu*//ofma» 
éctivit joculori Jlylo ion Brutum fulmen^ 
îl ne veut dire autre chofe, finoû que 
ce Livre , tout ferieux qu'il efl; , efl; 
parfemé de traits enjouez\ en ce que» 
comme la fuite du texte de M. de Tbou 
le témoigne, flbîwian y tourne eu ridi* 
cule les Légendes de S. François & de 
S. Dominique. Un autre trait plus fa- 
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cedeux encore da Brutum Fultnen , c -eft 
la compàraifon qu'y fafc l'Auteur du 
Pape Tofcan, Sixte V. avec les Anes dé 
la Tofcane. 

I». m. Huart. Trop groffierment traduites &c. J 
^ Ouï, par rapport à notre fiècle. Mâia 
il eft certain qu'au tems , oh a écrit 
Gabriel CbappuiSy on n'étoit ms fi déli- 
cat. On y nondmôit les chbl^à par leur 
nom dans les Ecrits, qui traitoient dés 
thofes Phyfiqaes* & c^eft ce que me 
inarquoit M. de la Monnoye , dans une 
de fes Lettres , k propos dé ce que 
Cbappuis dans fa Traduàion de VExa- 
men désE/prits a plus d'une fois employé 
le mot cou. . ;. • Uti fait d^ailleurs le mot 
d'une de nos Princefies du fang (Renée 
de France,) à laquelle quelcun ayané 
parlé peu réfpeftueufement elle répon- 

ait, que fi elle avoit des cou fl 

n'auroit ofé lui parler de la forte, 

f< «*^* Hutten Non A. Ce fut en 1513.3 Le 
Vir bonus d'Ulric de Hutten n'^ft poinÉ 
fon premier Poëme. UArs ver^catoria 
Tavoît précédé de deux ans. C'eft un 
in 4®. imprimé à Wîttemberg en 15-11. II 
âvodt même avant cecte>nnée* là com- 
pofé quelques Poôfieà , qui n'ont été 
imprimées que dans la fuite. C*eft MeU 
ehior Adam , qui a trompé M. B, Mem. 
du P. Nkiron, T. XV. p. 262. ^ 
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J. 
Jodeîle Rem. C. En punition de fes ^' 
impietez.'] C'eft fe tromper que de croi- 
re 5 que fi , lors de la mort de Jodelk^ 
ce Poëte paffoit pour Athée dans Tef- 
pric des Réformiez de ce cems-là, ce 
doit être , ou fur quelque indice d'A- 
théifme , qui fe rencontrât dans fes 
Ouvragée , ou lur ce qu'il eut approuvé 
Iq.deffein, qu'avoient eu fes Amis de 
lui cpnfacrer un Bpuç« comme au Chef 
des Poètes Tragiques en nptrç Langue. 
Après avoir embraffé la Rëformation , 
Jodelley né Papifte , étoit retourné à fa 
première Religion. C'en étoit affez 
dans ce Cems-Ià pour donner lieu à 
accufer d'Athéifme ^ un homme qui a- 

I)rés avoir connu l'Orthodoxie de la Re- 
igion Réformée , étoit rentré dans u- 
ne Communion, dont il ne pouvoit ji- ' 
gnorer les erreurs. Le Duc de Ni* 
vers , tué à la bataille de DreuXy avoit 
ité dans le môme cas. Les Portes Hu- 
guenots ne le traitèrent pas plus fa- 
vorablement , témoin le Sonnet qu'ils 
firent fur fa mort , & que le Lefteur 
fera peut-être bien aife de trouver ici. 

Je te pry , Vîateur , arrefte un peu tes pas 
Pour me dire quelle eft celle grand' fepUl* 
ture 

OU de diverfes Vois , 'foi$ débat & mur- 
mure. 

Quel 



îso. 
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Quel efl cil que la Parque a conduit au 
trefpas. 

C'eft le Duc de Nevers , celer ne le veux 

pas. 
Qui , quoyqu'en France eûft pris longtemps 

la nourriture 
Ne peut onc oublier la perverfe nature 
Du corrompu Romain, où nafquit ici bas. 

Et pour bien amender fon naturel défaut 

Il fe fit Courtifan, & a franchi le fault 

Qu'ils appellent de n'eflre Huguenot ne 
Papille. 

Lors le grand Etemel pour atrefter le 
; . cours 

De fes mefchancetez luy fit finir fes jour» 
En mourant Courtifan , Romain & Atheïfiè. 

jf4)T.i D'Aubigné (a) prétend que le Duc 
3L. î. ch.de Nevers , après avoir, contre fa con- 
»!• icience, combattu dans TArmée Royalç 
à la bataille de Dreux , mourut de la Re- 
ligion. 

Jules IL Net. M* Legitur in Commené 
tario &c.] Cette Citation que, foitdîc 
en paffant , Wolfius & d'autres ont prî- 
fe dans Baleus , à la p. 329. de fes 
Fies des Papes y Edîc de Lydius, Leyde 
1^15. cette citation, dis.je» a paru fuf- 

Êeûe , ou du moins trop vague à M* 
^- Scion lui> hsDoâeurs âé Paris rCa- 

9oie»t 



y Google 



p. «7>. 



DuCAtiANÀ. Part.I ïgi 

voient garde de parter fi librement du 
Pape Jules II ^ dani un Ecrit de contro- 
terfe contre les Luthériens i s'ili Vont fait 
quelqufi part , c'eft dans les Ecrits qui fu- 
rent faits contre Jules fous Louis XII. 
Mais qu'auroic die M. b. s'il avoic vii 
le môme Bakus appuyer fur ce même 
Commentaire une douzaine d'autres Faits 
encore plus atroces , qu'il avance con- 
tre la mémoire dû Pape Clément VII^ 
qui 5 dix ans auparavant , avoit marié 
fa nièce ati fécond fils du Roi Franfois 
I. ? De ifio alimente , lit-on , à la p. 550. 
des Vies de Bakus ^ in quodam Commen- 
tario fuper articulis Magijlrorum Pari' 
fienjium Ugitur , quod fuerit notbusyvenefh" 
eus 9 bomkida ^ leno . Jimoniacus , Sodomita^ 
perjurus , fluprator , raptor , geùmanticuS , 
facrilegus ^ fj omnium fcelerum attiféx* 
Ceft donc, comme on voit, par une 
onaîilidn de deux mots , que dans la 
première citation de cette Pièce par 
Baleus i on lit in Comméntario Magijtrth 
rum Parifienfîum , & non pas comme 
dans Celle de la p. fjo. in Comméntario 
fuper articulis lUagiJîrorum Parifienfîum. 
Or ce Commentaire étant vifiblemenc 
une production des nowoeaux Lutbe^ 
riens ^ (i) comme on appelloit en Fran" 

.■ce 

(1) Qielqses uns font MeUiùhthn Auteur de ce 
€émmnt4irii lequel (è tioiive p^uxttm iaapckné pay- 
ait les QeuTies de Luther, Ce qui pMtttok fiîce d^iti- 
m 1 qpie Cfsttc f i^c ùht de MÊUMk$b$ii , c^ qu'dk 
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ce les Huguenots 9 avant l'année 1560. 
îl étoit très • naturel d'y trouver des 
Faits que la Sorbonne n'auroit eu gar- 
de d'avancer, foit contre Jules IL Toit 
tontre Clément VIL Ce Commentaire 
rouloit fur les XXV, Articles delà Sor- 
bonne , publiez par Pierre Galland en 
1^43. & réfutez par Calvin dans fon 
(4)voy. Antidate, (a) Si au refte. Comme oà 
Du Bom* n'en fauroît difconv^nir, il eft bien fur- 
p**^ *• prenant que fur une Citation évidem- 
S^it). nient. fauffe du Livre dont il s'agit^ 
de fou Crépin, Whlfiu<Sy &,DuPleJps ayent pu 
rvni-' ^^^^^^ (ïuela Pièce fut efFeâïvementun 
virfit} Ouvrage de la Sorbonne ; n'eft-il pas 
A i»4fM. tout-à-fait étrange ^qtf'à la marque mê- 
me du fécond palTage ^ oh cette Piè« 
ce fe trouve citée tout au long, fous le 
titre de Commentaire fuper articulis Ma^ 
giftrortm Parifienfium , le bon Lydius ait 
pourtant mis cette note : Mcmllri Pa- 
rijienfes in fuis atticulis^ commQ fi les Faits 
qui y font énoncez fe troùvoient dans 
les aXV. Articles de la Sorbonne , & 
non pas dans le Commentaire , qu'en a- 
voîent ftii les Réforme*. V^ilà juf- 
qu'oh vont quelqiiefois les diftraftions 
de l'Ëfprit humain. Enfin de tout ceci 
îl paroft que l'accufation^ que M. B. 

fait 

cft trop vifBicBte, et iênhUe, mmc âcrtsibftie de là 
plame d'un hoauniè^ donc l*haiiR^f "doace t été 
louée pas les pU» noiilt caiieiititf><iena Doâcnio 
4ct rioccftaas. 
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fait à Crepin d'êcre ici tombé dans Ta- 
nachroniftne s'évanouît , puifqu'enco- 
re que le Commentaire en queftion n'ait 
pas été fait contre les Luthériens^ com- 
me l'a cru cet Auteur, il n'a pourtant 
p^ru que près de 2^5 ans après la Refor- 
mation. 

. Jûnius Kot, O. Honorifico Stij^endio in- 
vitatus^ Dans mon Edition, qui eft cel- 
le de Genève en 1630, tout ce que M. 
de Tbou dit de François Junius fur la fin 
du 127* Liv. à l'endroit même d'oli M. 
B. a extrait lès cinq lignes; qui ^, dans 
fdn éditibn,finiflrent par bonorifice ftipen- 
dio m<z;ira^2^j^eft contenu dans les paroles 
fuivanteis. Menfe ( Sèptembri ) proximo 
Francifcus Junius in Biturïgihùs Ctubis 
^pu4 nos natus, iti^em obiit Lugduni Sa- 
îavorumpefte abfumptus\ cum tantum an» 
nurh LJ^II. âitigiffel, vir defultortù inge- 
nio , qui multa conatus^ an adjkutus fit 

Îuod moliebatur , décorum erii judicium. 
1 n'eft point dit là , que les Magif- 
trats de Nuremberg eufletit attiré à jIU 
torf François Jufiius , & moins encore 
tju'il y fpit mort , puifqu^il y eft dit en 
toropres termes , que Junius mourut à 
Lcydc. L'Edition dont s'eft fervi M. 
Tei][fter eft apparemment la même qu'a- 
voit M. B. puis que l'un & l'autre y ont 
lu que Junius étoit mort à Altorf. Par- 
tnî les O^ivrages de Junius , M. B. a o- 
mis foD Index expurgatorius &c. in 16. 
T<w». /. N a« 



p. I8S* 
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avec une Epttre Dedîcatoîre , & ^né 
belle & longue Préface ij86. 



+. iii. Lijola. Il étoiî de BefançonJ François 

f.'nu . de Lijola y fils de Jérôme de Lifoh Ecuyer, 

& de Sufanne Recjy naquit à Salins , & y 

fut baciié à la paroifTe de S. AnatoiU le 

22. Août 1613. 

p. 144. Loyola Not. Q. Père Cottàn . . . • pour 

avoir engrojfé une Nonnain,} Le P. Cotton 

avoic eu , dic-on ^ une amourecce en 

Daufiné. Cotton. . • • fcribebat ad amajîam 

in Delphinatu , Littera funt intercepta ^ 

(4) étd^Chamierus babet. (a) Peut-être feroit- 

iignand CQ Cette Lettre, qui aurprt donné 

^'"*^' lieu au Roman de la Nonnain d'Avi- 

*"*** gnon , engroffée par le P. Cotton. 

e* ur. Longvic Not. F. Vixannicula &c.] M, 

de Tbou venoit de raconter , comment 

Jaqueline de Longvic^ Mère de Chariot-^ 

te de Bourbon, avoit élevé fecretement 

fa fille dans la Religion Reformée. Ici 

on lui fait dire, qu'à peine cette fille 

avoit un an , que fa Mère Tavoit mife 

en Religion kjoudre. Or je demande 

quelles inftrudions cette Mère avok 

?u donner à fa fille, fi cette enfant avoit 
peine un an , lorfqu'on la mit en Re- 
ligion. Il y a fans doute ici faute dans 
le Texte. D'ailleurs qui a jamais oui 
parler de mettre en Rdigioxi une fille 
d'uû an. 

' Lquîs 
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r Louis XL Not. G. Le Duc de Bre- p* '7a« 
tagne appelloit Lotus XI. le Roi Comrt^ 
peut- être à caufe de la manière ^ donc 
il l'avoic vu fe conduire à la journée de 
Montlebéri. Louïs , qui n'étoit pourtant 
rien moins que poltron , témom la bra? 
voure qu'il nt paroître à Taflaut de Po«- 
toife^ s*expofa trop dans certaines oc- 
cafions en 14-^6. & y fut bleffé. 

Louïs XIII. Not* U. Délibérer fur les p. i9u 
affaires d'Etat,'] Le Parlement avoîc re- 
connu qu'elles n'étoient pas de fa com- 
pétence dès l'année 1483. par la bou- 
che de fon Premier Prefident la Faquer 
ne, lequel, prié par le Duc d'Orléans 
de le reconnoître pour Régent , lui re- 
préfenta que le Parlement ne prenoit 
connoiflance que des procès entre tartl^ 
èuliers. Vous trouverez cela dans la jR^- 
publique de Bodiny qui Ta pris , je penfe , 
de VHifl. du Règne de Charles VIII . 
, Lucrèce Not. D. Sitibi forte fuit&c.'] P- *«^5- 
René Laurent de la Barre en rapportant 
ceue Epigramme , fans en nommer l*Au- 
teur, a fait que M; B. la lui a attribuée 
à lui-même. Elle eft des lèon: de Tb. 
de Beze , quoiau'un peu changée dans 
la revifion quMl a faite de fes Poëfles, 
pour la belle Edition in 4**. qui s'en fit 

en 1597- 

Luther Not. BB. A une certaine pofi-* ^ jn. 
tion des Àjires &ç.] ,• Vous ne pouvez 
3,1 gnorcr que Lucas Gauric n'eût fdrgé 
N2 3,U 
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„ fa nativité fde Luther") à plaiGf, Taa 
^, 1484. à une heure après-midi, le 22. 
j, d'Oaobre 5 Tayant fait plus jeune 
„ d'un an qu'ij n'étoit , pour faire tom- 
,, ber toutes les Planètes au Scorpioft, 
^, en la neuvième maifon , pour mon- 
^ trer qu'il renverferoit la Religion..* 
J. Bodiriy jlpolog. de Ren. Harùin edic; 
de IJ94- f- 34- *• oîi il parle à un Au^ 
ger Perrier Médecin, qui avoit fuivi en 
cela Lucas Gaurk. 

. ^u. , .. 

p. t^i. Mahomet IL Not. A. Ce Prince , le 
premier des Empereurs Ottomans qualifia 
Grand Turc p(^r les Chrétiens.] Ce ne 
fut point par ra|(porx à fes. grandes ac- 
tions qu'on le qualifia ainfi, mais eu é- 
gard à retendue de fa domination , en 
comparaifon du Sultan d'Iconie , ou de 
Cappadoce fon contemporain , que MonJ^ 
trelct défigne fous le nom de Petit Turc. 
Après la prife de Conftantinople , ce- 
lui -et eut fur les bras Mahomet IL 
qui s'étant emparé de tous fés Etats 
conferva le titre de Grand Turô^ quoi 
qu'il n'y eût plus de Petit Turc: M. 
Guillet a ignoré cela, qui eft pourtant 
très-vrai. 

r • 154. Marot Not. R. ÈJlant encore p(^e.J On 

}>ett&, ce me femble y douter avec râi* 
on , qu'en ce tems-là çefir qu'on nom- 
moit pages ^ fufleûc comme aujourd'hui 

des 
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des enfsins de qualité, qu'on ne plaee 
fur ce pied -là qu'auprès des Princes» 
& des perfonnes du plus haut rang. Ma^ 
rot n*étoic pas Gentilhomme , & la naif- 
fance de mcolas de Neufville^m fon em- 
ploi , ne lui donnoient pas le drpît d'a- 
voir un {)age de cet ordre. Ce qui au- 
trefois diftinguoit le page du vakt étoic 
uniquement que celui-ci étoit & plus 
grand & plus formé que l'autre , qui é- 
toit ce que npus appelions aujourd'hui 
un petit 'laquais. Rabelais (a) diftingue jy'^^^ 
formellement le vakt d'avec le page par 41/ 
la taille feulement. Au refte Nicolas de 
Neufville ne fut jamais Secrétaire d'Etat, 
& c'eft ce que M. B. a remarqué; mais 
comme il étoit Secrétaire du Roi,Maifon 
& Couronne de France, (2?) ce que M.B. W Hifi. 
n'a pas lu, c'eft ce qui a fans doutç trom- J^fJ- 
pé kocelUs. Enfin il faut que ce même cIm. 
Nicolas de 2Viru/tit//e, quoique fimpleSe- 4êFr. 
cretaire du Roi, fût depuis long tems ^ ^4 
fort confideré en France, fi c'eft lui, '*' 
comme je le fuppofe, que la Fie d^Akx^ 
andre VL T, L p;i92. nomme FUkneuvei , 
& qui étoit Ambafladeur ^ Rome de 
la part du Roi Louis XII. vers Tan* 
née 1500. 

* Maufolie Not. D. Mauklie la Cbaffe p. lO* 
Sun ^int.'] Ces Chafles font de deux 
forte$ , les unes ont la forme d'un Cof* 
fre^ &ce ne font point celles-là qu'on 
peut appeller MauhUes ; mais d'autres, 
rï 3 fur- 
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furmoDtées de plu$ ou de moins de py« 
ramides , & qui ont Tair d*un Château. 
Ce font propremenr celles ci que Furé* 
tiire dit qu'on appelle Maufolées. 
f. )9i. La Muletière ejlimé par VAbbé de Mo 
fûlks,'] Il étoit eu Mars 1660. d'une Af- 
fembfée de Savans , qui fe tenoient chez 
cet Abbé , G.Pdtin le dit dans une Let- 
tre du 16 Mars de cette année-là. M. 
B. n'a pas fu apparemment le tems de 
la mort de la Muletière^ pùifqu'il n'cû 
a rien dit. Il auroit pu dire & juftîfier 

Sar cette Lettre -là, que du moins la 
fiUetiére vivoit encore en Mars 1660. 

N. 
p. 4«i. Ijfaples ( Jeanne IL ) H lança le ja- 
velot âcc ] Férreus Feàis dans Paul Jove 
n'eft pas javelot. Fèêtis , qui lignifié 
proprement un levier, s'entend là a*une 
barre de fer aflez lourde. A ces Jeux pu- 
blics , dont parle Paul Jûve^ quiconque 
. avoit la force de jetter le plus loin cet- 
te barre de fer étoit ccnfé l'emporter 
pour la force des membres fur les au- 
tres compagnons. 

O. 
p. $24. Ocbin Not. P. Des Apologues^ Au nom- 
bre de fix cens , mais 4ont il n'y, à qile 
les cent premiers qui ayent paru , ayant 
été imprimez en 1^54. fans nomdeiieu 
ni d'Imprimeur. M.^o/^favantPro- 

feî. 
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ftffèuT à Hambourg en a un Exemplai- 
re , dont il a fourni à M. la Crùje une 
Copie écrite de fa propre main , în 8^. 
comme Tefl; apparemment l'Original I- 
talien. 

Omnibonus , en Italien Ognibuono. ] ?• 5^^'" 
M. de la Monnoye qui Ta cru de mê* 
me s'eft trompé. Le nom Italien de 
cette famille eft OÉnibene^ comme £/- 
hene, autre nom defémille de ce pays- là. 

Orkellarius No t. E. Le Api imprimé P*^*^ 
en I54<5. chez R.Etienne. Erreur. La 
Çoltivdzione d*Aiamanni , & le Api d^O" 
ricellarUis parurent enfemble à Floren- 
ce en 1590; mais dans TEdit. de 1546* 
0hez R. Etienne 01^ ne trouve que la- 
Càltivazione. 

P. 

Pàlearius Not* A. Oppidum id ejl Latii p. m^ 
J^ifeopalisJ} Grcmw y qui dans Ion Edi- 
tion des Oeuvres de Pdeariusy parle 
ainfi dans la Préface de Fèrulum , ou 
FèrQU , pouvoit avoir lu dans le texi- 
em Geogr. de Ferrari : FertUum , Veruli 
vul^ù^ Coknia &Urbs Latii Epifcopalis^ 
ihais je ne fai , fi c'aura été par ioad- 
vertence , qu'ayant fubftitué Oppidum 
au flu>t Urbs de firrari , Il aura mis Epif^ 
eppoUs au lieu d^ËpifoopaU. On fait que 
tes Romains faifoient deux parties du 
iMium , dont Tune dépend aujourd'hui 
de la Campagne de £ome , fie l'autre du 
' N 4 Royau* 
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Royaume de Naples. Or comme ^ 
Ville 4e iPëroii appartient à cette partie 
du Latium^ connue fous le nom deCam-^ 
pagna di Roma^ qui compofa proprement 
Je Diocèfe de la Ville de Rome, peut- 
être, que dans Ferrari & dans la Préface 
^ de Gravius , Ver^lum , Urh^ ou Oppidum^ 
Latîi EpifcopoUs vé\\t dire , non pas que 
l^eruli eft une Ville Etifcoppk du latium^, 
iTiais que cette Ville dépend du La^ 
tium Épifcopulj ou Diocèfe de Rome. Sur 
ce pied -là la Critique de ^. B. tom* 
beroit. 
p. 670. PttlçUs Naç. K. cj,t. 103. Voyant Maip- 
tre Th'mre de Hery &c.l M. B. auroic 

i^u obferver ici ceux chofes , llucte qu'au 
ieu de Tbierre de Hery , il faut lire Tbier^ 
ri de Hiry ; l'autre que ce Chirurgien 
n*e(t là nommé 9 que- pour mieux faire 
valoir le conce , puiigu-il n'eft point 
vrai qu'il foit jamais rien arrivé, de tel 
à ce X^^'^^^^i àe Hfry^ la môraç chofe 
ayant déjà été dite d'un certain bat- 
tre Jean ^ dans un Livre plus ancien ^ 
cqmpofé par Noël du FaU Sieur de la 
Uerijfaie ConfeiUer au Parlement de Ren* 
nes^ & imprimé diverfes fois fous le'^ti* 
tre de Contes ffEmrapel. 
p. d7f. Pjrot Ce fut un Commentaire fur ilfir- 
tial &c JIl parut en 159?. un Livre Ita- 
lien, intitulé, Difcorfo del rernedio d4le' 
publicbe diffolutioni di.Nicolo Pcrroto. P. 
Caye$^ qui produiût alors cet OuvragCi^ 

coin« 
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comme étant le prétendu Original de 
celui c(u*on raccufoit d'avoir cônipofé; 
fous le titre de Dif cours du remède con- 
tre fef Diffblutions publiques'^ Cvoyoit ap- 
paremment qu!an tel Livre pourroit paf- 
fer pour une production de l'Auteur du 
Con^n^entaire fur i(fa^riâ^; mais il n-ed 
fat pa$ cru fur fa parole. On lui foutint 
que l'Italien prétendu, imprimé environ 
l'année 1555. à Venife, n'étoit qu'une 
Traduâion de fon François , imprimée 
à Paris depuis peu de jours , & compo- 
fée par lui-même. ^ . 

Petit. Par PAbbé de S. Denys &c.] Se- ^ ^*^- 
Ion Monfirekt , (a) celui qui parla pour M 
la Ducheffe d'Orléans fut non pas Mb- Jf^;^ 
bé de S. Renys , mais l'Abbé dé S. Fta- t^é, h. 
cre. • Il ne fit pas de Plaidoyer, maïs il de isu 
lut un Ecrit , ou Livre en François 
qu'on lui avoit fourni , contenant ce 

Îu'il avoit à dire pour la caufe de cette 
)ame. 

Itjid. Il n'étoit point Cordelier'] Jean Petit ?•*>«• 
fot fucceffivement Avocat, Confeiller 
& Maître des Requêtes du Duc de Bour- 
gogne, à differens gages de ce Prince, 
en ces trois qualitez; &'c'eft peut-être 
fur quoi Sponde aura ofé affircr que 
Jean Petit n'étoit point Cordelier. II 
Vétoit pourtant , & pour s'en convain- 
cre U n'y à qu'à jetter les yeux fur les 
p. 102. 113. oc 156. du fécond Tome du 
Journal du Rigne de Charles VI. 

N 5 Poffj- 
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m. 7Sf . Pomponace Not. B. cit. 24. Sa mort en 
1512] Pompmace v\vo\t encore en 1520*. 
puKiqae ce fut feulement le i^ Août de 
cette année-Iâ qu'il acheva fdn Ouvrage 
de IncarUati&nibusi & ce fut vraifembla- 
blement peu après fa mort, que fe fit 
à Venife en 1525. une édition in folio 
de toutes fes Oeuvres fous le titre 4c 
Pomponatii Opéra PbUofopbka. 

- ^y^ Raymud Not. A. Natime Gallus . . % 
f. là * anpotius Italusl'^ Che2 les Ronnains dans 
♦ la Langue defquels AUgambe a écrit Sofpi- 

tellum y Ville de la Ligurie , faifoit par- 
tie de la Saule qu'ils nommoient Ci/àfr. 
pine, G'eft fur ce pied - là qu'^Âkgambe , 
qui étant né à Bruxelles dans les Pays- 
Sas y fe regardoît aufli comme Fran-^ 
çois, a dit en parlant de Théophile Ray* 
naudy né à Sofpello au Comté de Nice 
dans la Ligurie , Natione Gallus , patria 
Cejpitellenjts. Et c*eft fut le même pied 
que Robert Cenalis a dit nettement que 
la France étoit le pays d'Erafme, quoi- 
que celui*cifût HoUandois , parce qu'eu 
cette qualité Erafme étoit de cette par- 
tie de la Gaule que les Romains appel* 
loient Belgique. 
1. 14. Rapin (Nicolas) Not. D. Des autres 
trou»'] Ces trois Poètes prétendus A* 
thées pourroient bien être Jean Dorât ^ 
Jean Antoine de Baif, & Etienne ^odelle^ 

mis 
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mis en ce nombre par l'Auteur des . 
IMiwn. pour VHiftoire du Règne de Charles 
IX. (a) Chacun des trois avoit fait en W 
vers TApologie des Maffacres de Tan- J^i.* 
née iy72. & comme ils étoîent d'ail- b. é<utl 
leurs ' iavans & éclairez fur les abus de ^« »»>• 
la Religion Romaine en qualité de Gens 
de Lettres, les Huguenots les prenoient 

1>our de francs Athées ; pendant que 
es bigots Catholiques , tels que le Je- 
fuîte Garajfej les regardoient auflî com- 
me gens (ans Religion , parce qu'on ne 
les voyoit pas donner dans toutes les 
îuperftîtions du petit peuple. 

Rofier (Sureau du) Avec le Jefuite MaU p. ^t^ 
donau] D'autres difent , que ce fut un 
Sorbonifte nommé Maurus. Peut-être 
celui-là accompagna- t-il le Jefuite.Lorf- 

Îae Sureau fe fit Catholique en 1572. 
avoit été Miniftre plus dé dix ans. 

's. 

Sabellkus. Bibliothécaire du Cardinal Bef* p. rot. 
farion.] Freber , que M. B. copie ici , n'a ^ 
pas entendu les paroles de 'Gç^cr. Ce- 
lui-ci ne veut dire autre chofe, fi ce ,. 
Ê'eft que Sabellims fut le pitmiet chargé 
du foin de la Bibliothèque de S'. Marc^ 
que le Cardinal Beiïarion avoit donnée à 
la République de Venife. 'En effet. ce 
Cardinal étant mort Ibog-tems,' avhnc 
que Saheliicus arrivât- à Venife, ^abetli^ 
eus ne peut y avoir étéfonôibliothecai' 
re. St0 
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f* ixu S^ Ald^onde né en 1138. mort le 5U 
Decemb. 1598.] La taille -douce de 
< 5** Aldegùnd^f grarée par Gbeyn en 1599. 
porte état. L V IIL d'oti il s'enfuit qu'il 
naquit en 1^40. & qu'il a vécu au delà 
de l'année i5'98. Dans un petit in 8*« 
irtipHmé en i672.à Francfort fous Icf titre 
de Diarium eruditorum virùrtm mèmorùt 
cfmfecratumy on trouve ibus le itioi^ de 
Decembire Pbilipfut Mamixius T^acus 
Belgii ^ 1598. (Btat. 60. Il étoit donc 
Be^e ," mais d'où , ç'eft ce que je ne 
puis dçviner. Au lieu deZyrracus^ ne; 
faudroit-il pas lire IkCyheas'i Ce petit 
Livre eft plein de fautes d'Impreinon ; 
& Rem. C de cet Article S^f Aldegonde. 
eft comparé au Cyneas de Plutarque dans 
là Vie de Pyrrhus. 

p. ut. Sainte Croix Not. A. Je Parlerai deje^ 
' Ziww.l LoTique M. B. éft mort , leat 
Lettres du Cardinal de J^f Croix ne pa- 
roiflbient pas eùcofe. Elles font impri- 
. mées 5 tant en Italien qu'en François ^ 
au djevant des Slwodes de France , p.ublie:^ 
en 1 710. par le Sr. -rfwno». 

t. m. Sàmblançai. iottî/ Burgenfis pre-i 
' mier Médecin.'] Ù Index Thuani le nomme 
Bûrg^. M. de Tbou fous l'an iss4' Liv; 
4. Tom. L p. 4Î7. parle de ce Méde- 
cin. Mais il femble pourtant dans cec 
endroit que Ludovicus Burgenfis fut ua 
homme de guerre. Il faut lire attentif 
vement toute cette page. 
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. Ibid. Sous Jaques Tu/an (^fous Jaques ^ K^ 
StraceW] Lepremier ecrivoit fon norix 
Tboufan^ &lel6n V Index Thuani^ le fé- 
cond fe nommoit en François Stracelles^ 
comme l'a auffi nommé M. Difx, dans 
fa Tradoftioù de la Vie de M. dt Tbou. 
. Sarijberi (Jean de^ Not. B. Il compofa p. t4^. 
&c ] M. B. a omis VObjurgatoriutn Ck- 
ricorum , Ouvrage oli le Ciétgé Romain 
duXlL fiècle eftdrappé d'importance i 
& que 5^ Aldegonde accribue à Jean de 
Sqrisberi Tom. T part. III. Ch. 13. de 
fon Tabkau &c. 

Sylvius. Il enfeignoit au Collège de Trie- ^ «•^ 
guet.] Il falbit dire Treguier. {a) Il eft W^«»- 
vrai que la Ville de Treguier en Breta- ^y^^^. 
gne a été auffi nommée Lantriguet , & ^/. et. 
c'cft apparemment de là que ce Collège »o.f. 
si eu ce nom Tficquet dans H. Etienne , Jç^'g^ 
que M. B. a fuîvi. Quant aux manie- dit.4e 
res rudes & fauvages attribuées à SyU isttf« 
tiius Not. A. M. B. auroit dû lire là pa- 
ge citée des Contes à'Eutrapel n y 
auroit trouvé de quoi égayer fa Re- 
marque. 

Sixte IV. Not. A. At iù implùme capût p. txi. 
&C.] Ces paroles ne fauroient defîgner 
Pierre Riaris^ qui n*avoît que 28. ans\ 
lorfqu'il mourut. Elles font le portratc 
d'un vieux paillard ^ dont le tempéra* 
ment lafcif a été celui de plufîeu'rs Pa- 
pes , qUe la tônfuté Cléricale rendoic 
pà!r elle - même enclins à la luxure. Jeari 

Ne- 
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iÊ)Ffft Nevijhn , Qa) parlant de la lubricité des 
Lif^'i^* gens d'Ëghfe , rapporte un paflage du 
Sc^.uo.j»Jrifconfulte Jean André ^ où ce Doc- 
teur avoue, quod numquam vidit aliquem 
Ckricum defrigidUate conquerentem ; quod 
frocedit ex ampla tonfura Capitis , quam 
, Laici non, bàb^t , fer fie per capilhs in 
veriice fumofitas exbalari non potejl. A 
H)fafi(\\xpi fc rapportent les vers fui vans, (b) 

ÇJJ''- j Fortior ad Feneris quo fitprœlia quoque 
p. js' ' Ckrus 

Fœmineoque gregi îongtfic cbarior , om- 

nés 
Papa jubet fummo crines de vertice radù 
Redditur cetaîe affeStus fie majculus anfer 
VtiUs ad Fenerem , vulfis de iertke plu^ 
mis. 

^ 246. Souches ÏS'ot. D. cit. 22. p€;ut-pn dire 
après cela &c] Le Prince d'Orange vou- 
loir en ce tems-là ménager l'Empereur,; 
en n'accufant pas publiquement fon 
Gà)éral 5 mais ce qu^il y a de certain, 
ç'eft qu'immédiatement après le com- 
bat àeSenef, le Comte de Soucbes fut 
dépouillé de fes Enjplois. La veille 
de l'aftion , certain Capjtajnp venant 
de rÀrroée Françoîfe ^voit eu une lon- 
gue convçrfation avec le Conite , ôc 
é'eft àquoi l'on attribua fa trahîfon. Elle 
avoit fauté aux yeux du Prince d'Ôran- 

te, qui dit aufli au jeune «^pucibex, que 
'eût été fa cqnfideratiQn pour TEmpe- 

reur , 
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ieiir, voyant la lâcheté du Comte de 
Souches y il lui aaroit caflîi la téce dans 
la mêlée même. Voy. les Mémoires de 
BurnetT. i.p.Sî'&c. 

Spifame Noc, B. Le dernier de cinq fre- p. 250* 
res.] Le Recueil des cbofes mémorables cicé 
communément fous le titre d^ Mémoires 
de M. le Prince de Condé T. L p. ii8. 
parle d'un Théophile Spifame ^ lequel peu 
avant la mort du Roi Henri II. envoya 
à ce Prince tme SairtSte Remontrance &cu 
que celui-ci ne lut jamais. Apparem** 
ment que ce Théophile Spifamè étoit um 
des cinq frères , dont parle la Remar- 
que. Or celui-ci étoît , aûifi bien que 
faques fon cadet , de la Religion de.ceto: 
qu'on appella depuis Hvgumots. 

V. 

Verzerius. Minifire. . . • . doûis la. Faite- 5.4}^; 
Une.] Comme & pair fés Leitxes,& par fes 
Sermons , il ne cefibit détourner eA ri* 
(Ucule la précencbie Reformations qu'a* 
voit fait le Concile de Tr^ie^ TÈvô- 
que de Cômcj par commiflion du Pape^ 
mit tout e6 œuvre , jufqu'à attenter à ; 
fa vie , pouy le faire fonir du païs , mais 
en vain. Fra Paol$ Hifi. du Cône, de Trente 
L. 8.p. m. 8?8. 

Ujjon. .,. . d4pendoit autrefois du Comié p. 411* . 
de Brive.] In Çornitatu Brivatenfiy c^ t en 
parlant de la ViUe d'U^a» M. dâ Valois^ 
que M. S* QÏtA pp«r garwt de ce fait. 

Mais 
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Mais quelle apparence , que ta Viltb 
û'UJfon , qui eft en Auvergne , ait ja- 
mais dépendu de Brive , qui eft du Lî- 
moGn? AufTi BrivatenfisCofnitatùt y d^Ds 
cet endroit de la Notice des Gaûlèi de 
M. de Fakis, doit- il s'entendre du Cdni- 
té de Brioude en Auvergne , & non dil 
Comté de Brive la Gaillarde. Au pre- 
mier fens Brivatenfis vient de Brhatum^ 
comme M. de Tboù nomme en Latin 
la Ville de Brioude , & au fécond y cet 
adjeâif vient de BrOfata^ tomme le mé* 
jne M. de Tbou nomme la Ville de Brir 
n)e , à quoi M. j^. n'ayant t)as fait atten* 
tion > il eh a été repris avec politeflp 
pat M. Piganiol' de la Forte, DefcHptioh 
de la France T. V. p. 348. 

p. 491* JVeJalia Not. B. Que Von détruifit Mayen- 
ce.} Le Latia porte: Tota Moguntia 6P 
capta & direpta ^ ac là viStoribus nullum 
non contumeliarunt genus paiïa. II eft bien 
dit là,. que la Ville de Mayence fut 
prife & pillée, & les Bourgeois cxtré- 
iheménc maltraitez» mais non pas qùè 
ceçte Ville fut alors détruite. 

^. 4f 7. IVeJJelut. Son nom écoit dan«l la Lan- 

?ue du pais Goejevort^ ou G^ufevàrt. 
)n l'a nommé à la Greque Bafilius. AU 
ting. Hift. Eccl Palat. Tbm. L p. 131. 
des Monumenta pietat. (f litter, 
VM. U^eftpbale (Jean) Not. B. Jobarinèi âè 
Weftphalia i* établit i Louvain m 1475. €? 
y fut le premier ImpHmèur.'} Un a de lui 

Pes 
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Petrus Crefcentius de omnibus Aj^riculturœ 
partibus in f?. imprimé dès Tan 1473, 
(û) Son vrai nom étok Joiannes de Pa- (^)Mêih 
derborne in Wefifalis. Il imprima fous [^'^'^^ 
ce 00m les Infticutes en 1475. ?7p«7*' 

T. I. p. 

Article obmis* ( i ) ioi« 

M. dfi ^ully. M. de^ Tbou 6? Mezerai^^-^n- 
après lui Je font trompez en Vappellant Es?* **^« 
TIENNE , au lieu de Cj^arles. 3 
Sleidan mieux informé Tappellc Charles 
Liv. XV. lorfqu'il nomme les Plénipo- 
tentiaires de France au Traité de Çrér 
pli & ce ne fauroit être à M. de Tbou 
qu'une diftrafl;ion , de n'y avoir pas 
pris garde, lui qui , à en juger par VEx 
Auàoribus du fecond Livre deTon Hif- • 
toire, avoic lu fie confulté cet endroit 
4e Sleidan. Un M. de Nully était Gen- 
tilhomme Ordinaire du Roi en i6$p. 

REMARQl?E& CRITIQUES, 

Adam CJean^ Rem. M. S. Paul ou- 
troit les cb^r.] Voici ce que dit G u i l l. 
Farel. (bS La BHÀe ejl le Livré des W p; 

^^ ionEpit. 

fi)! Il fliat. entcndlte cda de l'Edkioa dt Kottet^ 4^ i^„^ 
dam «720. cax dams l'Edictoa d'Amftecdam 1730, - * 

dont on a indiqaé les pases fai lerquelles il y a des 
Kdtinacquct » on a. mit à liuc place les Actides obmit 
dans l'Bdicion de Hottetdam, 8c tenvoy^ à Ufin d(& 
tom. IV. de cccte Editioa-là. 
'Tomll. O 
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Hérétiques^ Hz ont tousjoursSain£t Paul en 
la bouche y qui aperfecuti.VEglifeparavanî^ 
& aujourd^huy encore la perjecute plus. Tels 
font Ipirs propos^ ( des Inquifiteurs de la 
Foy )en ùurs AJfembUes entre eux i^y en 
a eu aucuns , qui ainjî en ont touché dans 
leurs prédications. Voilà uae accufatioa 
bien particulière contre S. Paul'. Sousf 
le Pontificat de Clément VU. il fut pro- 
pofé , dit-on , de rayer du Canon des E- 
critureS ^ quelques Epîtres de S. Pauli 
comme trop vifiblemenc favorables aux 
Hérétiques. Gardons-^nous-en bien , dit lé 
Cardinal Cervin^ depuis Pape^ car fi 
maintenant les Luthériens nous tiennent pour 
"Diaboliques , ils nous tiendront alors povt 
Diables encbarnez. S«c Aldegonde Tableau 
' des diff. T. 1. P. IV. Ch. 7. 
f, jet* Buridan , nom propre du fariierix Lo- 
gicien ainù appelle, elt uo prénom , & 
THiftoire parle d*un Buridà^n de Furnes; 
Seigneur Flamand de la Troupe du 
Comte de Flandres à ta bataille de £0- 
4l PW.vî«« en 12 14. (a) Guillaume le Breton 
J^P'^' Sequitur Galterus cum Buridano^ 

v.#t .^9. Hic de Guifiello , de Furnis venerat iUe. . 
y- X41. Et plus bas: 

Cum quo t^àm' dap^r BuridanûSy ^tii 

'^uajî ludens 

Clamabati ntmc qui/que fuœ memor efio 
puelliB, 

Voyez 
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Vqyez.Ie P. D^kl Hift. de la MU. Fr, 
T. K p. 214. 

Cardm Rçm,. X.^ Ajoutez : Pu refl:e5Tom 11. 
comme Cardan avoit fait grand bruit dep- s^ 
cette prétendue mauvaife foi. de Jof. 
Scaliger à. Ion égard , c'eft par rapport à 
cçs plaintes^ de Cardan j que dans le fé- 
cond Scaligerana , au mot Joj\ Scaliger , 
(a^ on voit à qqelle Edition duvJLivre de (f^ p- 
Subtilitaîe. ton père avoit répondu. Il eftpEdit. 
dit là que c'étoit à lafixième , mais il eft de co- 
vifibleque c'eft à la deuxième ^ puifqu'il;^^'^^^' 
eft certuin que ce Livre de Cardan ne 
fut imprimé que deux fois du vivant de . 
Jules Scaliger , la 3c. Edition qui eft de Bâ- 
Je ijio. n'ayant paru qu'ua an après la: 
more de celui-ci^ 

, CaftcUan. y Pierre d% Cbatel Lgî-même ^' •^ 
s'eft nommé de la forte , dans le titre 
de fon Oraifon^funèbrp du Roi François^ 
I. imprimée en i J47. Il y pxepd la qualité 
de Profeffeur à Dourges, 

Drufius Rtxxi. C. fur ces mots, plus^*^^^ 
qu*à demie, convertie } Ajoutez à la R e m. 
Ô R I T. Le P. Daniel a pourtant fait la, 
même fau,te. Parlant de la bataille de ^^mj^^ 
Poitiers. (&) ^Oa n'alla jamais, rfî>f/, </«/¥. t! 
„ à la charge avec plus de furie de P^^t î Rgi*" 
,3^ & d'autre, les François étax»t animez ^.^J^"' 
yj par la prefence & par le dajnger du ^ 
,31 Roi, & les Anglois par refperance- 
,, de la Vidloire d^ja/rfw qu^à dfimi^^ 
^ gnée. " Faugelas a dit de même dans 

O2, 'fOQ 
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fon g. Curce , plus qu*à demi efdavés * 
Mais il eft certain (}u'on ne parle plue 
de la force 3 & qu'il fauc (^e plus d'à 
demi, 

p* 5sc« Gleicberi. /tachée, ] De Hacbia fait de 
Harmifchara , force de peine, qui cenoic 
de Taffronti Voyer Du Cavge au moc Ha* 
cbia. 

p. ité. Gournay. A la poutfuite , briéve.'i An 

lieu de prière , que j'avois fubftitué à 

' briéve , lifez , brigue. C'eft ainfi qu'on lie 

dens le Remerciment des Beurrieres Niorc 

16 10. 

p. 630. Guébriant. Ajoutez: à la R E M, C R i T. 
Mais il eft originairement du Journal de 
Burcbard p. 6. de l'Edition de Hanov. 
169e. oU fous l'année 1499. parlant de 
Ferdinand Roi de Sicile & de Naples» 
mort nouvellement , jui , dît ce Jour- 
nal , obiit fine luce , fine cruce i^ fine Deo. 

. ^ Reucblin mort en 1523.} M. de la Mon- 

^' ''®* noyé a remarqué quelque part depuis 
l'irapreffion de fon Bûi7feî , que iReacM» 
étoitmdrt feulement le 30. maiy ou Juin 
1524. C'eft le 30. Juin 1522. que fuivant 
Pierre Jppien p. 45'9# de fes Infcriptims^ 
Jean Reucblin fut enterré k Stutgardt. 
An refte eeS Inferh>tious font propre • 
ment de Raymond Fugger y qui les a re- 
éueillies. Pierre Afpien n'a fait autre 
chofe que les publier à Ingolftadt en 
^J?4« Voyez les Opufcuks de Colomiez 
P- "7- 



y Google 



Duc ATI AN A Port. /. 21 J 

, JodeUe D. Ses Amis lui confdcrerent un p. tîb 
houe.] Théophile prifonukr pour Crime 
d^impiecé repréieDCoic ai} Roi dans une 
Requête ioiprimée eu 1616. 

Qii^autrefois on a pardonné 
Ce Carnaval defordonné 
De quelques-uns de nos Poêtei 
Qui fe trouvèrent coûvaincUs 
D'avoir facrîfîé des belles 
Devant l'Idole de Bacchué. 

Gomme ces Vers regardent le préteii- 
du facrifice fait à Jodelle par fes Amis » 
on voit que Théophile croyoit ce facrifi- 
ce quelque chofe de bien réel. 

Jhid, après ces mots , dans fa premigre 
adolefimce i ajoutez 2 Piiifqu'u en avoit 
déjà fait d'autres très-fatyriques , tànc 
contre lé Pape, que contre le PapilV 
mci & en général contre la Ville de 
Rome. Je dis déjà » puifque Jodelle a- 
dreffe ces Vers à fon bon Ami le Poë- 
të Joacbim dû BAlày , mort 3 côinme on 
fait, en iss^- ^^^^ auquel, comme die 
le Quatrain ^ Beze ajfailloit la pefte à tous 
mortelle. N'ayant point les PoëCes de 
Jfldelle , je rapporterai de lui ces autres 
Vers d'après Ùeom Thonijon : Ch. VIL 

E. II. de fa ChaJ^ de la Èejle Romaine. 
es voici. 
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Je fçay bien, du Bellay., que Rome eft kt 
botdeau 

Où l'o» voit paillarder fans fin le corps Sç 
Tamet 

Le corps y eft épris d*unç bougrcsque 
flamme^ 

L'efprit paillarde avec PAntidtfift fon bour- 
ra». 

Elle eft de tout erceius. contre Chrift le 
Chafteaut, , ', 

L'Enfer de tous les boi^, des &uxpref- 
cheurs*la dàmè , 

'Et de; russ ^ois channoz la omcubine în-r 
^ faflifi. 

'Des-Mufcs^dçs Lettres, des vertus le tom- 
beau. 
■ Elle eft des Empereurs k fine larronneffe: 

De la grâce de Dieu fauffe revendereffc 

Le 0uj:,ce de tout mal, le gouffre de tout 
bjc^i, 
; Bref que dir^-jç plus?, c'eft cette pure im- 
monde, 

Que l'on nomme à bpn droit te Chef, de 
, tput le monde, 
* Puifque le mande entier qiuJQurd*buf n? vaut 
rien, 

Pîgpore ^u refte, û cette tirage contre, 
la Religion Romaine & concriç fon Chef 
fe trouve parmi les Poëfiés de JoMe 
imprimées en 1574. feloo du Ferdier^ 
mais elle ne s'accofde guères avec le 
: ■/ ^ ge- 
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génie, qui dominait alors ^nFraffce. 

Louts XI. Rem. R. fur ces «lots : Tonar. 
Ampk Théâtre de guerre. Ajoutez : A"^-P* 
propos de Ja bataille de Pavie^, (?«!«• '^^' 
Crétin (a) parle ainfi à la Lombardie* (*) p. 

13). de 

Raifon entière ^i^*^ 

dit de 
Donne matière * ifsPoëi; 

Te déclarer par ces recordz 

De la grande Europe héritière. 

Comme fepuldire & Cymetiere 

Où s'enterrfent iiifinitz corps. 

Rem. U. fur ces mots St. Loua; ehan- p. 17^ 
gez àrofi la Noté: Ou Lau, comme --a 
on lit dans le Cominis Fitaçoîs tr. IV* 
Ch. 6. En Latin , non pas ùupus , dinn- 
roe a traduit SÙtdaUj qura confolidu 
Saka Leu ancien Evoque (te TVoyrJV ^- ' \' ^ 
veciSaint Lau^^Evèqae ûeeoMtantes^ ' "^i; 
Tmis.Âauius j au^ituto aom^ Latins de > / 
ce derniOTy qui font :allu(ionnà^^itfi>& i 

Uodusj commet tiis ^rivnins4jatJnis da 
bas ^cte appellent' tout homme i* qui 
en qualité; cha Vaffal , ou à'bomme^ de* 
GOiGelque f flnce ,- eft réputé fidète kc^ 
Prince. Gefta Regum /raPW(W«7»,îGap.-. 
i^. Cîteiz par Du^Cange^ au ^tstjhendes. 
& fidèles i Vivat Kex\ qui ta^^tÉbèt Ibù^ , 
des. Ce mot Laxtdus^ fi iapproch^dfdiesc 
xnmH ieoiis êiUodhis^ venant. de>FAHe*. 
mand Ima ; planer de LuAy^pç^abu »* 
àfoh Ludmcus yTtfyU du p^fie^'^ Ait, 
Ô 4 croi* 
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croire aux peuples de la Loire s grands 
équivoqueurs ^ que S. Laud école le ven« 
geur des parjures , & comme Z^omV XL 
qui n*abandonnoic gùères ce païs-làt 
avoic là louable coutume de violer Tes 
fermens les plus folemnels , de - là. ve- 
soie, à ce Prince, d'ailleurs fuperfticieuXj 
le flrupule de jurer fur la Croix de St. 

Laud. "^ ' 

T. 17. Saint jDyr^ Rem. B. Cet homme , que 
f. M.^Saint Cyf^ fie mourir pour crime d'adul- 
tère, fe nommoie Jaques Deflandes. Il a- 
ypic rèfigné en 1554. fa charge de Se- 
creeaire du Roii - 
^. %tu Sixte IV. Après Và^ Unea ajoutes :L'air 
de la plaine de Rome ,durane les erçis 
mois de, la grande chaleur , y réduifant 
les hommes dans un état de langueur. 
C<) *#- încrjotyable : (a) Le Prefidene Màynard^ 
^p^ 4aos la fsedefes Lettres décrite àfon'A- 
aec. tC%. roi M* Flotu. ,» Les Marys de Rome , dit- 
f: ISS. ^ ily duraoc la Canicule ne veulent point 
^ de leurs femmes , & les cbaflenc de 
3', leurs lias: Le quolibet àîvi^ Nelgran^ 
3, de cMo d'JgoJlo mo/fia ma no te eoemy" 
,^fc0. Ceft au premier de Septembre. 
33 qu'ils reviennent à elles, & ce jour- 
3, Ui devant que d.e procéder à la Co- 
,3 puladoQ , ils les promeoeot devant 
,, tout le monde , & comme en pro* 
,3 ceflîon , à SaiDft Pierre , à Saindt 
,, Paul , & quelques autres Eglifes* Il y. 
y,^ a^ grand plaifîr d'être Speâateur da 

„ cet-^ 
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), cette galanterie, fçavez-vous com" 
ii me j'appelîe cette fefte : F^JÏttm prdi- . 
i, pagatUmis generis humani. 

Tîrejias Rem. F. Aveugles fif ci^fl^r ^z &c.] P* ^•4î 
Changez aînfi la Note. L'une & rautrt? 
de ces expreflîons Proverbiales eft fon- 
dée. On a dît d'un Aveugle, qu'il a 
perdu les joies de ce ihonde , & ce Prover '=• 
be fait allufion à ces paroles de la Vul- 
gate , Tohie 5: IrigreJJus itaque (Raphaël) 
Jalutavit eum (Tobie) S* dixit: Gaudiuni 
tibi fit femper. Et ait Tobias, Quale gau/* 
dium mibi erît , qui in tenebris feaeo , & lu* 
men Cœli non video ? On en dit autant 
dtjtin Eunuque, par plufieurs manières 
de Proverbes, touchées parT^imîte (û); W Mtf. 
& cela fans doute pour infinuer, que iJ'^' 
dans un Célibat forcé, tous les piaifirs ^*- 
dé la vie font inûpîdes. 



Fin de la première Pfirtie. 
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PIERRE HUMBERT, 

Ou dont il a Nombrt* 
Ceux fnarquis d'une *fint â^ec h Dr^it de C$fic* 
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A- 

Nnaks Typngraphki ab artis fnvem^^-Oni^ne 
ufqut ai anmm (664* AdChore :Mait« 
ïAiHB kn quarto. 3. vol Ih Six fartes. 
1733* liemTotim^x{tR\»fêfaftatifïï £ditio No- 
ya in qua invenkur Suppfmeiaum pta mo Opère. 
Le méfme Ouvrage Cmnpkt en grand 



Tapier ires hau. 

♦ TAlcoran des Ccw-dêlîtrs tant en Latin qu*m Tran^ 

pois. Ceft à-dfre R s g tr s i l det phis Notables 

* Bourdes & Blâfphemtc de eeust qui omofôcom- 

Ïrarer it. Frânfois à ^efus*Chrift: tiré du grand 
^ivre des ConronMifE*! : jft^ cOttipofé 
parFrcreBARtMfiLfiMi de fït%: Nouvelle 
Mtm enrichie dt: âgores fort iogénieufes, défila 
nées par Biaitaii» Pica&t. 12. 2 vol. 
.1734. 
f ATdmures (les) dâ CNrMfiir de Bmuèéne Capi- 
taine de PtibalD«r» dans 1« NouTelte France ré- 
digées par Mr. le Sage. 12. 2 vol. fig. 1733» 

A 2 Avan- 
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Avantures de Zeîim & de Damajhe Hiftoîre Afri- 

caine. 12, 173s. 
Abrégé de l'Hiitoire d'Angleterre de Bjtpin^ en 3 

vol. in 4. Item 12. 10 vol. 1730. 
. de THiftoire Univerfelle. par /etf Claude 

DE l'isle Hifioriûsrapbe 8f Cenfeur Rojah 12. 

7 vol. 1731. 
TArt de Monter à Cheval, ou Defcription du Ma- 
nège Moderne , écrit & Deffiné par le Baron 

^'Èyfenberg^ & gravé par Picart. fol. fîg.i733- 
* Anecdotes Galantes & Tragiques de la Cour de 

Néron, la, i7JS« 
Arithmétique Militaire du Sr. C l b r m o N t Corn- 
. 'mijfake d'Artilkne. Seconde Edition publiée 

par TAutcur. 12. Strasbourg 1707. 
' Alcidiane (la Jeune) par Madame de Gomez: 12. 

2 vol. 1734. 
' Amufemens Hiftoriques 12. 2 vol. 1735. 
Appendix de Diis Heroibus Poëticis» avec des 

Notes en Franfds ii- Paris 1726. 
AaisTiDBs» (^lii) Opéra Omma Gr^caLatma 

cum notis Farierum & Ohfefomombus S. Jebb. in 

4. 2 vol. Oxmu 1722. 
Ab ËTBSif , Scriptadejure CivtiiTrivatO'?ublic9 

cum pTérfatione Hertii. folio Argentorati 1708* 
Arcbîteéfcure moderne, in 4. 2 vol. fig. Paris 1728. 
Apologie du P. Quesntl & Renverfement de la 

Conmtution Umgenuus 12. 171 3. 
Abrégé de THiltoire de [France par le P. Damel^ 

N. Ëdition en gros Caraftere faite pour TUfage 

du RoL in 4» 6 Vol. Paris 1727. 
L'ApocalypTe et le Livre des Pfeaumes Nouvelle 

Traduâlon par Mr. de Smens avec des remar- 
ques. 4. 2 Vok 1729. 
Architeâure Hiftorique, de$phs cdébres manumims 

jihcUw, &dephfiwrsm(Hlcriicsif9xM[.Fyiç3iers 

de 
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de Erhch premier Architeâe de S. M. I. in Fol. 
3 Vol. fig. tn piano. Leipfig. 1725, 
— ■^— par le Faultre. fol. fig. Paris, 

de Palladio, le Muet, & autres» 4. fig. 



Aymcn Aâes des Synodes des £. K. de Fran- 
ce. 4, 2voL 

— Monumens de la Religion des Grecs. 4. 

2 vol. 

Abrégé de THiftoire de France par le P, Daniel- 
4. 6 vol. Paris 1727. 
* — de la Méthode Latine de Port-Royal. 8* 

* Annales de la Cour & de Paris. 12. 

* Abrégé de la Vie de divers Princes illuftres par 

teiflîer. 12. fig. 

* Avis aux Négociateurs fur les intérêts de la G. 

Bretagne Tradmt de r Anglais. 8. 171^* 

* Avocats (les) pour & contre le Dofteur Sache- 

verell avec le Sermon qui a donné lieu à Ton. 
Procès, 8. 
Anatomie de la tête de l'Homme parChaniere. 
12. Paris 1705. 

* Anecdotes Perianes, par Madame de Gmez» 12 

2 vol. I719* 

* Art de prêcher avec les Gefles d'un Prédica- 

teur. 8. 
Aristotelis TraUatus VariiGi. Lat.1i.6v0A 
Fa$avn I039* 

B. 

î n AirooR, {le V. Hoadly Evéque de) prefente-- 

JO ment Evêque de Wincbeftcr. le Moyen de 

plaire à Dieu fous TEvangile , traduit de Vin" 

glm par Mu Ricotier. 8. 1720^1^ en grtnd Pd* 

fier. 

* Bombardier (le) François, par Mr. Belidor 

Çmnnjfaire de rJnîtlerk , 4. fig. 1734> 

A3 * Brown, 
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* Bnowir, (k D. Tbomâs) Eflai fur les Erreurt 

Populaires, ix. a vol. 1733. 

* Baitle (Pierre) DiâionaM Critique EJam de 

17 20. fol. 4 vol. en ffrand papier mapU^que^ deja 
dermn Beauté. Nfi.ll ne 6*en eft point imprima 
en grand papier de l'Ëdicîon de 1730. 

» Toutes les autres Oeuvres auffi 

en grand papier, fol, 4 vol. 

BURN2T (kl>.Gilhert) Apologie de l'Eglife An- 
glicane 9 contre les accufations de r£glife Ro- 
maine. 12. 1687. 
^ Boccalm^?ietX!k del Faragone Polhieo. H* ^5* i ^5^* 

BiMKEtsHo&K, {Comeki van) JCti ftSenatons 
Opufcula: Opéra Minora: Okjirvâ$iones Jurts B^ ^ 
mani Qf Jwr$s C^viHs. 4. 4 vot, 1710. 1733. 

Btblïotheca Frahrum Poimmum; Jhe ^dnl, Crellii» 
Slicbtingii » Wohiogenii , Opéra Omma. fol. 6 vol. 
*BARBEYK|âc (3e<w) Tiaké du jeu. N. E. re- 
veiie par l'Auteur dans tout le Gdrps de IHDu* 
vrage & augmentée de plufleurs Pièces 8* 3 vol» 
1737- avec le Portrait de S. A. R. Madame la 
Princefïè d'Orange, à lofueUe ÛOuvrage efi de'Aé. 

* ' Profeffewr en Dw(, Reçeuil de Djf- 

cours it. 2 Vol. 173 1. contenant les pièces fii' 
vantes. 

Du Pouvoir des Souverains [traduit du Lat» 
De la Liberté de Conscience ^ de Mr. Noodt. 
De la jufte defenfe de THo^neur.- où Ton 

traite en particulier des Duels » traduit du 

Latin de Mr. Sîichir. 
De rUtillté des Lettres & dçs Sciences > far 

rapport au bien de r&tt, par Mr. Bar* 

hejrac. 
Difcours for la quellion, s*il efl permis d'e- 

chafauder en Chaire leMasiftratquiacooi*. 
\ mis quelque faute 1 par Mr. Barhejraf^ 

? Batli 
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.♦ Bat 11 (Pum) fes Lettres, fubBées fiir les Ma* 
nufciits Orig^ux; par Mr. Desmakuaux avec 
des remarques. 12. 3 voi. i?»?- 

♦ .., Diaionake foL 4- vol. 1730. 

♦ BouLAiNviLLiERs (/e Comc de) la Vie de 

U»h9mii avec des reâexions fur ta Religioû 
Mahofaeune,&fi)r les coocuoiesdes Mufalmans. 

8. 1731* 

♦ . _— Hïftoîre de l'ancien Gou- 

veraenent de France. 8 3 voU r7a8. 
— Etat Prefent de la France in 



M, 3 vol. Loiukes 1727 ï7a8. ■ 

Baillet {Jdrim) Jogemcni des Savans fur les 

principaux Ouvrages des Auteurs la. en XVII. 

VokHBes. Idem in 4- 8 Kb/. 1716. 

Vies des Saints, fol. 4 Vd. Paris 170J. 

BouEDALOUB, SeTiHons pour les FeftesdcsSatotT, 

&pour des Vefiurts & Profejpons VitUffeufet 8. 2 

vol. 17 12. . ^ ^ , 

. Sermons fur l'avent , le Carême, les 

myfteres, & les Fêtes. 8. 8 vol. ï7i3* ^ . 
Bellegarde iVAhbé de) Maximes pour l'Education 

d'un Roiv ix. . , 

Bmefmt Pams Averm, Opéré ewmiâ, avec les 

Imitations Françoifes de Gilles D«ant. i*. i 

vol. 1717- 
Bïblta Sacra VnîgêUh 24, é yd* 

* Bible (la Sainte) par Mr. David Martui. roU i voi* 

Amfterdam 1707. . ^ . 

» la même fur de grani * &cau papier 

Royal, fol. 2 vol. 

* BfeKotheqtie Germanique c» Hiûwie Littéraire 

d^AUtmagne, de la Suiffc> de des Pais du Nord. 
S. 39. voL le Tome J^efifim prejje. 
Bossuet Expoition de la Doariacde l*Eglife 
Catholiqae. 12, 

A4 Boi. 
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B o s s u B T Politique de l'Ecriture Sainte. 8. i vol, 

1709. 
Balance de la Religion & de la Politique. 12. 

* Baxter Voix de Dieu. Traduit de P Anglais. 

12. 
^Blondsl, Hiftoire du Calendrier Romain. 12, 
. ■ Art de jetter les Bombes. <2. ûg. Idem 

im 4. Bdit. de Paris. 
Bible de Port-Royal Fr. Lot. avec des Notes, fol. 3 

Vol. Idem 4. 3 Vol. Iratifois feul. Idem il. 34 vof* 

¥r. Latin, 
— avec des Explications & Réflexions pa( 

Madame Guyon. 8. 10. vol. 
BihHa Saera Jum 8f Tremeiâi. 8 Tigurù 1703. 
Basil II Mapii & Cbrjfofiem HmiiU SekSétt 

Gr.Lat. ix.Patavii.iô^Z* 

* Barkuisbn CoUcHa Medim^pra^s seneralis.di* 

1715. 

C 

* /^Onjuration de NUêlss Gabrini de T^zj » par 
i ^ le P.i» C«r/:efl«. IX. 1734. 

* Culfinier (le Nouveau) Royal & Bourgeois , & 
Nouvelle Inftruébion pour les Confitures; i^. 3 

vol. 1734* 

Critique fur les Lotteries Anciennes & Modernes 
par Ricotier. ix. 2 vol. 1697. 

* Castelli, Nouvelle Grammaire Italienne & 

Françoire.8.i7i4* 
Catrou flk Rouille' (les PP.) Hiftoîre Ro- 
maine » les Tomes 13. 14. 15. 16. qui avec les 
12. Précedens font PHilloire Complette de la Re- 
publique Romaine. 4. fig. Paris 1728. 1730* 

Idem les Tomes 17. i8* i9- contenant 

L'hiftoire des Empereurs. 4 3 vol. iiç. 

P Clarté» (le Doreur Samiuel) Explication du 
Çatéchiûne de rE^Iife Anglicane traéiU entrant 

L fois 
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f0is fur la 3. Eduion Angloife, 8. 1737. 

' Chousaz» penfées libres fur Divers fujets ft 
fur les Inilruftions Publiques. 8. i vol. 1736. 

' Cl ERIC I (Joannis) Harmonia Evangdïca accej* 
ferunt très Dijfertaticnçs de anms Chrifti, deque 
Concordïa & auSioritate Evangcliorum, fol 1700. 
Co u R AT B R (le R, P. le) Relation HiHorique 
& Apop#logecique de fes Sentimens^ Avec iea 
preuves jufliôcatives. Jtem Suplemenc â ladite 
Rçlation & Réponfe au P. le Quien, & à la 
Cenfure de quelques Evêques. ii. 3 voL 1729. 
1732. 

' Charge des Gouverneurs de Places par de Ville* 

Colonne Hiftoire Naturelle de TUnivets 11. 4 

vol. fig. 1735.. Paris. 
Calmet, Commentaire & Dîdîc^naire fur la 

Bible, fol. XIII vol. Paris, avec fig. \ 
■ Hid de la Bible. 12. 7 vol. PaHs. 172c, 

Ci Ci 11 ON, Tradudtion de fes Lettres i Bnitus 

avec des remarques Hiftoriques& Critiques. 12. 

SI vol. Paris 1731. 
■■ De la Nature des Dieux; par VMbé k 

Majfon 12. 3 vol. Paris 1721. 
Confelfions* Soliloques & Manuel de St. Auguf- 

tin. TraduBion Nouvelle. 12. 2 vol. Paris 1728. 
Carpzovi^ Critua Sacra VeUris leftammû 4. Lipfis 

17^8. 
Calltikes de la manière de négocier avec 

les Souverains. 12. 17 16. 
Clef du Cabinet des Princes de TEuropc. 8* le» 

premiePes Années jufques en 1720. 
Crou^cas Traité de l'Education des Enfans. 12. 

2 vol. 1722. 

Clefs de la Philofopbîe Spagirique. 18. Paris 1715:; 
Cité de Dieu de $u Auguitin , TraduBion Nouvelle. 
parLombert. 12. 4 vol. Paris 1737. 

As Ca- 
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Catechefes (les) de St. Cyrille de Jerufalem, avec 
des Notes & des DUTercations Dogmatiques. 4. 
Paris 17 15, 

• Catéchisme de Mr.de Superville. 8 Nouvelle Edi- 

tion 1737. avee k Fortrait de r Auteur. 

* Confolations contre ies Frayeurs de la Mort par 

DrcHncourt, 8. 172.5. 

♦ Charron de la Sagefle. 12. Amft. 1661. 

Cl CE ROM Entretiens fur les vrais Biens & vraîs 

Maux. Traduits par l'Abbé Régnier Deûnarais. 

12. Paris 172)1. 
Curiofîtés de la Nature, & de Mrtpar Vallemont. 

8 2 vol. fig. . • 
Ckrici (Danielisj Hiftoria Nmraîis 8f Medica Lé- 

torum Lumbricorumi 4. /f|?. 1 7 1 S* 
C R E L L 1 1 Ethîca , cum Catecbismo Ecclefianm Polo^ 

narum. 4. 
Catalogui BihMhtCA Cmomam^ 8f Badlejatu. Oxo* 

jri^. fol 
. Manufcriptorum Angîis fif Hiberné, fil 2, 

Vol.Oxofda^ 1697. 
CowiRii Carmina. 12. 2 Vol Parifm 1715. 

D. 

*T\o Catiana, ou Remarques de Mr. Lb 
"•*^ DucHATfur divers fajets de Critique, 

d'Hiftoire,&de Litteratiue : &furldivers Livres 

comme Bayk & autres Auteurs François anciens 
^ & modernes. 8. 2 vol. 1738. 
* D A N I E L » (le P.) Hiftoire de France Tome VIL 

contenant les Faites de lAmts XIII. & de Louis 
' Xt^. avec les Comparaifons de Mr. ldmhart(ui 

THiftoire du P. Daràel & celle de Mezeray, 4. a 
. voL en grand papier. 
^ ^ — — -^ la même Hiftoire complette. 

^ 4* 7 vot ^ ^, 

-" Die- 
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Diébionaîre Oeconomique. fol. % vol. fig, Paris^^ 

1731- 
Difcours fur k ConnoKbDce des Bécet par le P, 

Parties, i*. 
Du grand & da Sublime dtn$ les Bdœurs & dans 

les différentes Conditions des Hommes, iz. 

i68x. 
De la Véritable Eloquence, i a. Paris 1703. 
Défefpérés (les) Hilloire Héroïque traduite de PI- 

talien de Marini. 12. 2 vol. fig. Paris 1732. 
Du Hamel, FbUofapbia FHus 9f tfova âd Ufum 

ScboU acammodata, ix. 6 vo). flg. 1700. 
DiNYs, Obfervationes Cbirureicai de Caletilo/ 

Secundim Metbodum Celehrrmi J. J. R A v. 8. 6g, 

1731- 
Du Hambl, (M. J.) Fhikfipbiâ Utnvérjkiis. lu 
5 vol, Parifits 1705. 

* Doyen (le) de KillerineHiûoire morale &AmU" 

fante ptaPrevot l^Eml ii. 1736. 

* Diétionaire Nouveau ft Complet de la Langue 

Françoife par Ri c h kl et. 4. 2 vol* 173 r. 

. des Cas de Confcience. fol. 3 vol Paris 

, 1731. 

de la Bible par Calmet. fol. 4 vol. fîg. Paris' 

1730. Idem k Suplement a part fol. 2 vol. 

' ■' ■ Latin - François par le P. Tdm 

chart. 4. Parte 1727. 

* Derham , Théologie Aflronomique, Smte de h 

Tbeohgte Phypquey Traêmte de VAn^m fw la 
cinqwéme Edition, 8. fig. 1729. 

* Diverfités Curieufes pour fervîr de recréation i 

rEfprit. II. 7 vol. 
Dîfirours Hiftoriques, Critiques, & Moraux furla 
Bible; par Mr. SaurÎM. fol* 4 vol fig. Idem. 8. <S 
vol 

* Differtation fur la ftatue de Paneade. 12. 1728. 
Devoirs des Perfonnes de qualité. 12. 2 vol Pnrit 

1718. ♦ Dif. 



y Google 



CATALOGUE. 

« 

^ Diflërtations Hifloriques & Critiques fur divers 
Sujets, & fur VKifinre de France du P. Daniel ^ 
par Mr. Rival. Chapelain du Roi de la G. B. I2. 

3 Vol. 1728. 

Digeftum Vêtus Corpms Jnfiimnéù^fol 6 Vol. Lug~ 

duni 1604* 
Decretales Gregorii XIIL & Bonifatii VUI. fol 3 

Fol i6i2. 
Dks Landis, Receuil de Traités de Pbyiiquej 

& d'Hiftoire Naturelle. 8. I737» fig- 
^ Diébionaire Anglois.François , &François-Anglois^ 

par Bover. 4. 2 vol. 1717. 
^ ■ ^ ■ Hiftoriqué» & Critique, par Mr. Batl^, 

Qji0$riéme Eâûm i^ Hollande ^ fol. 4 VoL 1730. 

♦ DAci£^& (Madame) Des Caufes de la Corrup- 

tion du Goût contre Mrs. de la Motte & Ter' 

ralTon. 12. 17 15. 
Dodtrine (la) des Proteftans avec un Commentaire 

Philofophique fur ces Paroles Ctd efi mon Corps 

par la Barre. 12. 1720. 
Du Haldi, (le p.) Defcription de la Chine. 4* 

4 vol. fig. 1737. & un Volume m foL grandeur 
ff Atlas contenant les grandes Cartes. . 

♦ Devoirs des Dames, & Devoirs d*un Gentilhom- 

me traduits de VAnglois. 12.. 2 voL 
J Difcours contre la Transfubftantiation. 8. 1725. 
Defcription Nouvelle de la France. 12. 6 vol. fig. 

Paris n 18. 
■ de la Ville de Paris par Brice Denàere E- 

dition II. 3 vol. fig. Paris. 
Diflertation Critique fur l'Iliade d'Homère par^ 

FAbbé TerralTon. ii. 2 vol. Paris 1 7 1 5. 
Dacheri Spuileg^um Veterum Momnrntorum. 4. 13 

Fol. Parlais, ldemfoL4voL 



y Google 



C A T A L O G P E, 



^ TTXplicatioii do Cathecfaifine de PEglife AnglL 
Xlt cane par le D. Samuel Cal&kb. 8* 1737* 

* £xpôfition de la Doébrine Orthodoxe fur le 

Myûére d^la Trinité, avec un Court Examen 
du Nouveau Sj/kme de Mr. Matx : par Mr. 
Boulier,. 8. X734« 

* EfTaî fur les Erreurs Populaires» ou Examen des 

Opinions reçeues comme vrayes, qui font fiiuf- 
fes ou douteufes. Traduit de VJngïots de Tho- 
MAS Brown Cbtvaher Sf Dateur en h d ede m e. 

1 2. 2 vol. 1 733* 

* Etat Prefent de TEglife Romaine dans toutes les 

Parties du Monde drefTé par Ordre du Pape !»• 
nocent XI. avec une Epitre Ironique au ?aipt 
Clément XI. fur PEtat des E^ifes Proteûantes» 
par ieCh.SxEBLB traduit de PAuglris. 8» I7i^<i 

* Entretiens Hiftoriques & Critiques fur divers Su- 

jets de Littérature Sacrée. 8. 2 voLi733« 

* Elemens du Cbrifliani&ne ou Petit Catéchisme 

à llJlage desEnfans. par Mr. de Supbrvil* 
LE. Sixième Edition. 8. 1737* 
PEtat de la France, contenant les Princes » leQer* 
gé, les Ducs & Pairs» les Maréchaux de France» 
& les Grands Officiers de la Couronne & de U 
Maiibn du Roi. 12. 5 vol. Paris 1722. 

* Entretiens Utiles & Agréables fer les Paifions. des 

hommes 12. 2 vol. fig. I737» 

* Entretiens Phyfiques ou Phyfique Nouvelle en 

Dialogues; emicHs de beaucoup défigures; par le 
P. Regnault. 12.3 vol. 1 73^ 
Entretien entre Mrs. la Chaçelle & Maty, au SvL" 
jet de \z lettre im Tbeoloffen fur k mr^e de la 
Trimé. 8. 1731. Cette Lettre a ait dépofer 
PAuteur. 

E^rie 
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r C A T A' L Ô- à Xj Ë. 

Efprît du Siècle. 12. 1708. 
Eloge Funèbre de Lou!s XIV. par Houdart de la 
Motte. 12. 
' Ëplgrâmmes de Sn^eeé. 12. Pârfe 1717. 

* Ê}M«tn de la Tbeok)gle de Mr. Jarîeu par Mr. 

Eii« Satirifi. g. i v<m. 
i Iffty d*«m« Philofophie Naturelle fondée fur la 
(ëtile Ralibii. i&. Paris 1713* 
Ecole du pur Amour de Dieu dans là Vie de la 
botme Annellt. t2. 

♦ Exilés de la Cour d*Atçufte. 12. 
Ebeumatbr Gemmêmm Scu^pturtm Tbcfaurusy 

Mjfig^squt KfguM Brmiâ itsque ad Lndovicum XK 
in Gtmmis ai Optimorum M&mmenfmum fidem in- 
iifiicumfgm$ 4H$u^ foi. 1721. 



F, 



FONtAtMt, (la) f«a Come« & Fables avecft 
Sans fig. 8. i73ft» 
FLatini, Hiftoirt Eodefîaftiqtte» 4. 34 vol. Paris 

Idem 12. 34v«l. Bruoodku 
Fables (les) d'E/opê, en profe avec des Catrains* 

de jolies figures en Bois. 11. Paris 1718. 
Fn « f ITD» (JohA tmmêlopa 6fPrdiemones Chj. 

mies. la, TârifHs 1727. Le même Ouvrage en 

François, ift. Parîs 1731. 
Femmes (les) Militaires, la. fig. 1735. 
liêrut étâ^f tf £m mds Farionm, 8. fig. 

1701* 
FLEuaY Devoirs iH Mitttes ft des D<Mleftiques. 

torcH (les) de l'Bnrope ou Plans des Prindpales 
ViHe» de PBurope par Mr. da Viubm 4. 8 Par. 
tics. Idem en IfpagnoU 

0. 
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C A T A L O G tl ^. 



a 

Eographie Phyfiqoe de la Terre, tridttite de 
YAog\ohdQMt.JV(Hltoard, 8. fig. Z735. 
Génération ( ^ ) de l'Homme ou Tabteau de VA- 
mour Conjugal i par JSlicoius VènetH. 12. avol.^ 

fig- 173*- 

* Groot Algemeen Hiftorlfch Woordenbock , Be- 

HELZENDE hec voomaamde dat vervat îs in 
de WoordenBoeken van Morerj, B^ykj Bud* 
dtus , enz. in toi. 10 Dcelen 1733. 9p Groot 
papier. 

* Gulliver (fe Nouveau) ou Voyage de Jean Gul- 

liver âls du Capitaine Gulliver. 12. 1 Vol. 
1730. 

Go DE AU {Mefftre AntAne) Hiftoîre des IX. pre- 
miers Siècles de TEglife. 12. 6 vol. 

5. Gregorii Magtà Papét Opéra omma.fol, 5 V(À. Paris 
1705. 

Cratiatà Kiftoria Veni$â ah atmê i6i3« Hfipteadmnum 
1700. in 4. 2 Fol. Paduéb. 1718» 

* Grammaire Nouvelle Françoife & Italienne ^ar 

Caitelli. 8. 17 14. 
Gakidel Hiâoke des Plantes de Provence. M.fig^ 
715. 

* Geomtler 00 traduit de PArabe. ii. 1729^ 

H. 

* YTIftoîtc*de PAdmirable Dow Quichotte 
XX de la Manche Nmv^ Eâùon la plus cor- 

reûe & la Meilleive qui fe fcÀ £dte en Bolkn- 
âg. 12. 6 vol âg* I73S* 

* ■ du Tbéatie Frafiçois» dtpms fm Otiginr 

jufyu^i pr^ » 9. 1735*^ McQi Tome fécond.^ 

^ Hif^ 
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CATALOGUÉ. 

^ Hiftoire du Marquis de Clemes par Mr. ic Sûcj, 
avec les Caprices du Deftin. 8. fig. 17 19. 

K d'Osman I. Empereur des Turcs pat 

'• Mad. ék Cornez» 12. z vol. 1734* 
^ .— — — d'Eltevanille , furnommé le Garçon de 
bonne humeur par Jdr, le Sage. 12. 1734. 
■ Littéraire des Gaules, Tome L qui 

comprent les Temps qui ont précédé la Naif« 
£ance de Jefus-Cbri/lt & rflirtoire des 3 pre- 
miers Siècles de TEglife. 4. Paris 1733. 

des Plantes de l'Europe , & des plus CJ- 



fitées d'Âfie, d'Afrique, & d'Amérique avec un 
Abrégé de leurs qualité & de leurs Vertus Spé- 
cifiques. 12. 2 vol. fig. Lion 1706. 

du Commerce & de la Navigation des 



Anciens par Mr. Huet, Evé^ue d' Avr anches ^ 

8. 1717- 

& Amours de Sapho de Mytiléne 12. Pa- 



ris 1724. 

de France écrite par Ordre de Mr. le 



Préfident de Harlay ; pour TUfage de Son Fils. î 2, 

v_3 vol. Paris 1720. 
|ÏUYGBNS, Nouveau Traité de la pluralité des 
. Mondes, traduit au Lat'm. 12. fig, 17 18. 

•HoFFMANNi, (Frederici) ConfuMiones & Ob- 
Jervatiênes Medics cum refponfiombus. 8. 3 voU 
1734 Ï73S- 

* HiCloire de Poltbb» nouvellement traduite du 
Grecpar Dom Vincent THuiLLiER,avec 
un Commentaire ou un Corps de Science mîll* 
taire, enrichi de Kotes Hiftoriques & Critiques , 
ou toutes les grandes parties de la Guerre , foit 
pour l'offeniive , foit pour la defenfive , font 
expliquées, démontrées & reprefentées en figu- 
res; par Mr. le Cbevâlter db Folard, in 4. 
6 vol. 1729 — — 1731. le même Ouvrage en 
grand papier. 

♦Hif. 
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Hiiloire de la Fable conférée avec l'HiftoireSaia* 
te, par Mr. de h Vaut. 12. a Vol. 1731. 

■ de Genève, par Mr. SfON, reâifiée fif 

augmentée par d^âmpies mtes » avec les aétes & 
autres pièces fervant de preuves à cette Histoiub. 
in 4. 2 Vol. fig. Idem m ix. 4 VoL fig. 1730. •" 
de r£mpire, par Hbyss continuée juC. 



qu*à préfent & augmentée de plufîeurs remar* 
ques. 12, 4 Vol. 17 18. 

de la Ligue de Cambray. 12. i Vol. 



Paris 1728. 

Hecquet; de la Digeftion & des maladies de l'E^i 
flomacb. 12. Paris 1712. 

HuetiiSf Fragumi Carmina, 12. Panfiis I7^9« 

Horatius ex ito^rpretatione & cum notis Joh. Duh2* 
mel fif Juvencfi. 11. 5 Fol Parifiis 1721. 

Hiftoire de Tadmirable Don Quixotte de la Man-» 
che Nouveik & tnagnifique Edition enrichie de 
.figures deffinécs fur les Originaux de Paris & 
gravées par les plus Habiles Maîtres. 3 Volumei 
in 4, Sous prejfe à Amfierdaim chez Pierre Hum^_ 
bert. 

. 11 de France par le P. Daniel in 4. 7 VoL 

1725. Idem en grand pap. 

de la Milice Françoife par le même. 4; 



2 Vol. fig. 1724. 

ta même en grand pap. 



. de TAcademie de Bologne dreffée fut 

les Mémoires du Comte Marfigli. 8* iîg. 1723. 
des Ordres Militaires & de ChevalerieJ 



avec une DifTertation fur les Duels par Jifr« 
Bafnage. 8. 4 Vol. fig. 17*1. 
Hiûoire Sectete des Intrigues de la France en df* 
verfes Cours de l'Europe traduite dtVAnglm. 
8« 3 Vol. Idem k Tome fécond apart* 

B Hit 
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CATALOOtJE. 

Hiûoire de h Bible par Royanmont. 12. anfa S^ 

fins figwrts. 
■ de là Mafique» 12. Paris 1715. 
Métallique de Hollande par Bizot foL 

fig. Piatfs. 

UniverfeUe des Voyages parBellegarde. 



12« fig. 

Cteofiologique du XViL Siècle par le 

P.Bufier. 12. Paris 171 {* 

deé Fanmiques » & de la Révolte deS' 



Cevennes. ii. Paris r7i3, 

de la Vie de David par l'Abbé Cbolfy. 



4* ^& 

■ > ■■ du CotibeEaUe de Lune. n.Parîs i*? rp. 

des detix Conquêtes d'£(|>agne par le» 



Maures. 12^ Paris 1708. 

du Cbridianidme des Indes par Mr. li 



Cro2e. 8* fig. i7H* IdetnRemarques.8.i737« 
Hartfoeker Conjeàures Phyûques avec lesBciair- 

clflfemens. 4. 3 Vol. 
Homère Vengé par le PoSce (kns ftrd. rft. Paris 

Riibire du V. & du N. Teftament par de Langes; 
8. 3 Vol. 17 18. 

. ■ ' t . Généalogique de la Maifon Royale de 
France & des Grands Officiers de la Couronne 
par le P. Anfelme. fol. 2 Nol. fig. Paris 17 15« 
Phyfique de la Mer avec les figures dcs' 



finées d'après le Naturel par Mr» le Comte de 
Marfilly. fol. fig. 1726. 

•*— du Diable, ii. 2 Vol. 17291 

de Maltbe par Mr. rjihbe de Vertotj en- 



richie des Portraits de^ Grands Maîtres au noml 
bre de 71. in 4. 4, Vol. ?ztisl^^6,Idemcngranll 
papier. Ictem u. 5 vol. jSmk Pmrain. 

' Hit 
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SUfloire Secréce des Femmes Galantes àeVAùA* 

quité. II. 3 vol. 17?.^- 
Hff/êri LexwmFbthfopbicum Hebrdo^CbâldéO Sacrwn 
' 4. 1719* 

Jfîjhria Augufia Imperatorum^ fol' fi^. 17 co. 
Horatius Hiage^fii. 11/ 
Hecif^ HippQCràis Ap^mifm^ it. % voL Pmfiii 

1724. 
HarMin 9f LahUi Cmtliôrum CoO^ Hegui M4^ 

xima, foh 12 voh ■ ■ . ' 



I. 



IKtroduâion i la PhiIofopbie,ouDe*làcoiinoif<- 
fance de Dieu & de Soi-méoie. 12. Paris 
1712. 
Ibrahim ou l'Ululbre Bailà. X2. 4 vol. fig. Paria 

17x3. 
Journées (les) AmaTantcs^ par MêimiâtG(imz\ 
II. 8 vol. fig. 1736. 
^ Tuftin» Hiftoifé Unlveifeile i&. 2voL 
Jerufalem (la) OeKvrée , Poème Hillorique duTaC 
fe. Nouvelli TraduBim. 12. 1 vol. Paris 1724. 
introduâion i TH^tre de ITJnivers » par le Baron 
de Puffendori. îf&yfo^e EMm enrichie de No- 
tes k de Caries Géographiques, ii. 6 VoL 
1721. 
)}Mvemit Ormmts. 12. 2. Fvl. Ptfr^ 1714. ' 

* Jugemens (les) des Savans par Baillée AGiberC ti« 

17 vol. 171s- 

• .^ Idem in 4. % vol. 

Idée Générale de la Fortification gravée en 4* 

grandes Feuilles. 
Iliade d^Homére par de la Motte» is. 17x4, 

B X niade 
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CATALOGUÉ. 

ïliide d'Homère par Madame Dader» BMm A* 

Paris. 12. 3 vol. fig ^ « . 

Jardin (le) de« Radnes Grecques. 12. Pans I719* 
Jurieu Calviniûne & Papifme mis en Parallèle, 4. 

1 vol. 

Efprît de Mr. Arnaud, i^. 2 vol. 

Irend (Sti.) Opéra Gr. ]jit.fiL Farifiis 170p. 
JuvenaliS' 24 , . ^ 

Jofepbi Optra Gr. LaU Hudfm 8f Haverkmpi. ffl 

2 vol 17^6* 



K 



K. 



IRKB» Chine Illuftréé, fol. fig. 
Idem en Latin» 



* T Etires du Carânai d'OssAT", avec les lïotei 
^ Xj Hiftoriques % & Politiques . d'imc/o* <^c /tf Hoii/- 

yijc Nouvelle Edition augmentée de Nouvelles 
Notes par le même qui ne fe trouvent point 
dans l'Edition de Paris de 1Ô9^7* i^- 5 vol. I7®3. 
Botm édition. 
^ & Négociations entre le Penfionnairejftm 

deWit, & les Plénipotentiaires des Provinces- 
. Unies *p«*w lôjfi. jufqié'a 1669. la. 5 vol. 

• L'È^NFANT, (54^) Hiftoire des Conciles de 

Pifif àe Confiance^ & de Bask; 4* <5 1^\.^^ 
grand papUT très-beau & avec des Portraits Choi- 
lis & des premières Epreuves, liem k N. Tefta» 
ment. 4. 2 vol. 1718. 
Loix Qviles (les) dans leur Ordre Naturel Suivies 
du Dioit Public, avec le if5iwi2>e/c*«ipar Mr. 

Domat 
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C A T A 1, O G U E; 

Domp. fol. Paris 17*3. Idem 4, 6 vol, grojp^ 

Lettre. 
Le Su eu a, Hîftoire dé TEglife & deTEmpire,. 

|2. 8 vol. Genève 1689. ^<^ 4* 8 vol. grojpy 

lettre. 
* Lbnglbt do Frçsnoti {VAhhé) PHiftoire 

jullifiée contre les Romans, 12* 1735* > 

♦ méthode pour étudier THiftoire. 12. 5 vol. 

1737. 

Principes dç l'Hifloire pour laJeuneffe.S. 



3 vol. 

Géographie des Enfans. 8. 



L ? M B o R CH (Pbilippi à) TheoJogîa Cbriftiaua,fol0^ 
173c. 

LuijiNi, decmpefcenAs4nmiafft&bu5.d. 1713. 

Lettre Paftorale de Miîord Evêque de Londres à fes 
Oiocefaîns ai| Sujet de divers Ecrits qui ont pa- 
ru en faveur de Tincrédulité. 8. Londres 1729. 

^ . d'un Théologien à un autre Théologien 

fur le Myftere de la Tiinité. 8. 1729- 

Lettres du Roi Henri IV. & de Mr. de Filleroit i 
i^r. dç h Bodericy Envoyé de S. M. auprès de 
Jaifues L Hoi de h Grandç Bretagne, z vol. 

é' 1733- ^ , 

■ Hiftorîques, contenant le Journal des 

Campagnes de Louis XlV.pziMt.?eliJJhn; ix* 
3 Vol. Paris .1729. 
L ENFANT (Jaques) Préfervatif contre la réunion 
fivec le Siège de Rome, 8. 5 vol, 17:^3» 

' .,- Hiftoire du Çoqcile de Pife. Enrisbie de 

Vortraïts , 4. 2 vol, 1714-' If^w.^ grand papier. 
Hiftoire du Concile de Conftance. 4. 2 



vol. 1727. Idepi en grand papier. 
. Hiftoire de la Guerre des Huffites & du 

Concile de Bafle. 4. a vol. fig. i73i* 
— — Poggiana ou Hiftoire de Pogge & des 

Savans de fpn tems. 8. 2 vol. 1710. 

» 3 ÎUH"» 
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C A T A L O G U R 

^ LtirpAMT Tradûftfon du N. Teltamenc&i 4*2 vol, 
1 7 1 8- IJitn en grand papier. 

♦ Sermoms 8. 17^8. 

.♦ Larrey Hiftoïrè de Lotiïs XIV. 12. 9 vol. 1722. 

■ la Suite à part ou Volume 5. S. 

7. 8 & 9 Jàerh Têmes 2 gf S- k^.~ 

•^ Limiers Uiftoire de Louis XIV. ii. ii voL fig, 

1719 

■ TraduéUon des Oeuvres de Plautç » I2. 
10 vol. fig avec le l atm à cèté i 7 19. 

Lettres & Mémoires du Comte de BufE Rabutin » 

12. g vol. 1721. 
^ Lettres fur les Aoglois & fur les François, 12. 

1727. 
Lamt (k P. François) Comioiflàoce de foi-méme. 

12. 6 vol. Paris. 
Lafigue (la) 12. z vol. Par», hkm Eâtm iHoh 

lande- 
Lamt de Tabemacuio ^œderis^ff SanBtrChnMte 
^ 8P de Templo e^w, Libri Septem, fei, fig. Pari-, 

fiis. 1719- 

Jjcufdini Compendiokm Gracm Novi Tefiamenti 8. 
— N. Teftumemnm'GfdCiM, ri, 
m — — — GréUO'LaHmm. 1%^ 



•M 



M. 

émoires de FtBDSRic Hbnri de Nas- 
sau Prince e'OliAMGE: depuis lôii. 
jufqu^en 1646. 17» Volume grand In 4. avec fi- 
gures deflînées & gravées par Picart. 1733. 

du Général MoHTZCVCvLif avec /a 



manière de deffcndre & d'affieger les Places. 12, 

fig- Î734- • 

pour rendre la Paix perpétuelle en Eu- 



rope par PAtké de Spn Pitru^ w» H it. 

— da 
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CATALOGUE. 

Mémoires du Marquis de Mm^fa* li. 4 vol 

1717. 

— de Mr, de CûmtnvUU, ii. 1735, , 

Morale Qi) de PEvangile , traduite de VAngloïs du 
. p. Lucas. 8. 17 10. 
■ ■ ■ ■ ■ pratique des Jéfuites les Tomts 3.0.7. a 

part. IX, 
Ménage (le) de la Ville & des Champs par Liger. 

8. i7»5- 
Mical, ou Avantures incroyables. 12. 1708* 
MoRGAONi, Opéra Omnia Medica Ëf Anatomica, 

4. fig, 4 vol i7>3-- 1727. Epiftolap in C. 

Celfum aparp. 
MusiTAWi, (Caroli) Opéra Omnia Médita 9 fil 

2 vol. Lugdum. 1733. 
M E N K E N 1 1 , Rerum Germamcarum prddpuéSaxQ' 

nicarum Scriptores. foi i vol fig* UpJi^^iliS. 
Mai T TAIRE, Annales Typop-aplnci ab Artis in' 

vents Orig^te ad Annum 1664. Tomus Primus 4« 

2 vol. 1733* Editio Nova in qua invenitur Sup^ 

plemen$um pro tm Opère. 
Mémoires du Comte de Forbin. il, i vol. 1730. 
" ' de Madame de BarueveUt. 12. x Vol. 

173*. 
MontfàuçoD, r Antiquité Expliquée, fol. 15 voU 

fig. Paris, en grand & petit papier, 
Mithologie (la) ou rHiftoire des Dieux par du Puis. 

Il 1 vol. Paris 1731. 
Minidre (le) Public dans les Cours Etrangères, 

II. 1731. 
Menellrier, Nouvelle Méthode raiibnnée duBla- 

fon. 12 fig. 1718 
Méthode pour apprendre les Uiftolres de France , 

d* Angleterre, m de Hollande; par Demandes & 

Réponfes. u. 3 vol. 
Mat Y, Lettre fur la Trinité & fon Entretien par 

Lettres, avec M« la Chapelle. 8. 1731* 

B 4 * Mouche 
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CATALOGUE. 

^ Mouche 0^) ou les Avançâtes de Bigand par le 
Chevalier de Mouchy. ii. 4voI 1737. 

* Me NT 011 (Le) Moderne , ou Difcours fur !e$ 

Mœurs du Siècle; traduit de VAnglois dn Guar- 
piAN de Mrs. Apdxsson,Steels & autres Au- 
teurs du Speâateur. Nouvelle Edition revue» 
corrigée avec foin, & augmentée d'une Table 
des Matières. 12. 4 vol. 17x7. 
Mqpurs des Sauvages Américains comparées aux 
Mœurs des premiers T^ms par le P. Lapau. 4, 
1 vol. fig. Paris 1724. 

* Mémoires de la ComtefTe de **♦ avant fa rétraire 

fçrvant de reponfe aux Mémoires de Saint Evre-^ 
mm. 12. 1709. 

* ■ pour la Paix de Rîswik par Du Mont. 

12. 4 vol. 

de Beauveau pour fervir â l'HiiloIre de 



Charles IV. Duc de Lorraine. 12 

du Prétendant ou du Chevalier de St. 



George, iz. 

Hidoriques de la Province de Champa« 



gne; par Mr. Baugier. 8. i vol fig. 1727. 

pour fervir à l'HUlolre de Charles XII. 



Roi de Suéde. 8. 1723* 

fur le Pays des Cafîres & la Terre de 



Nuyts. 8, 17 18. 
Maximes pour conferver TUnion dans les Compa*^ 

gnies. 8* 1714* 
Maillet, Qmfuî de Vrme au Caire: Defaip- 

tion de r£gipte; 4. fig. Paris 173 S* 
Médecine Statique de Sanéborius. 12. Paris 1722. 
Menandri & Phtlemonis Reliquia Gr» Lat, cum mtis 

Grotit gf Cîericu 8. î72i. 
Mamonides de Vacca Kufa, Hikao-Latin. B* 1712. 
fd^raççi ^icorar^ Mahi/kmedis ^ fol fig. 

N. 
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GATA L O U R 



" IN Infbruâions pour les Confituics & les li* 
queurs. la. 3voLfig.i72S. 

• .—.. Voyage de Gmée^ avec an Tnité dir 

Commerce des Nègres, tréukât it tAn^ du 
Capitaine Snelgravs. il. 1735. 

iide. 



Voyage autour du Monde, aux Tenet 
Audrales &c par G. Dampieire , traânit et 
VAngMs. iz. 5vol.fig. Rouen 1724. 

Criticon des Foibleffes fVançoifes avec 



quelques Hîftoires divertiflàntes. 11. 1718* 
Nouvelle Méthode de drelTer les Qievaux par le 

Duc de NeucafteL 8. 1694* 
Numifmata Virorum I/Zif/lriiniiezBAftBâDiCAGtHTB. 
m folio. Patavii 1732. forma Atlaiitica.OuvaAGS 
M AG N iFiQu E , Orné de 240. fig^'^s. Cnb et Lêmpt 
& Lettres Grifes, 
* Nature & Excellence de la Religion Chrédenne; 
avec la méthode qiAl fint cfbferver pour ac 
quérir le bonheur qu'elle propofe; par le D. 
Bumet. Lettre de VÀrckvé^ Ttiktfmk Penfées 
Chrétiennes pour tous les jours du mois par le 
D. Lucas. Trois Pièces tradoices de TAnglois* 

8. I73'^- 
Négociations (les) du Préfident Jeannin* i2« 4 

Vol. 
Nouveaux Sermons fur divers Textes» par Mu 

Léger. 8. ^ Vok Genève 1728. 
Nouveau Recueil de Traités dePaIx depuis la Paix 

de Munûek jufqu'en 1709* par Mr. Du Mmt. 

12, 2 Vol. 17 10. 
Jifovum DiBienàrium Latmo^GaUunm. P. Guidonis 

Tachard tecopdtum ëf enmé^mhJ^ Pari^ 1727. 
B 5 Noih 
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Nouveau Teftament avec des Notes par Richard 

Simon. 8. 4 vol. 1702. 
^oovelle Defcription de la France parPîganîolde 

la Force, ii. 6 voL âg. Paris 1718. La mémo 

édition d'Holkfuit' 
. Hilloir^ de France par le Geodre.i2. 8 

vol. Paris 17 10. la mêmefol, 2 vW. 
f Nbwton, Trdté d'Optique. 12. 2voL 1720. ^ 
• Nouvelles de la République des Lettres piurBayle» 

& Bernard jufqu'à Map 1708 12. 
, Lettres & Oeuvres Galantes» ii. Paris 

1723. , ^ 

]Kouveatt Traité de TEducation enrichie de Fa- 

bîcs , qui ont rapport aux Vertus & aux Vices 

dont on traite. 12. 2 vol. ûg. 17 lô. 

Traité de la Juftificadon. 11. I713« 

Nhwtonis (Ifaaci) Pbihfipbi^ Naturaiis Prin- 

àpa Matbmatïca^ Éditio Nova Aué^or. 4. fig. 

1723. 



O. 



P /^Euvres Mêlées du Chevalier de Si, Jorj, 8. 
KJ 2voLi735- 

de Don Francifio de Quevedê contenant fet 

. Sept Vifions. 12. 17 n. 
Oraifons {ks) de Ciceron, traduites en François 
avec des remarques, par Mr. Ù€ Vtlkfore. xz. 
8vol. Paris 1731. . . 

' Opère Tutte le) Fifico^Mediche Stampate e Mmufcntt 
dd Cavalier Antonio Vallisnieri, racêlu 
et Sua Fighvoîo, fol y vol fig. Venez* 1733- . 
• Oeuvra & Satyres {Joutes Us) de Régnier r avec 

un 
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ÇATALQOyE) 

un Commentaire & des Remarques par Jfr, 

BroJJctte, in 4- 1739- 
Oeuvres d'Horace, par le P. Smâionjéffàu. ïxi 

4. 2 vol. Paris 1718. Wem e» grand papier^ 
., de Malherbe avec les ObfervicicMit dt 

Ménage & les remarques de Chevreau. 12.3 vol^ 

Paris 1123. 

diverfes de la Fontaine. 8- 3 vol. Parif 



1728. Jàm iw 4. 3 vol. en gr^nd papkr mffù^ 

que, 
Obfervations Mathématiques, parle P. SwAtU 4. 

fig. Paris 1729. 
Oedipe Tragédie de Sophocles, & les Oifeaux 

Coipedie d'Ariftophanes tradvàus du Gfcci par 

Mr.Boivin. 12. Paris 1729. 

* OtTERVAï-D, Catechîfme. 8. 

. Traité contre llmpureté. 

, fes Sermons. % 

* OzANAM Traité de Fortification. 8* fig. ftim 

f Exemplaires. 
.— .: Récréations Mathématiques &Ph]^ques 

8. 4 vol fig. Paris 172c. 
Oeuvres Poétiques de Mellîn de St. Gelais. i2« 

Paris 17 19» 

* Ouvrages de Profe & de PoçQe de Maoaoix & la 

Fontaine, ii. 
Odes Galantes & Bachiques par le Brun. ix. Paris 

I7i9« 
Opère Postiche del Gard. Bentivoglio, in Parîgg^ 

1719? i^* 



P. 
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P. 



• -nAusANiAS, ou Voyage Hîftorîque de la 
. X Grèce, traduH en Franfâis avec des remar-. 

ques par TAbbé Gedoyn. 12. 4 vol, fig. 1733. 
^ Payfan (te) parvenu par Mr, dt Manvaux.s la. 

1735* ^ 
Phannacopfe. (la) Univerfèlle par Nicolas VEmerj. 
4. 2 voK iParis 17 16. ïdem Edition d'Hollande. 

; PicTBT, Sermons fur TExamen des Religions* 
fur divers Textes. 8. a vol. Genève 17 16. & 

1719. 
. Théologie & Morale Chrétienne. 4, J 

Vol. 

Dîflfertatîon fA les Temples,DiaIoguesfur 



la Religion 12. a vol. 
Preaumes N. V. 31. i. vers, mufîque. 
- — ^ — grofl*e Lettre N. V. i. vers, mufique. 4. 
Prières Saintes & Chrétiennes tirées de rEcriture 

Sie. & des SS. Pères. 8. Paris 1708. 
Tfakerhm Cificrcicnfe. foL I723« 
♦ Prières pour ceux. qui voyagent fur Mer. ix. 
Parodies du Nouveau Théâtre Italien avec les Airs 

gravés. 11. 3 vol. Paris 1 7 1 1. 
Pièces qui ont remporté les deux prix de X^cad. 

R. des Sàatces en Fannée 172a in 4. Paris* 
Principes contre les Sociniens. 8. 2 vol. I7*9.' 
Pompe Funèbre de V Archiduc Albert, reprel entée 

au Naturel en Tailles- Douces ; deffinées par J. 

Tnmpmrft & gravées par C. Galle: in foL fig. 

1729 
Pcgiles (Ttnaes ks) de Virgile: par le P. Catrou^ 

12. 4 vol. Paris r7a9. 

* Pla- 
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^PtACETTs (la) Communion Devott avec It 
Suite. 12. 1712, 

♦ — — Traité des bonnes Oeuvres^ I2. 

. — Traité de la Juftiftcation. 12. 1723. 

Pfeaumes Vielle verfion. 32. i. vers. muGque. 
*. Poêfies de Madame & de Mademoifelle Deshou- 
lieres. 8. 2 vol. 1709. 

Polynier Expériences ^hyflques. 12. fig. 1718. 

Pfeaumes tout Mufîque nouvelle verfion. 12, 172^. 

— de la Baftide tout Mufique. 12. 

■ de Conrart premier verfet MuHque. 12. 

* Portrait des Foibleflès Hnmaines par Madame de 

Villedieu. 12. 
Parallèle de TArchitedure Ancienne & Moderne.' 

fol. fig. Paris. 
Penfées choifîes avec une fuite» Sermons &Pane« 

gyriques de TAbbé Bouleau, ii, 3 vol. Paris. . 
PiCTKTi (Bened.) Mtàulla Tbeologiét. 12.2 vol 
. F oNTEùEv^m {]\x]n) AfUbolog^ fivc de floris 

Natur£. 4. fig, Fatavii IT 20. 

Cùmpendium Botanicutn. 4. I7i8« 

Pba&somis Opéra Chnmolopcâ. 4. 

Qv 

^Uintînle (I^) Infhuâion pour les jardins, 4; 



QUintmie (l^) Initruchon 
2 vol. fig. Paris 1730. 



lî. 



* "P IvAL, DilTertatîons Iliftorîques & Crîtiquci 

IV fur divers Sujets, itw 3 vol. 1727. 
^ Retraite de la Marquife de Gozane. zi. 1)3;. 

Re' 
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Itectteit des remèdes faciles &DomeaiqaesrecaeiU^ 
lis par Had. Fouquet pour foidager les PattTres. 
II 2 vol. Paris 1726. 

•»..-.. de Contes: Savoir Ceux de Bocace^ de 

la Reiffe ik Navarre, de la lorraine & les Cent 
Nouveilesy ea 8 petits Volumes in n. (km ôgu* 
re$. 1733- 
Réflexions fur les dlff^rens Stiles & la manière 

d'écrire de 51. Evfinumt. & 1700. 
Roman (le) Comique de Scarton, mis en vers Bur- 
lesques. 12. 2 vol. Park 1733. 
- Rime de piu lllufiri Poe^ Juliani Sceltc doit lAhhaté 
Antonio. In Parsâ. ii2voLi]}t. 
Ricard, Traité du Commerce. 4. 1732* 
R A USAT» Hiflôire du Maréchal de Turenne. 6. 
4 vol. fig. i73^« 
*RoLLiii,dela manière dVnfeigner & d'étudier 
les Belles Lettres , par rapport à r£fprit & au 
'^ Cœur: Nouvelk Edition augmentée d*un SuppU- 
tnenr» & revue fur la dernière Edition deParis» 
12. 4 vol. 17^6. 
Roman Efpagno/. tx. Paris 1735. 
^ Recueil de Difcours fur diverfes matières impor- 
untes par Mr. Ba&beyrac ProfeJJeur aGro^ 
tnnpie. 12. i vol I73'« 
Recueil des Lettres & Mémoires écrits; par VJibé 
Mont^on, contenantes négociations d'£fpagne. 
II. r73*« 
• Réflexions Nouvelles fui* les Femmes & Lettres 
fur la Véritable Education ; par Madame la Mar- 
quife DE Lambert: Nùuvelle EditiomugmeH' 
tée. 12. 173H. 
Religion (la) des Gaulois, tirée des plus pures 
Sources de l'Antiquité, contenant la Connoi$- 
^ fance parfaite de la Religion de toutes les Na- 
tions, que les Anciens appelioient Celtiques « 

pat 
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CATALOGUE* ^ 

fâf D$m Marrin ReBgieux de îa CwgrtgUim diS* 

Maur. in 4. 2 vol. fig. Paris ,1727. 
Remarques de Mr.dtkCrozt^ ûjrfonHifloiredaf 

Çhriflianifme des Inde& 8- 1737. A 

Renverfement de la ConQitution Unigemûa avoc 

àt& Reflexions for chaqu'une des loi. Propojfii 

tions^ & une courte Apologie du P.Quelnelg 

12. 1716. 
RaiCons (les) des Scripturaires > Traduites defJth 

glors. 8. 1706. 
Relation d'un Voyage du Levant» avec plufîeuis 

Obfervations touchant THifloire Naturelle par 

Toumefort. 4. voL fig. 17 18. I^ mime en grmê 

papi&\ 

' du Voyage de l'Acadie & de Port*Royal»^ 

& de la Nouvelle France. 12. 1 708ht 
Reflexions fut THiftoire des Juifs. 12. 1 vol« 

172Ï. 
Sentences & Maximes Morales de la Rch] 

chefottcault 12. 
Reponfe à l'Hidoire des Oracles par ie P. BaltusJ 

8. 2 voL Idemfk tome 2. apart 
de Mrs. de Beaufobre, & Lenltet i Mr« 

Dartis avec quelques Edairdfremens fur leurNw 

T. in 4. 1720. 
Recueil de pièces Galantes de la Suze & PeliiTon, 

12. 4 vol. 
Recherches fur les Théâtres de France. 4. Pam 

I73S 
Recherches Hif toriques » Curieufes & Remarqua^ 

blés. 12. Paris 1723. 
Recueil de Faâums & l^lemoires fur plufieurar 

QueUîons curieufes & importantes. 4. 2 voL 

1716. 
des Harangues de l'Académie Fracçoife.- 

12, 2 vol« 1710. 

Recueil 
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Reeueil de Voyages au Nord. 12. 9 vof. figi 
Règles fur la Santé par Cheyne. 17^7* 8^ 
RBGNisa Desmarais» iJ^Abbé) Tradudiotf 
de Ciceron Entretiens fur les vrais Biens & fur 
^ les vrais Maux. ii. Paris 1711* 

^ ^ Traité delaGraoïmaireFrançoire 

la» 1708. 

S. 



* CAie (la) ÔalMite on tîifloîre des Amours d*-rf«» 
O ^lU Jh Roi de. Pologne. 8. i73<5. 

* Shbrlok» DeFImmortaïitédei'Anie&delaViâ 

Etemelle > irâiAtir 4^ r^/oû» Nouvelle Edition. 

* • de la Mort & du Jugement dernier. 8. z 

"^ vol. 1711. 

Strada, Htlfolre des Guenes Civiles de Flani. 

dres. 12. 3 vol. 6g.x70$. 
Stdenham, (Thom») Opéra Unwerfà. 8* 

I7a<5, 
SevskintyCM^ Aurelii) àe Abfitffuum recmdka 

Néftura 8f Trimembrts Cbirursia. 4. 2 voLfig. 

1724 — -I7a5- , j^ 

Stalpartii» (Vander.Wiel) Obfervattones^" 

H* 175^7- '4 

Sylvii Dblbos« OpfTû Otma Mdk^ fol 

Genevd, i68i. 
S hjs CTOi^iif St0tkâ MUtmacmi Mis Doàaiit 

& KetO. iz. 1 vol Partais. 172c. 
Ste A BO N I s, Gtograpins Gr. Lat. cum Mis Cu 

Jauboni & AAofum fol- 2 vo/; 1707. 

* Saur IN Abrégé de la Théologie & de la mo- 
"^ raie Chrétienne. A\ Eii$. 8* I737* 

♦ — - Ca^ 
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à''' 

• Saurin Catechifme pour la Jeunefle. 8. I7i4- 

• Skthois, Hiftoirc.tôu Vie tirée des Monument 

Anecdotçs de rAnGfenne Egypte ; avec les 
Cartes Géographiques îes Voyages de SrrHOSJ 
par VAt^é Terrajpm. \i 2 Vol. 1732. 

• Sermons fur divers Textes; par Mr. Lenfant. 8. 

17^8. 

•— j de Maflîllon. 12. 5 vol. Trévoux, r 7 r4. 

.'i -:— du i>^ TiUotfon traduit de VAt)g\oisTonié 

Vh contenant dix Sermons , fîx fur la divinité 
^ de J..C 4 quaèe fur l'Education des Ehfans. 8. 

• Sermôh fur rAvenebent de Gçàrgt IL à la Cou- 

r(>hn&, par Mr Riu^/. 8. Lotidres 1728. 
Syftôme du mouvement, par Mr. deGamacbes.îi; 

Paris 1721; 
Secrets concernant les. Ans & Métiers, avec le 
Teinturier parfait: diyîfés en IV. part. 12. 2' 
vol. 1721. '. * . • 

" SantMif Opéra OmfiTâ 12. 3 PW. 172g. 
Simonis (Richardi) Uifiorià, Orïpic4 Vcterî^ tefianieii* . 
tl^. ' '■ ' " . 

, -^ ( Joh. Georg, ) Trxfidîum Acaàtmicum dé 

jura NaturSf Gtntiùm ^Privati ac Piibîici^ 4.xKrf. 
1686. 

* Super VI 

avec le P 
Scveri , (P. 

/4 8..17C 
SpWytmi (ï 
1728. 

* SiDNET ( 

ment. 12 

* Sermons du 

rac. 8. 6 
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Semons de JoJJevel 8. i73S- * 
du P. la Rue. II. 4 vol. 1719. Bom» 

Edition. 
■ Orairons&PanégiriqUesparFléchier.i2.8 

vol. Paris. 
— de Mr. Oftervald, 8. 1722. 

de feu Mr. Jaquelot. ii. i vol. 1735. 



« 



♦ de Tillotfon fur la Repentance. 8. 1728. 

Suétone Hiftoire des XXL Cefars par duTheil. 

12. fig. 
Souverains (les) du Monde, ii. 4 Vol fig. Paris 

1718. 
Secrets du Grand Albert iz. fig. 
Sacy, Traduction des Lettres de Pline, du Pane- 

girique de Trajan, & Traité de TAmitié. ii; 5 

vol. Paris 1722. 
Scriptores Orânis Pmâcatorum recenfitu fol. 2 voU 

Tarifiis 17 19. 
Spondani Continuatio in Armaks Barmn. fol 2 vol. 
Spanbmi DuHa Evangeliea » 8f VinâcU BiUicd*. 4. 

3 vol. 
Siltema del Mondo. 4* 2 vol. fig. 1719. 
Salluftius 24. 
Senecœ Tragtiiécum mtis Farmdni 24. Edition d*£I- 

zevier. 

T. 



TRaité d'OrIgéne contre Celfe, traâmt alerte ^ 
par Bouhereau. 4. 1700. 
Traité de Phyiique fur lapefanteurUniverfelledei 

Corps 9 par le P. Càfid. 12. 2 vol. Paris 1724. 
Temple (le) des Mufes. fol. fig. 1733. 
Traités Divers du D. Swift pour fervir de Suite 
au Contî du Towieau. ii. 1733. 

Ta- 
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Tableau de TAmour Conjugal, ii. ivol.fig,i732. 
? Traité fur les Miracles , dans lequel on prouve que 
k Diable n'enfauroit faire pour confirmer PErteur ; 
où Ton fait vpir; par plufieurs Exemples tirés 
de THiftoire fainte & Profane, que ceux qu'on 
lui attribue ne font qu'un effet de l'Impodure 
ou de l'adrefTe des Hommes ; & où l'on exami- 
ne le fyftôme oppofé , tel que l*a établi le D. 
Samuel Clarke, dans fon Traité fur U Religion 
Naturelle & Chrétienne t par Mr. Serges Vicaire 
d'Appkbj 8. 1719. Idem gr. papier* 
* Turfellin Hiftoire Univerfelle. 12. 3 vol. N. JE. 
fous preffe. 

Traité de la Police, (wi Ton trouvera VEiHoite de 
fon Etabliflement , les Fondions & les Préroga- 
tives de fes MagiÔrats , toutes les Loix & tous 
les Règlemens qui la concernent ; on y a joint 
une Defcription de Paris , & huit Plans gravés 
qui repréfentent fon ancien Etat & fes divers 
accroiOTemens, avec un Recueil de Statuts âeÈ 
fix Corps des Marchands; & de toutes les Com- 
munautés des Arts & Métiers; par Mr. Dfi la 
Mare; Confeilkr Commiffaire du Roi. in foL 4 
vol. 1729. Idem €n grand papier. 

— ' — . de rOpinion ou Mémoires pour fervir i 
THiftoire de TEfprit Humain. Nouvelle Edi^ 
tm; fort augmentée par l'Auteur Mr. le Mar^ 
(juis DR St. Aubin. 12. 6 vol. fîg Paris 

1735. 

de la Perfpeâive pratique 9 avec des re- 



marques fur l'Architeéture , Ouvrage très -utile 
. aux amateurs de l'Architefture & de la Peinture; 

?ar h Sr. Courtonne ArcbiteBe. in fol. fîg. 
aris 1725. 
♦ Théâtre (le) des Grecs, f4r /c R. P. Br umot, 
de la Compagnie de Jésus. 12. 6 vol. fîg. 1733. « 
■ de la Grande Bretagne, d'Italie, deSa- 

C 2 voye 
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voye & de Piémont, ou Defcripcion Exaébe d^ 
leurs Villes, Palais y £glires,leToutrurlesPlan9 
tirés fur les Lieux, fol. 13 Vol. f5g. 
Théologie (la) Réelle, avec quelques Traités de 
môme Nature fur les Théologiens Mylliques. 
"12. 1700. 
Threfor d'Arithmétique par le Roux. 12* 
f Théâtre (le) de Baron. 12. 2 vol. 1736. 
T u |L H E T I N t (Alphonfe) Vérité de la Relfgîou 
Chrétienne 8. 2 vol. 1736. 
f Thorn Affligée , ou Relation 4e ce qui s'ed paûé 
dans cette Ville, tirée de Mémoires certains ^ 
& compofée fans préjugé pour rinftruftion des 
Perfonnes qui aiment la Juftice & la Vérité; 
Traduit de V Allemand de Mr. Jablonski, par Mr, 
de Beaufobre. 8. fig. 1726. 
♦ Traité d'Optique fur la lumière & les Couleurs 
Traduit de P Anglais du Chevalier Newton par Mr. 
Cofte. 1 2. 2 Vol. fig. 1 720. 
t m, ' ■ de la Vie Chrétienne, avec les motif* 
qui nous engagent à la pratiquer > Traduit à 
VAngkis du Doûeur Scot. 12. 2 Vol. 
■■■■' ' contre l'Impureté par Mr.Oftervald. 8. 
de la Grammaire Françoifei par l'Abbé 



Régnier Desmarais. 12. 1709. 

Des Opérations de Chirurgie par la Char- 



riere. 12. Paris. 1706. 

Des Abeilles. iS. Paris. 1722. 



TuRKETiN (Samuel) Prefervatif contre le Fana- 
tisme, & contre les Prétendus Infpirés des der« 
niers Siècles. 8. 173^3» 

Thucydidib Hiftoire de la Guerre du Pelopo- 
nefe traduite par Ablançourt. 12. 3 Vol. 

Théologie & Morale Chrétienne par Piftet. 4. 5 
Vpl.^ 

Théologie (la) du Cœur. 12. 2 Vol. légy- 

^eftapient Politique do Gard. de&icbelteu.8 ^ vol. 
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Tâcitus, 24. 

TuRRETiNi (Joh. Alph.) Nubes Teftium, 4. 1 7 19, 
Tbefaurus Gmmarumab Ekrmajer. fol, fig. iliu 

V. 

TTOyages Célèbres & remarquables faits de Perfe 
V aux Indes Orfeotales , par Jean Albert dt 
ManàeslOf avec les Voyages faits en Mofcovie, 
Tartarie & Perfe, par Adam Ole arius Tradén 
de r Original & augmentés par le Sr. de Wicque- 
roRT, Ontfeilier d*£tat du Duc de Brunswick &c^ 
Nouvelle Edition conûderablement augmentée 
fif à laquelle on a joint des Cartes Géographiques , 
des reprefentations des Villes , 8f Autres Taille Douces 
très belles & très exa^es. in fol. 1 voLfig. 1717. 

♦ Voyages du Chevalier Chardin en Perfe ,& autres 

lieux de POrient. 4. 4 vol. fîg. 1735. ^ Amfter- 
dam. NB. Cette Nouvelle Edition qui e(l: fort 
belle ell augmentée du Couronnement de Soliman 
& de pluiieurs cbores retranchées du MSS. de 
T Auteur dans les Editions précédentes concernant 
la France. 

♦ de Rabbi Benjamin Filsdejona deTudeU. 

en Europe, Afie & Afrique, traduits de r Hébreu 
& enrichie de Notes & de Diflertations Hillori* 
ques & Critiques, par J. P. Baraiier. 8. x voU 

1734- 
Voyage & Avantures de Jaques Majfé. 12. àBour- 
deaux chez Nicolas i'Aveugle. 

♦ Voltaire, Hiftoire de Charles XII. Roi de Suéde 

Nauvclle Edition tevene & corrigée parPAuteur, 
avec les remarques Critiquas de Mr. </e2tf Motrajt 
à, les Réponfes de Mr. de Ficaire, 8.2 vol. 1733 
Vie (la) du Pape Alexandre VI. & de Son Fils Ce? 
zar Borgla, avec les Piécei Originales qui ont 
raport à POuvragè parA^GoEDON traduit dt 
fdnglois. 12. 4vpl.i73^* 

Ça ViR, 
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Ver TOT (jTAbbé de) Hiftoire des Révolutions de 
la Republique Romaine , de Suéde , de Portu- 
gal & de Malte, en XL Volumes Edition de Pa- 
ris, in 12. 1730. 

Vérités (les) Capitales de la Religion établies par 
la Raifon, & par l'Ecriture Sainte avec un A- 
bregé des Loîx Morales en forme de Catechis* 
me. 8. Genève 1733, 

Véritable (le) Médecin ou le moyen de fe confer- 
ver la Santé, 12. Paris 1699. 

Voyages Hiftoriques de l'Europe & Defcriptlon 
des Routes les plus Fréquentées avec des Cartes 
de Chaque Etat. ii. 8 vol. 17 18. 

Valere Maxime Latin François» 12. 2 vol. Lion. 

Vallisweri, Tutte le Suc OptreVbifico^M^ditbe 
fol 3 ml. fig, in Fenezia 1733. 

Voyage du Chevalier des Marchais en Guinée, 
files Voifines & à Cayenne , fait en 1725^ 1726. 
1727. Contenant une Defiription ExaBe & étendue 
âe ce Fays & du Commerce qui s*y faii; par le R. 
P. Labau 12. 4 Vol. fig. 17 31, 

— — du R. P. Labat^ en Ëfpagne & en Italie, 
12. 8 Vol. fig. 173 1. 

de Glantzby dans les Mers Orientales 



de la Tartarie, traduit de rOriginaï Danois ^zvec 
la Carte du Pays. 12. 173a 

• Vie deMahomed; par le Comte de Boulaînvil- 

Hers. 8. i73'- 

* ■ (la) de Pierre Mignard, premier Peintre 

de Louis XlV; avec le Poème de Molière furies 
Peintures du Val de Grâce : & deux Dialogues 
de Mr. de Fenelon fur la Peinture. 12. 1731. 

■ de Marianne par Marivaux. 8 fig. 1737. 

Vie du Duc de Montaufiir , Gouverneur du Dau' 
phin Ayeul de Louis XV* 12. 1729. 

Vie de St. Irenée , Doreur de PEgliib & 
Martyr. 12. 2 Vol. Paris 1723. 

Vie 
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CATALOtîUR^ 

Vie du Pape Sixte V. par Letî. 12. i Vol. 

Vies (les) des Saints par A. Bailkt, foi. 4voI.Pa^ 
ris 1705. 

Voltaire EfTai fur les Guerres Civiles de Fran- 
ce. 8. 1729. 

Voet ad PanéeBas Editid quinta. fol i Vol 1715. 

Virgiîius Rum ad Ufum Delpbim. Editio tertia, Ta^ 
hulis denuo Elaboratis Omati. 4. Paripis 1726. 

Idem 11. 4 Vol. fig. 1730. 

Voyage autour du Monde, commencé en 1708. & 
fini en 17 11. par le Capitaine Woodes Rogers, 
Traduits de F Anglais où l*on a joint quelques Pie- 
ces curieufes touchant la Rivière des Amazones 
& la Guîane. 12. 2 Vol. fig. 17 16. 

à la Mer du Sud, aux Côtes de Chili , du 

Pérou , & du Brezil , fait par ordre de Louis XI V, 
par Mr. Frezier Ingénieur. 12. 2 vol. fig. 1717. 

— . Hiftorique d'Abyilînie. 12. 2 vol. fig. 1729. 

de Syrie, & du Mont Liban par la Roque. 

12. 2 vol. fig. Paris 1722. - 

— — de Lucas dans la Grèce 9 PAfîe Mineure, 
&C.12.2 vol. fig. 1714. 

en Egypte, il. 2 vol. fig. Paris 17 14. 
de TArabie heureufe, de laPaleiline,&c. 



par la Roque. 12. 2 vol. fig. Paris. 
* Varillas Politique de Ferdinand le Catholique. II. 
Varillas Hifloire de François I. 12. 3 vol. 

■ de Henri II. & François IL 12. 

3 vol. 

de Henri III. 12. 3 voh 



Varignon : EcIaîrcifiTemens fur PAnalyfe des Infî- 
nimens petits du Marq. de PHopitai.4.fig,Paris 

— Nouvelle Mechanîque. 4. 2 vol. fig. Paris 
1725. 
♦ Vie (la) d'Anne Stuart Reine de la G. B. 8. 17 16. 
■ de François de Lorraine Duc de Guife. 1 2. 

Vift 



y Google 



CATALOGUE. 

Vie de St. François de Sales par MarfoUer. H. i 
vol. Paris 1 711. 

(la) les Avantures, & le Voyage de Groenland 

duR.P.CordelierPierredeMefange* 12. 1726. 

. du Tafle Prince des Poôtes Italiens. 12. 

de la Valiere, 12. • 

Véritable ( la) Politique des Perfonncs de Qualité. 1 2.- 

Vejlin^ Anatomïa. ^•fig» 

Valfecbi de Initio Jmperii Severi Akxûndri, 4. 

V o s s 1 1 , Opéra Omnia nimirum, £fjme?/ogif«w, ji^ 
riftarcbus^ RbetoricUf Poetica, Ars hifterica t E- 
pîfioU^ Tbeologia Gentilist & TraBatus Tbeoh- 
gici. fol 6 vol. Amft. 1708. 

i^ Idem Charta Major. 

^ Vavassoris , {Francîfcï) è Societate Jefu Opéra Ow- 
«w, antcbnc Edita ^ Theologica, Critica.A Phi- 
lologica nunc primum in Unum Volumcn cùileffa^ 
ad quas acceflerunt Jnedita &fubfBo Nomine Ê- 
milTa cùm Latina; tum Ûallica. fol. Amft. 1700. 
- W. 

► WooDWARD , Géographie Phifîque de la Tare. 8. 

1735. 

► WiNSLOw (3^/ï<y«€jBfn%««)Expo(îtîonAnatomtqué 

de la Stru6bure du Corps Humain. 12. 4 Vol. 
fig. 173a. 
^ WiTSir, Oeconomtti lœdenm Dei, 4. NB. point 
d'Exemplaires le Portrait de l'Auteur feulement 
" Droit de Copie. 

1 1 1 CoîkBa Arebivi fif CancellariÀ Jwrâ, 



ou TAmour Pur. Nouvelle Hiflotîqué 
h Noble, 12. 1718. 

[le) de la Vie traduit du Latin de Palîa- 
II. 17 jf. 
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